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Et inſtruit A fond, & que dai 
| ; _ Te: ſucces de © Combat f peer oY 
e ſuite. 
2 C gone Pop que 52 
u detruit un Corps lus con 
Table de P „ a 5 1 2 
notre qui marchoit ſur une an "i 
pour ſe mettre au-devant de la re- 
draite de celle 5 12 avoit 
Ste mente avec p us de vigueur part 
FOfficier Genetal qui i ha \gueur ae 
doit, lequel a Ste — de s'etre 
arreté, des qu'il Beſt trouve ſous un 
ſeu fort mediocre de quelque In- 
fanterie ennemie, qui venoit ſe 1 — | 
cer fur cette digue, ede 7 8 
Tarrivee du reſie de ga , 
Ain comme 3 N 
u nya point eu de Ae faite 
pour abocder ce Corps des Enne- - 
mis, qu on ne pouvoit détruire, 
qu'en Pempechant faire re- 
traite; il me ſuffira de dire qu'un 
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tement, parce que je nen ai __ no 
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General ne doit jamais A u- 
Fe ion vive & ha wh —* 
a lent & timide. 
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ce Chapitre; |! 

A la fin de 3 

dente, M. | ugene avoẽj,, 

C pouvoir avec ſürete crablir ſon 
Armee. dans de gtos quartiets au 

pied des / , Entre les lacs de 

| Guardia & @&lſeo. 'Ses prii 

quartiers de la tẽte Erotent 

to dans le centre, Carp 

droite, & Montechiaro 3 la 

Ce Prince avoir laifſe' le comm 

- dement general de cette tete à 

le Comte de Rewentlaw; z enſuite de 


** 


2 ſein de battre ces quartiers 3 mais 0 


7 comme ſon Armee etoit fort fati- 
guee & affoiblie, il ſe comenta 


4 Manon, — 
de cee de diſpoſer ſes 3 
_ _ de maniere. qui por les raſſembler 
en peu de tems, & apres que les Re- 
ces, qui deyoient lui etre | 
norman France £16 9c Fhivery | 
ſerotent arrives. 8 
Il communiqua ſon deſſein a A 
le Comte de Medavi, à qui it 1: 
ſoit le commandement des quarti £ 
 dePOglio&de 58470 aeg 
ce Prince partit pour la * 
avoir donné aucune des aun 
Ennemis du projet medité. A ſon 


de F 
quelg 0 ves ef. K iebcbe 


le Prince 
Vienne, M. de Vend6- 
me trouva M. de Rewentlaw pu 
ble dans ſes quartiets, & Fs 
Medavi , en exgcution de ſes or- 
dres, adoit fait ſa diſpoſition poue 
une marche vive & ſeprette de trois 
cens hommes par Bataillon, & de 
quatre à cinq mille che vaux, qui ſe 
trouverent dans la meme nuit a Ca- 
ſtiglione, qui toit dans la plaine 
vis-a-vis 4 une lieu des trois quare 


4 des Ennemis, dont je . de 
. * qu j PAs notre 5 A 


. 


; br ayes lui ter ſa retraite à Salo, ce 
General voulut ſe retirer lui meme; 
ce qu il ne put faire, ſans un dèſot- 
dre general, & fi _ +, que ni les 
avoir combattuß; 
1 40 een oat I 
int com | 
les iſs. 
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marche, qui ſe faiſoit en montant, 


donna aux Ennemis celpi de fe for- 
mer ſur la hauteur, qui regnoit le 
long de leurs quartiers de Carpen+ 


dolo x Calcinato. Dans cette dif- 
poſition, M. de Rewentla w ſoutint 


quelque tems nos premieres char- 


BY * 


ms ſe trouva en bataille 2 # 4 DES 

line devant les quartiers des En 

_. nenis. Le tems qui falluc/pour 
marcher à eux , & la difficulte de la 


ges, meme avec quelque avantage 


che; mais voyant 
Penetroit entre les Trou 


& que ce quartier ne pou&Y)git plug 
le joindre, que meme nos Troupes 


debris du Corps 
Hi meme le qua 
ro, qui n Arg 
m oſetent S arrèter à Salo, & pa 


rent juſqu'a Roveredo & 3 — 
du Tirol, od la tete des fu garde 4s 


va M. le Prince Eugene 5 Qui amvow. - 
de Vienne. A ĩi 


FLontre la Cayalerie de notre gau- 
e notre droite 
pes du quar- 
tier de Montechiato & fa gauche 
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- Hauroit Ste a ſouhaiter pour les 
affaires du Roi, que dans cette oc- 
caſion, M. de Vendòme eũt ſuivi 


aver plus de vivacitè cette Armee 
entierement en deſordre, & qu'il 
edt porte la ſienne juſqu à Rovere 
do, au deboucher des Alpes; ce 
qu'il pouvoit faire, ſans que En- 
nemi füt en etat de y oppoſer. 
Par ce mouvement en avant, il 


we # a 
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remetroit la Guerre d' Italie dans la 


meme ſituation, on elle ẽtoit avant 


ſon ouvertute, parce qu il dtoit à 
ni to Etabliſſemens en 


me atut qu il etoit plus neceſſaire, 


AVolent Entre PAdige & le 
&, qu ils leverent avant qu on pitt 


* 


Etre arrive. Ainſi M. le Prince Ru- 
ue renvoya a Salo les. premiers 
wmmes qu'il put mettre enſemble, 


raſſembla le reſte à Roveredo, & 


trouva le moyen de e ſan an 
mee, par les prompts ſecours qui lui 
furent envoyes Fallemagns & 
Couvrir la Campagne avec une bel- 
le Armee, ſeulement un peu plus 
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Cet exemple ſervira de previve 

6 pour Ia marime A fuivre „dans less: 

ceution d un projet d ene vement de 

uartiers particuliers, ou dans celui FL 

quartiers d hiver, fc | 

Armee entiere, & — noi | 
dll de doit pas ſuffire e ge ces 

quanics „ mais 


e y a te al Th 
fuivre les roupes obo jak 5 
de qu on les ait ent ierement detrui- 
| tes ou diſſipees; parceque leur 
i ion ayant infailliblement | 
de | 
quartier Ehiyer z ou au commence- 
ment dune Campagne, Eire! nf 
es qui ſe trouvoit dans oelle de 
einato, ſi elle avoit et ö 
Plus de vivacits. = 
„ e de Caſſana en 179 | - 
(ban adonne/le nom 5 
8 . quoique-6e ne-ſoig- abs — 


* LIE > > 6 
puĩ 
1 Armees ne y font 20 
Ses dans tout leur front, & 
qu'il my a eu que le centre de la ns- 
de. ui — og rl par PEnnemĩ. 
le Prince Eugene Etoit' avec 
FArinee de 5 ur de Lautre 
t vouloir 
cette riviers'; „& M. de Ven- 
bs Etoit en-deca avec FArmee 
2 Roi 3 Fen empècher. Après 
. eurent etè du - 
* quelques jours vis-&; vis Pune | 
de Paurre ;/& que M. ie Prince Eu- 
gene eut feint de vouloir faite des 
goes! far-PAdda vis-à . vis de Para- 
| ce Prince fit marchet ſor Ar- 
mee en deſcendant l'Adda, comme 
Sil avoit voulu paſſer cette riviere 
du còté de Pizzigithone. M. de Ven- 
dome le ſuivit, P entre les deux 
Armæes; mais comme la conſtitu- 
tion du pays, de autre core de la 
tiviere, Etoit aye te * Prin- 
ce Eugene, cacher \ ſes mou- 
vemens a Ii de Vendome , quoi- 
que ſa marche ſe fit fort pres de la 
tiviere, M. de Vendome setendit 
un peu trop, aſin de tenir une plus 
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Firat cendue de paye le long % 


N de Vendõme qui 


che Etendue ſe 


N * > . 8 * 8 8 4 4 25 , 


en que fon Ennemi Nolte cen 
de la paſſer, il ſeroit raſſembls aſſez 
un Corps plus conſidera que ce- 
lat ut pourroit etre pafle. + DIY 
Ce raiſonnement àuroit etẽ jadi- 
Gem, f tout le bord de la riviere 


en- degà avoit ete libre, pour ſe 


communiquer ſans defiler ſor les 
ponts. C'eſt ce quin'etoit pas. PAd- 
da; comme toutes les autres rivie- 
tes de ce pays-la, fournit des eaux 
ur des arroſemens de campagne. 
ya un Naville, qui prend aupreg 
de Paradis, & qui rentre dans Ad. 
da au- deſſus du pont de Caſſan 1 | 
& un peu au- deſſous de ce pont; il 
ſort de PA PAddaun — Naville, 7 N 


embraſſe Lodi, & rentre dans cetts 


riviere entre. Lodi & Pizzigithone. 

Par ce detail exat Fon voit, que 
vouloit tenit 
'Etoit dans ſa mar- 


pare en trois. Son ar- 
r dans le : dedans du 


rAdda de pres, 
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140 -MxxoranS 
centre toit vis-a-yisde ce pont, & 
op ſon avant-Garde à plus d'une lieuẽ 
de lu, en dedans du Naville, qui 
== embraſle Lodi, r by, q A 13}, ve 10 2 
a Tee fut ce tems favorable, pour 
e.ntteprendre contre le centre de 
= PArmee, que M. le Prince Eugene 
c0hoiſit. Ce Prince dont, comme je 
5 Fai dit, les mouvemens ne pou- 
voient etre vũs, étoit avec toute 
fon Armee fort pres du pont de 
pierre de Caſſano. Il fit tout a coup 
attaquer le pont, aupres duquel nos 


. 


1 Bataillons ſurpris en flanc furent a- 


** 
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bord mis dans un grand de ſordre. 
Le front de Infanterie ennemie, 
qui ſe montra en meme tems ſur le 
bord de la riviere, fit auſſi perdre 
du terrain a notre colonne d Infan- 
we: tetie, qui marchoit , & qui ne s at- 
| tendoit pas à combatttię; de manie- 
te qu elle ne put etre arttèe qu au 
nt & marcha avec valeur aux 
. Bataillons ennemis, qui avoĩent paſ- 
—_ - ſe la riviere dansVeau juſqu'alacein; 
| ture, entra dans ces Bataillons, & tua 


/ 


Chars en tete par la premiere Int 


fanterie qu'il ayoit battue, & qui 
toit rEtablie ſous le Chateau de 
Infanterie, qui n avoit plus d En- 


nemis à combattre en-deca de la 
tiviere, chargea en flanc 
tie ennemie < 
bonheur de 


le meme tems, & chargea auſſi 


FEnnemi , qui avoit paſſe. De ma- 


niere que tout ce qui avoit paſſs ſur 
viere au · deſſous, fut entierement 
deætruit „& M. le Prince Eugene 


force à ſe mettre hors la ve de no- 


tre Armée, & à nous abandonner 
perte conſiderable de ſon Infante- 
rie. Notre avant-Garde neut aucu- 
ne part à cette action. On dit quiel- 
le n'entendit pas meme le feu du 
canon & de la mouſqueterie, quoi- 
qu'elle fut en alte. 

472 Du tecit que je viens de d. 


| H 
Er 


Finfante- 


i-avoit paſſe; & le 3 
de Ven eme fit auſſi 


que ſon arriere- Garde, qu il croyoit-. 
encore fort loin de lui, arriva dans 


.. pv M. ůus ZU 1 =» 
I Ennemi qui avoit paſſe r le 
Pont, voulut s'&tendre ; mais iÞ\fut - 
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4h Mano 
h Bataille de Caſſano, je Ger 3 
pluſieurs reflexions, qui meritent une 
grande attention de la part de celui | 
qua veur ſcavoix la gue W 
Je trouve dans cette journce des 
fautes conſiderables faites par les 
deux  Generaux , quoique gens 
Tun, merite de guerre diſtingue. Le 
jet de M. te Prince Eugene 
| K fot * * ee e 
overrre en Ita epuis plulleurs 
années, avec une N rt inſẽ 
teure à celle des deux Couronnes, 
& ſans etabliſſemens, que ceux 
7 il ſcavoit ſe procurer; cependa nt 
cherchoit toujours A attaquer. II 
attaquoit effe&iverient ; mais c- 
tort de maniere qu'il v'eroit jamais 
commis à une action, qui pũt etre 
deciſiye contre Ici, & qui pourtant 
le pouvoit devenir contre nous, 
en cas que ſor premier effort. fax 
heureux. | 
Ce talent Nell pas au dombre des 
mediocres Janes 8 General, & mar- 
que une attention continuelle, & 
Bien ſuivie, à ſe procurer un ſuccès 
heureur fans ſe commettre. © - 
Cette conduite ſe rrouyoit dans 
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ä a 


vv 7 M. on ee 13 
| Laftion de Caſſano ; &\,ce Prince | 
ſeroit parvenu à FEparer 7 
des deux Couronnes „ apres en 
avoit battu une partie, 6 quelques 
circonſtances que fignore-, wa- 
voient pas fait commencer Pact 
un peu trop tòt. Car il eſt phat ing 
que ſi M. le Ptiace Eugene avoit pd 
2 entrer en action, qu après que le 
centre de PArmee auroit ẽtè au-delà 
du Pont de Caſſano, & que 1a S0 
lonne d Infanterie auroĩt, en con- 
tinuant ſa marehe, «6 hors de vue 
Exe de porte du Pont, il autoit fas 
onde: oppolition fait paſſer toute 
fon Armee fur le Pont, & auto 
-abſolument derruit Partiere-Garde „ 
1 ſuivoit le centre de fort Ioin. 
oi il auroit tout au mdins 
ſep pare 2 reſte de PArmee-de Mi- 
lan, on il auroit peut · tre des e 
Wald cauſe une revolution,. , 
que le Milangs ſe ſeroit trouve ſans 
OY es. Ainſi je puis dire, que ce 
projet judicieuſement penſe, 
I Toms juſqu au moment d' sere 
execute avec ſucces, na mangas - 
que parce que fon execution a com- 
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© Je croirois meme, en penſant fa- 
 yorablement de M. le Prince Eu- 
gene, que des raiſons & des cir- 
conſtances imprevũes, Pont: forts 
à commencer un peu trop tor, & 
je fonde cette penſce ſur les grands 
efforts qu il fir au Pont, pour par- 
venir à ſe F 


parer Armee. 
_ * M. de Vendòme n'a pas auſſi ere 
exemt de faute dans cette journee. _ 
Ce General avoir durant quelque 
tems empeche M. le Prince Eugene 
de paſſer PAdda'au haut de cette ri- 
viere. Il voyoit que Ennemi s allon- 
geoit, & il ſe croyoit oblige de te- 
nir de pres cette riviere, de peut 
qu'a la faveur des gues, il ne paſſãt 
avant que lui- meme fat en &ar de 
&y oppoler, ou meme que les Ve- 
nitiens ne laiſſaſſent * PArmee 
de PEmpereur , comme ils avoient 
toujours fait, & qu'elle ne ſe trou- 
vat a portèe de Lodi & de Pizzigi- 
thone avant lu. | LR 
Ces craintes etoient | raiſonna- | 
bles ; mais il me-paroit qu'on pou- 
voit remedier a cet inconvenient, 
en ſe ſeparant moins que M. de 
Vendome ne fit. II y ayoit dans le 
8 nr 


DU Mz * Fxve QUIBRE- 1 29 
WE Caſſano une foible gar- 
 niſon, ur la süreté du Pont de 
Aur PAdda. II falloit faite 
| — — * Pont, ou _— du moins 
r par un ouvrage 
bons Flad Ceci ayant P75 1 
fait d'avance, il falloit au moins, 
pendant que PArmée en colonne 
paſſoit devant le Pont, y avoir 5 
t6 un Corps d Infanterie pour le 
garder , puiſque PEnnemi qui mar: 
choit auſſi, en pouvoit Are fore 
pres ſans qu'on le ſgt. SAY 
Ine falloit pas meme: flee mn . 
cher PArmee entre VAdda. & les 
Navilles , puiſque par-la fa marche © "i 
ſe trouvoit ſeparee. Car de quot: _ 
profit auroit-il ts a PEnnemi da. 
* | rn PAdda, entre cette rivie=. 
Nawilles,, Sil avoit encore © 7 
Ally qu'il paſſat-un Naville pour .— 
marcher a notre Armee, qui pou- 
voit ſe poſter avantageuſement ſur 
les petites hauteurs, qui ſont au- 
deſſus des Navilles, & qui ſont mè- 
me preſque toujours plus difficiles à 
paſſer, que les rivieres dont ils 
ſortent. 
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deux Atmées, de la premiere eſps- 
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ainſi; pourempecher 


— — nentrat. avant 
d & le Naville, il falloit toujo 
pat preſerencs à tout, tre — 4 


Went maltre du Pont de Caſlanp, 


& sen Etre aſſurt avant que de faire 


fans ſcavoir ce que faiſoir: 


la tiviere il pouvoit Etre, puiſque 
la conſtitution du pays lui ctoit 


vorable, Pour cacher fa cagcke: * 


ſes n * 1 a 41 7 
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La Bataille de Ramillies; , perdue 
per M. le Maréchal de Villeroi, eſt 
pour la diſpoſition generale uf 


ce des grandes actions, puiſquiil - 
eſt certain que les Armées ont pa- 
ru en Bataille Pune devant autre; 
mais pat la qiſpoſition particuliere 
de Faction, elle n'a ẽtè qu un Com- 


notre droite de Cavalerie, & à tia 
droits de Infanterie.. 
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le baſin de Lodi, care FA | 


defiler .PArmee. devant ge Pont, | 


Fa 


| mi, nia quelle portde du Pont & e 


bat particulier „qui seſt donne A + | 


Cette journee a et ſi funcſte aun 1 
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deu Couronnes, & les ſuites en 
ont 4&6 fi exaraordi 
bien faire comprendre ce 
wis dite de cette Bataille, il me 
rolt néceſſaire de faire 
le recit, par celui des — 
kales de la guerre, afin de montrer 
quiln'y a eu pour ſe commettre a 
une action generale, aucune des rai- 
ſons pour leſqu 
Maximes, qu un General pouvdit 
Etre port di defir de combattre ſon 
Ennemi. Apres quoi je ferai encore 
voir, quelles ont et les fautes . 
tant dans la diſpoſition general 
iculiere, & enfin c 
ui ont ſuivi cette journte „& 
Gar mis le comble a nos BIA 
- Fai dit dans mes maximes au ſu- 
jet des Batailles , q un General ne 
devoit jamais ſe commetre. a. 
donner une, od à la recevoit, — 
locſqu'il y avoit 2 ſon Prince, 
beaucoup plus d avantage 
un ſucces heureux, que de 
3 mm A craindre Pun ſucces mah 


my 
VE 


©Oote, premiere maxime- incon- - 


Lid 


& 
CY 


Jai dit dans mes 
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blement sure à ſuivre , n 0 


dne: 
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Aduans cette occaſion ꝙ aucune con · 


ee, M. le Marechal de 
af ie r6 le malheur de la 
Lee de hſtet, la guerre qui 


Etot revenue au Rhin, &y ſoute- 
noit avec égalité. Elle ſe faiſoit 
_ avantageuſement en Italie, ow M. 


I Vendòme oppoſe a M. le Prince 


ene, donnoit le tems à M. de 
a cüillade de faire le Siege de Tu- 3 
tin. M. de Bervick ſoutenoit une 

Guerre fort difficile en Eſpagne, 
apres la levee bonteuſe du Siege de 
Teſſe. re ov donc il ne devoit con- 


venir aux deux Couronnes en Flan- 


- res, que d' faire en cette Cam- 
pagne une Guerre deſenſive, a la- 
quelle 'mEme on s etoit pre Fl , 
EEE 
e long "I H 
8 donc ẽtè une who faute A 
M. le Marechal de Villeroi , dans 
A conſtitution generale des affaires, 
avoir voulu par preſomprion, & 
Lans reflexion ſur le plan general de 
Ia guerre, ouvrir la Campagne par 


_ ie action generale, dont le gain 


mene, 7 __ ce ee : 


: 


celle de ſon Ennemi, afin d'avoir 


Camp & la Dylle , il auroit ſaus ſe. 
ſetvation des 


WG 


rauroir pas été conſiderable Ces 


pendant M. le Marechal e Villen“ 


rot, fans aucune raiſon; voulut ou- 
vrir fa Campagne hors! de ſes li- 
es. Il marcha pour tet effet à Tir- 
mont. Ce premier mouvement en 
avant devoit lui ſuffire, & pouvoit 
meme avoir une raiſon pour otras 


= . þ 1 . % „ N 
= * * . > . 2 4 2 . A 4 7 - * * * . —_ 2 2 
mme 2! 2p een 


Une Arme qui meſt chargꝭe que 


d'une Guerre defenſive dans ſes li- 
au moins quelques jours, pour con- 
ſommer les fourages qut ſont ad 
dehors proche de la ligne. Par cer 
te conduite pretautionnee ,  PEn- 


nemi trouve plus de difficult &. | 


Yapprocher. de la ligne; & ſon fs 
jour dans le voilinage de la ligne 2 
en eſt plus ruineux à ſa Cavalerie, 


& A ſes Equipages. | bile 2 461 NF 72 I 
Si M. je Marechal de Villeroi S- 


toit contentè de S avancer à Tirle- 


mont, & de faire conſommer par 


PArmee les fourages, entre: ſon 


commettre og Feffetdela'con- 
Pays-Bas & de fa li- 


B ij 


5 allembies vers To 


tout au moins la deference du con- 

cert, il dẽcampa de Tirlemont, & 
ſe porta en avant ſur Ramillies, 
fans ſcavoir quels etoient les mou- 
vemens des 5 qui e | 


- Lorſque la tete de PArmee com- 


menca à paroitre à la hauteur. des 
ſources de i tite Getthe & de 
Ramillies, M e Marechal de Vil- 


leroiĩ apprit que PEnnemi marchoit 
à lui, & que la tete commencoit 
a paroſtre. Il ſongea donc à ſe met- 
tre en Bataille, comptant ap 
ment, que I Ennemi n oſeroit atta- 
quer une Armee au formidable 
"= la fienne., 
Si fa diſpoſition aveit &e Boge; 
Faion auroit fans doute eu un ſuc · 
ers heureux par la valeur des Trou- 
er le fie ſi mauvaiſe, & 

precautionnee: contre celle 
il voyoit prendre a, PEnnemi , 


_ _ fee 9 » que 


"DR LEES 


| 2 — ni en * | 


mais ce 


vuM. Ds FZU GUI HRE. ar 


n Ta Efe. 
Voiei quelles ont 656 les princĩ- 
pales. fautes faites par M. le Mare. 
chal de Villeroi, — rapport à la 
diſpoſition particultere, que je com- 
mencerai par. la gauche de L Ar- 
mee , en ſuivant la ligne juſqu'à 


Pextremits de la droite. Je — 


enſuite de la ſeconde ligne, & du 
fond de PArmée, faite voir 


que par tout, la diſ poſition a a 


vicieuſe & contre les -> nga : 


; Toute Palle gauche de la Cava- 
lerie <toit - couverte de la petite 
Getthe, & des marais qui la bor- 
dent, où elle ne — charger 


Mülage de Ramillies PRs la 
x" au- dela des ſources de la 
ite Getthe ſe trouvoit devant 
droite de l' Infanterie, M. de Vil- 
leroi y 18 quelques Bataillons; 
i illage ne tenoit point au 
fond de notre ligne, & en toit trop 


eloigné, pour en pouvoir ètre ſou- 


tenu avec efficace, NT {ſe 


eee quelle = — 
cee dans les clos & jar- 
dinages, ſuivant le nombies! — 
7 pouvoit tenir, | | 
"of Ce qui fur encore de plus 
dinaire, c'eſt- que pour 
Village ,qu'ow-compron devoir in- 
finiment cotiter à —_— _ 
| ; Operer cet effet, il fut 
— — conſidèrable de 
la ligne, on n'y 48 que la moin- 
dre Infanterie de FArmee-, preſque 
tous Bataillons Etrangers , & recru- 
tes mEme de prifonniers fairs fur les 
Ennemis. 


Ainſi lorſqu'ils attaquerent to 
Village de Ramillies, ils n'y eurent 
affaire qu'a d'aſſez mauvaiſes Trou- 
pes, mal diſpoſees , & Os: 
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rent point ſoutenues aſſez tõt, 1 


Eaſſez pres, & le Village fut force 


par les flancs war etoĩent ſans Pro- 


tection 


encore] 
la gauche & du centre. 

e Village de Tavieres ſur le bord 
de la Mehaine, auroit dv appuyer 
notre droite & la protẽèger, & me. 


ritoit un Corps Infanterie eonſi- 


derable pour le garder. M. le Mare- 


Chal de Villeroi ſe contenta d'y en- 


voyer abord un Regiment de Dra+ 
Pore qui y fut fort maltraite par 


Infanterie que PEnnemiy * 5 


On y fit enſuite marcher une Bri 


de de quatte Bataillons, qui y 8 | 


accablee par le feu ſuperieur deVIn- 


fanterie'ennemie , deja maitreſſe du ; 


Village. 


Ja . a toute cette mauvai- 
ſe diſpoſition du front une negli- 


7 qui fut encore en partie cau- 


de la perte de la Bataille. 
3 fe, ci-deſſus', que O toit le 
matin, au commencement de la 


marche, que M. le Marechal de Vil- 


lerot avoit ſa que PEnnemi mar- 


—— — ae — 


La dif, 2 ition de be Sake etoit 
us mauvaiſe, que celle de 


2 + NM 2 Pb 
choit à lui. Cependant ue tems 
il ent pour ſe debarraſſer de ſes 
es, & = 2 ; — 
gea jamais, & ils Etoient preſque 
tous entre ſes deux lignes — — 
niere qu ils en embraſſerent les 
 mouvemens , principalement a la 
droite on fe paſſa Fation. = _ 
_— Voila quelles ont été les princt- 
pales fautes faites dans la diſpoſi- 
tion; toutes fi conſidèrables. & ſi eſ- 
ſentielles, qu une ſeule de ces fau- 
tes ſuffiſoit, pour donner a PEnne- 
mi un avantage, capable de lui pro- 
curer le gain de la Bataille. 5 
L Ennemi, aqui notre mauvaiſe 
diſpoſition ẽtoit preſente ,. employa 
plus de cinq heures a changer ſon 
ordre de Bataille, pour en prendre 
un nouveau, qui lui fart plus avan- 
tageux. Pendant tout ce temsla les 
Troupes demeurerent ſous les ar- 
mes, {ans faire aucun mouvement, & 
ies remontrances que Pon pur 


qu 


a M. le Marechal de Villeror, 


gore changer ſon ordre de Bataille, 
fur celui que Von voyoit prendre a 
PEnnemi.,, qu'on ne pouvoitraiſon- 
nablement douter qu'il ne voulat 

- combatue, 


„ BE. bee 
ä 


vv M. o FERUQUIERE. 25 
combattre, il ne fut jamais poſſible 


de le porter à changer ſa diſpoſi- 


tion. 
Toute 


* 


] 


droite, parce qu'elle lui ẽtoĩt inu- 
tile pour combattre notre gauche, 

ui Etoit couverte de la petite Get- 

e. Le Lieutenant General quĩ com- 
mandoit à la gauche, donna 92 
ſieurs avis a M. le Maréchal de Vil- 
leroi , de ce qu'il voyoit faire à En- 


nemi devant lui, & lui propel de 


ne laiſſer de e dune: 
que par proportion à celle que l' En- 
gem! lallelt à ſa droite, & de venir 
avec tout le reſte doubler derriere 


la droite, comme on voyoit que 


FEnnemi doubloit derriere ſa gau- 
che. Mais ce fut toujours inutile- 
ment, que M. de Gaſſion propo- 
ſa ce mouvement ſalutaire & judi- 
cieux. | acl 
On voyoit queVPEnnemitiroit en- 
core une partie de FInfanterie de fa 


millies, & la droite de notre Infan- 


terie. On ne pouvoit douter, que 
Tame IV. C 


| Anme du Roivoyoitque 
PEnnemi degarniſſoit abſolument ſa 


droite, & qu'elle venoit former plu- "a 
ſieurs lignes devant le Village de Ra- 


« 4 ; 
* Zh n 
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ce ne fir a deſſein de faire un grand 
effort contre le Village de Ramillies 
& notre droite d' Infanterie. | 

ue remontrance ron fit 
encore à M. le Ma de Ville 
roi , pour — à approcher la 
N du Vi 


faire dou- 
r une my Hey onion de la 
— iere celle de la droite & 
centre, comme on le voyoit faire 
A PEnnemi, on ne putjamais obtenir 
il fit ce changement à ſon ordre 
Bataille, quoiqu'il fut fort raiſon» 
nable de ſe conformer pour la dèfen- 


ſe, a ce que Pon voyoit faire à / En- 


nemi pour attaquer. | 
On voyoit — e PEnnemi 
ſa ſeconde 


tiroit de Infanterie 
=_— „& qu'il la faiſoit marcher à 

avieres. On repreſenta inutilement 
à M. de Villeroi, que PEnnemi avoit 
tout porte a fa gauche, & que notre 
droite n'Etoit point en ẽtat de ſoùte- 
nir ce grand effort. Rien ne fut poſ- 
Gble de Pobliger a ſe conformer A 
fon Ennemi. 

Enfin apres que I Ennemi pen- 
dant plus de cinq heures de tems, ſe 
fut 05 as la diſpoſition que je 


- 
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viens de dire, fans * 
ce tems conſiderable M. 

et en aucune maniere pourvi a 
mettre la droite en etat de ſoũtenir 
Feffort , que PEnnemi s etoit propo- 
ſe à faire contre elle; & apres que 
FEnnemi ſe fut entierement rendu 
maitre de Tavieres, & qu'il y eut 


appu é fa gauche, il marcha à notre 
Alle 


oite de Cavalerie ſur quatre 
lignes, & à notre Inſanterie qui ẽtoĩt 
dans le Village de Ramillies, ſur 
pluſieurs lignes & colonnes. En ap- 


Cavalerie dans 


lignes , de forte qu'en nous abor- 


dant, il ne faiſoit plus qu'un front | 


ſans interyalles. if] 


Ce mouvement fut fait de ſi pres 3 


ue notre droite neut pas le tems 
de ſe ſerrer, pour remplir les inter- 
valles, ni pour les faire remplir par 
la ſeconde ligne, qui outre qu'elle 
avoit été miſe en ordre de Bataille 
à trop de diſtance de la premiere 
ligne, rauroit encore pũ faire hbre- 
ment ce mouvement . t, à 
N ij 


dant tout 
de Villeroĩ 


rochant de notre droite, il fit entrer 

ſeconde & ſa | tones de 
es intervalles des 

Efcadrons de fa premiere & ſeconde 


N 4 1 12 a 1 
+ 
— —— — ee —— 


. _ = * w * WF 9 — Op * * tg 2 "4 —_— os 2.6 * " * * * 8 
2 | * OM . N r * * | . 
8 » * . N © 
4 A , 
. 


— 
- 


28 Mzxolzzs ' 
eauſe des équipages, qui par négli- 
ence avoient été lailles entre les 
ux lignes , comme je ai dit. 
Ainſi donc notre droite fut char- 
gee par un front contigu , dont les 
{cadrons gui ſe trouvoient devant 
nos intervalles, penetrant fans op- 
poſition, ſe retournerent pour char- 
ger par derriere nos Eſcadrons de 
— ligne, qui quoiqu ils euſ- 
ent preſque tous battu les Eſcadrons 
— ayoient charges , furent mis 
un entier déſordre par les Eſ- 


cadrons de la ſeconde ligne des En- 
nemis, & par ceux qui les attaquoient 


par derriere, 7 
- LEnvemi conduific Pattaque du 
Village de Ramillies differemment de 
celle de la Cayalerie de la droite. Il 
y mar cha ſur quatre ou cinq lignes; 
mais en la tete de ce 
Village, il connut que notre ligne 
¶ Infanterie toit trop Eloignee du 
Village, pour le proteger de ſon ſeu, 
& que les flancs du Vilkge n etoient 
pas garnis de Troupes, parce qu'il y 
en av trop peu. 
Sur cens mauvaile diſpofition de 
gorre part il en forma une bonne. II 


- 
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| fre avancer une de ſes dernieres li- 


| es ſur le front de la premiere; en- 
| Lien de quoi en approchant du Vil- 
lage, oe front qui le debordoit, Se- 
tendit en potence ſur le flanc du 
Village, & le forga fort aiſement, 
parce qu'il n'y trouva = de reſif- 
tance, dans le tems que tes Froupes 
ſoũtenoient Pattaque de la tete. 
Tout ce deſordre de la droite ne 
trouva point de remede dans la pre- 
ſence du General , ni meme | nal 
celle de pluſieurs Officiers Generaux 
de la droite. L'Officier particulier & 
le Soldat, metoient pas capables de 
redreſſer par leur ſeule valeur une. af- 
faire perdue par ſa mauvaiſe diſpoſi- 
tion; deſorte que le deſordre fut bien- 
tòt general par toute la droite, qui 
abandonna ſon Champ de Bataille, 


„ e Tis 1 | 
La gauche de Cavalerie, & quel- 
ques Bataillons de la gauche qui 
n'avoient point combartu , ſe reti- 
rxerxrent aſſez e x juſqu'à la 
nuit, que le deſordre & la fuite fut 
genèrale. L'Ennemi battit ainſi en 

un quatt d'heure de tems une Ar- 
ne de quatre · vingt 8 hommes, 
1 


Mauren 
25 ne laiſſa pas deux mille mort 

la place; gen quatre-vingt ou 
Cent pieces de canon, une fort gran- 
de quantird de bagages, & eonquit 
tous les Pays-Bas Eſpagnols , par 
gee que notre General lui en 

n 

Lie recit de cette journde funeſte 
a Etat ne me fournit qu'une ſeule 
reflexion a faire, qui eſt celle — 
ſurpris, que le Roi ait ets auſſi 
tems à connoĩtre ce que toute 


France navoit jamais 1gnore. | 
+ Bataille de Caftighone en 1706. | 


- Ia Bataille de Caſtiglione RPE 
le Comte de Medavi ſur M. le 
Landgrave de Heſſe en Fannee 1706. 
Son jours après la levee du Siege 
de Turin, eſt de la premiere eſp6te 


des grandes actions, F ue — 


deux Armees ſe ſont 
tout leur front, quoiqu'elles n 9 
Pas entre en action en meme tems 
par tout ce 12 

Lorſque M. le Duc d' Orleans 
quitta le bas Po , pour ſuivre — = 
cote- ci de ce fleuve M. le 


DH 


bo M. nz Fazvquiene. 3t 
Eugene , qui marchoit au ſecouts 


de Turin, ce Prince laiſſa M. de 
Medavi ſur le Mincio, pour obſer- 
ver les mouvemens du 2. 2 que 
M. le Prince Eugene avoit laiſſé 
aux ordres de M. le Lan de 
Heſſe; qui ſe ſentant ſuperigur de 
trois ou quatre mille hommes a M. 
de Medavi, crut pouvoir entrepren- 
dre devant lui. Pour cet effet il 5 


le Chãàteau de Caſtiglione delle Sti- 
| vere. M. de Medavi, aquiiletoit de 


conſequence de ne pas laiſſer pren- 


dre ce Chateau, parce que fa priſe 


auroit facilite a M. de Heſſe une 
marche ſur Bergame ou Breſcia, ſe| 
determina a combattre, pour ſecou- 


rir Caſtiglione. 


Pour bien entendre la diſpoſition 
de M. de Medavi pour cette Bataik - 
ie, il me paroft neceſſaire de dire 


un mot de la conſtitution du pays, 
depuis Goito juſqu'a Medoli, & au 


pied de la Tour de Solferino. Ceſt 


une Plaine fort raze ; Caſtiglione 

eſt dans les monticules, qui ſont au 

pied des Alpes, & qui s allongent 

de ce cbte- K juſqu au M 85 ad- 
| wy 


aye de 


fa le haut Mincio, & vint afſieger 
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32 MxolxESs 
pres de Mozambano. 
On voit donc que M. le Land- 
ve pouvoit en ſe tenant à ſon 
Siege, obliger M. de Medavi pour 
ſecourir la Place, de venir a lui par 
des tetes, & comme en defilant 
dans ces monticules. Si ce Prince 
avoit pris ce parti, il eſt certain que 
Paffaire auroit été beaucoup plus 
difficile; mais des qu'il ſgut que M. 
de Medavi marchoit a lui, il n'hefita 
pas à deſcendre dans la plaine, ou il 
ſe mit en Bataille: M. de Medavi e 
fit autant de fon cote. _ > 
_ Flnfanterie de la gauche de PEn- 
nemi entra d' abord ſans peine dans 
notre droite, on M. de Medavi 
avoit été oblige de mettre VInfan- 
terie Eſpagnole. Ce vuide fitmeme 
un peu proſperer la Cavalerie de la 
gauche de PEnnemit, qui fit perdr 
du terrain à la Cavalerie de notre 
droite; mais la ſeconde ligne ayant 
marché en avant toute entiere, & 
M. de Medavi ayant fait fortir des 
Bataillons de la ſeconde ligne, pour 
remplir le vuide que le deſordre de 
PInfarterie Eſpagnole y avoit fait, 
ce premier deſordre ſe retablit avee 


— 
- 
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d' autant plus de facilitè, que toute 
notre gauche de Cavalerie & d' In- 
fanterie ayant emportè la droite de 
FEnnemi, & nos Brigades d' Infan- 
terie de la gauche stant reployees 
ſur le centre de PEnnemi, pendant 
que notre Cavalerie pouſſoit celle 
e PEnnemi, & ayant charge cette 
Infanterie en flanc, le deſordre fut 
general ſur tout le front de la pre- 
miere ligne des Ennemis. Le Cham 
de Bataille fut entierement aban- 
donnè avec le canon; & ce qui vou- 
lut ſe ſauver ne put le faire qu en 
defordre-, & a la faveur des monti- 
cules, qui derobant les Fuyards à la 
vue, leur donnerent le moyen de re- 
paſſer le Mincio, au pied de'Pontis 
Caſtelli, 7 6 LO 
Si Pon avoit combattu auſſi heu- 
reuſement * a Turin *, qu'a Caſtis2 
glione, le Roi d' Eſpagne ſeroit en- 
core maĩtre de toute Flralie, & M. de 15 
Savoye auroit perdu tous ſes Etats. 


Bataille @ Almanza en 1707. 


Ia Bataille ꝙ Almanza gagnde en 


34 MnxmonRE's 
Berwick , au Printems de Vannee 
1707. eſt une action de la premiere 
| eſpece, puiſque les deux Armees ſe 
ſont chargees par tout leur front. 
Les Ennemis étoient maitres de 
tout le Royaume de Valence, de 
celui d Arragon, & de la Catalogne, 
& voulotentrentrer dans la nouvelle 
Caſtille. Ils avoient rect —_— peu 
de jours un puiſſant ſecours d' Angle- 


terre & de Hollande, & ils vouloient 
pPtofiter du tems de la premiere Cam 


pagne. 
our cet effet ils paſſerent la riviere 
de Xucar, & Sa vancerent juſqu'auprès 
d Almanza. M. de Ber wick n'beſita 
pas a Savancer a eux, & la Bataille 
Dans la premiere charge, VInfan» 
terie Angloiſe penetra notre centre; 


mais PInfanterie Portugaiſe ayant ẽtẽ 


enfoncee, & notre Cavalerie ayant 
mis celle de PEnnemi en dèſordre, 
le Champ de Bataille nous reſta en- 
tierement. #4 

M. de Berwick ayant meme fait 
ſuivre d abord par la Cavalene trei- 
ze Bataillons ennemis, qui ſe reti- 
toient en bon ordre par les monta- 


= 
— 
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nes , pour aller paſſer le Xucar, 

e retirer a Valence, cette Infante- 
rie ennemie farignee, & qui n'avoĩt 
point de pain, fut obligèe de faire 
Alte, avant que d'etre arrive au 
Xucar ; ; ce qui ayant donnè le tems à 
notre Infanterie de s approcher, ces 
treize Bataillons ſe rendirent priſon- 
niers de Guerre. C'eſt au gain de 
cette Bataille qui eſt du le recouvre- 
ment des Royaumes de Valence & 


4 Aragon. 
Combat ZOudenarde « en ; 1708. 


ce Combat donné en Pannde 
1708. eſt de la ſeconde eſpece des 


1 cette occaſion. qu une tete da 
notre Armee , qui a ſucceſſivement 
attaque un front plus fort, & plus 
Etendu que le notre. = 
Comme j'ai deja parle aillevrs for 
la matiere des Chapitres precedens, 
de ce qui &etoit paſſe avant ce com- 
bat, je dirai ſeulement ici, que puiſ- 
qu il n'y a eũ aucune diſpoſition de 


ndes actions en e Nya Ib 


notre part pou combarce „la pert 


TY 


7 mi" as N 


„ 
pouvoitt etre aſſez conſiderable, pour 
porter une deciſion dans les affaires, 


X que le dèſordre & la grande per- 


te ma &tE que dans une retraite faite 
de nuit ſans aucune diſpoſition, & 
ſans que les Troupes ſquſſent on el- 
les alloient , ni fans qu elles fuſſent 
conduites. . 
Je ferai donc ſeulement remar- 
2 „qu il ne faut jamais que le deſ- 
in d engaget un Combat, ni la diſ- 
poſition pour combatrre ,, comme 


on Pa fait a Oudenarde, ſerve de- 
 xemplea fuivre. 


* 5 En Panne 1709. veſt donne: la 
Bataille de Malplaquer. Cet évé- 
nement conſiderable qui tient des 
deux efpeces de grandes actions, 
meritant une longue diſcuſſion, doit 
etre repris de plus haut que du jour 
de action, parce que les fautes pr&- 
ce dentes ont amen cet ẽvenement, 
contre les regles que fat donnees 
au General, qui veut engager une 
action avec toute ſon Armèe, ou 
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o M. px FEUQUIERE. 37 
dans cette occaſion il m'a &te impoſ- 
ſible de determiner, fi M. le Mare»- 
chal de Villars vouloit une action 
generale , ou Sil ne la vouloit pas, 
Quoique fate parle ailleurs de la 
diſpoſition des Ennemis, pendant 
le Siege de Tournai ,. comme ce n'a 
6tE que par rapport au Siege, il faut 
ajouter a ce que j en ai dit, qu outre 
toutes les forces des Ennemis raſ- 
{embles pour proteger le Siege de 
'Tournai , ils avoient encore un 
Corps de huit ou dix millę hommes 
fur la Dendre , pour la süreté de 
leurs convois de Bruxelles, d'Ath, 
& d' Oudenarde, parce que M. le 

 Marechal de Villars tenoit M. le 
Chevalier de Luxembourg aupres 
de Conde, avec un Corps de Ca- 
valerie & d' Infanterie. Ainſi ce 
Corps <Etoit indiſpenſable aux En- 
Demis, & ne marquoit pourtant 


— 
— 
. 


ndant le tems du SIEge „qu'une 8 


lage precaution de PEnnemi pour 
ſes-convois & ſes communications 
& ne donnoit encore à M. le Mare- 
chal de Villars aucune vie du Siege - 
fe Mons, 13 FLY. 


II y a gy deux tems dans la capin 
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tulation de la Citadelle de Tournaĩ 
bien remarquable, pour faire ſentir à 
M. le Marechal de Villars, que PEn- 
nemi avoit abſolument perdu ſes 
vacs dentrepriſes du cote de Be- 
thune & de la Lys, & que ſon objet 


alloit ſe porter à la Hayne. 
Te ſont ces deux tems qu'il faut 


faire remarquer ici, pour montrer 
que dans cette occaſion, M. le Ma- 


rEchal de Villars a manque de pé- 


neætration; ou sil n'en a pas man- 


_ „il n'a au moins point eu aſlez 


precaution , pour parer aux in- 
conveniens du Siege de Mons, ſans 
Etre oblige a combattre, en cas que 
FEnnemi futdetermine à cette entre- 


priſ. wo : 
Tes deux tems dont je viens de 


parler, ſont ceux des deux chama- 


des de la Citadelle, dont la premie= 
tre fut battue le 29. du mois d' Aoũt. 


M. le Prince Eugene qui voyoit que 
la Place avoit encore un tems con- 


ſiderable à durer par Fetat ou elle 
toit, r aw aiſement qu'elle ne 
battoit, la ade, que parce que 


ſa Garniſon ravoit plus de vivtes, 
& crut pouvoir lui impoſer des ar- 


OE | 5 
| 


pu M. ox FxUQUIERE, 39 
ticles trop rudes. Dans le moment 
ue les ötages avoient Ete donnes 
4 part & d autre, ce Prince avoit 
fait paſſer l' Eſcault a un Corps de 
Cavalerie & d' Infanterie de dix à 
douze mille hommes, pour aller en 
diligence occuper nos lignes de la 
, Trouille, & ce Corps devoit etre 
| Joint par celui que ſai dit, qui ẽtoĩt 
ö ſur la Dendre pour la süreté des 
convois. Comme M. de Surville 
n avoit pas voulu rendre la Citadel- 
le, aux conditions que M. le Prince 
Eugene la vouloit avoir, la capitu · 
lation ſe rompit, & Pon recommen- 
ca a tirer, Cet incident obligea M. 
le Prince Eugene de faire arreter cc 
Corps detache a Pervis, ou il ſe 
trouvoit alors. 55 
| Le mouvement deces deux Corps 
1 du cots de la Hayne, qui getoient 
arretes des que la capitulation avoit 
EtE rompue, devoit faire penſer à 
M. le Marechal de Villars, que les 
objets d entrepriſe des Ennemis ne 
tegardoient plus le cote de la Lys; 
& il me paroit qu'il auroit te pru- 
dent de — rapprocher de luĩ dès 
ce mEme moment toute la gauche 


—— 
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de ſon Armee, qui Etoit du cote du 
Pont Awendin. Il ne le fit pourtant 


pas, & il ſe contenta d'enyoyer. en- 


core quelques Bataillons a M. le 


Chevalier de Luxembourg, & de lui 


ordonner de marcher juſqu'a la hau- 


teur de Condé, pour obſerver ce 


Corps des Ennemis qui s toit arrets 
a Pervis. | SER "oY 
- Deux jours apres , la Citadelle 
lus preſſèe par le manque de vivres, 
Lani une ſeconde fois la chamade , 
& M. le Prince Eugene qui avecrai- 
ſon pouvoit croire, que M. de Vi 
lars avoit penetre ſon deſſein ſur 
Mons, stant rendu plus traitable 
dans les articles de la capitulation, 


celle fut bientor ſignee. 


Apreès quoi M. le Prince Eugene 


ayant deſtint᷑ trente-(ix Bataillons & 
6 * Cavalerie, pour proteger 


nouvelle conquete , ſeulement 


: | 3 quelques jours, & durant 


tems que notre Armee ſeroit en- 
core a portee de Tournai, envoya 
diligemment ſes ordres A ſes deux 
Corps ayances, pour aller entter par 


Havre dans la Hayne , & pour oc- 


cuper avant nous les lignes de la 
„ _  Trovniln, 
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Trouille, & il paſſa I Eſcault entze 
Mortagne & Tourna avec toute 


une diligence extrème, afin qu'elle 
put entrer dans la Hayne, avant 
Aue contte Armee envere 1 put rite 
i gee bod 74 es 2x} 4 by ale bes 
La vivacitè de ce Waben 5 


Villars, parce qu'il en pouvoit etre 
« continueHement averti par Valen- 
ciennes, 658 Guillain, & Mobs 
meme, Tobi gea à paſſer I Eſcault 
avec toute la droite de ſon Armee,. 


-efit/ demele la. teres, ts 

<ſois Vournai. "|| 8 
0H gavanga: meme: avec tonte 0 
droite juſqu à Keuvrain, &. detacha. 
encore M. de Legall avec un Corp 


| jk —— le Chevalier. de 


Limpoſſ lits * faire An du 
Pain à ſon Armee par Valenciennes: 
& Conde „ o. il y e point de 


Camp de ſa droite, ju Carpe got 
ep eſe 


pendant leſquels pourtant la my 
de Amte, hors. a du. 


Tame IV. 


— 


ſon Armee , qu'il fit marcher avec 


2 gui ne pouvoit etre inconnu a M. de 


& à faire revenir eee dans le 


+Farines; lui fir perdte quelques jours , 


1 MEI OI AE: . 
Corps reſte ſous Tournai, marcha ; 
& joignit M. de Villars au Camp de 
Keuvrain en-deca de l' Honneau. 
M. le Chevalier de Luxembourg, 
qui s toit ayance aux lignes de la 
Ttouille, trouva' fur la hauteur de 
S. Symphorien , entre la Hayne & 
la Trouille, les deux Corps des En- 
nemis, que p' ai dit avoir prëcedè la 
marche de PArmee. On dit qu'il le 
fit promptement ſcavoir a M. de 
Loegall, qui toit auprès de Boſſu, 
afin qu'il marchãt à luĩ pour le ſoũ- 
tenir. Ce qui eſt certain, c'eſt que 
M. de Legall ne marcha pas, & que 
M. le Chevalier de Luxembourg ſe 
crut dans la neceſſitè dPabandonner 
les lignes de la Trouille, & de ſe 
retirer fur M de Legall & fur notre 
Armèe. De maniere que ce Corps 
 avance des Ennemis, qui commen=- - 
coit à Etre joint par la tète de PAr- 
mee, paſſa la Trouille, & vint cam- 
per à My pli. 90) SYHOoOq + | 
Tous ces mouvemens nous con- 
duiſirent juſqu au 4. de Septembre, 
auquel jour M. de Villars, qui avoit 
paſſe PHonneau a Keuvrain, fur 


Joint par la gauche de ſon Armee, 


2 * A 
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conduite par M. d' Artagnan. 

La journèe du 8. fut employee A 
laiſſer un peu repoſer PInfanterie 
de la gauche, & à donner un peu 
de pain au Soldat. Vers le ſoit on 
renvoya tous les Bagages, & la nuit 
3 toutePArmee marcha par ſa droite, 

& ſe trouva ſur les neuf heures du 
matin vis-a-vis .de-la Troute, qui 
eſt entre les Bois de Sars & de Blan- 
gies, en-dega des Bois & de la 
| 'Lrouee. E | 4.4 A & | 
M. le Prince Eugene qui avoit 
paſſe la Trouille avec toute ſon Ar- 
mee, a la reſerve du Corps qu il 
avoit laiſſè ſous Tournai, & qui des 
le 6. marchoit pour le joindre, fe 
ſeroit trouve dans une ſituation f3- 
cheuſe, fi notre Armèe en arrivant , 
avoit paſſè la Trouee, & s etoĩt pla- 
.cce en tenant la Trouce & les Bois 
derriere elle. Pour Eviter cet incon- 
venient, ce Prince Savanca avec 
tout ce qu'il avoit avec lui, qui ẽtoĩt 
fort inferieur a nos forces. Il fe placa 
à la tete de deux ou trois petits ruiſ- 
ſeaux, qui ſortent des Bois de Sars 
& de Blangies. Il fit avancer beau- 
coup de canon , & IO 
— 2 . ij 


f 


a "Mt worn xs 12 
ans s la firuation que nous avions 
pale , en arrivant ſur ce terrain, par 


une canonade & une E 8 


mouche, qui dura tout 
Le 10. fut employè de 66H cote: 


A faire un retranchement ſur tout le 


front de la Trouée, en le prenant 
ar le milieu · de Pepaiſſeur du Bois; 

A allonger notre gauche G Infante- 
rie, le long d'une premiere langue 
que faiſoit le Bois; à en faire autant 
à notre — le long du Bois, & a 


faire faire de grands abbatis à cette 


Infanterie: 
Comme tout ce front Etoit trop» 
petit, pour contenir celui de notre 
: Premiere ligne, on en laiſſa. quel- 
ques Brigades d' Infanterie de la: 
faler⸗ derriere le Bois „ & toute 
alle gauche de Cavalerie. On en- 
fit den mẽme d'une partie de PInfan- 


terie de la droite; & toute la — 


lerie de la. droite fut place fur plu- 


ſteuts lignes detriere 1 4 —_ 


- eccupor le front de la Frouee.. 
eanon fut diſtribuè ſur tout ce front, 
fuivant 0 on le jugea a propos. 
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.- Apres ce recit, & avant que de 
parler des defauts de cette diſpoſi- 
tion, je crois indiſpenſable de faire 
reflexion ſur les mouvemens des En- 
nemis, depuis Tournai juſqu'a la 
Trouille, pour faire ſentir, qu on n'y 
a pas fait les attentions, qui auroiĩent 
dũ y etre faites pour proteger Mons; 
& enſuite ſur la ſituation ou geſt 
trouve M. le Prince Eugene pendant 


le 9. & le 10. pour faire encore ſen- 
tir, que pendant ces deux jours nous 
ne nous ſommes prevalus d aucuns 
des avantages , que nous aurions pd 


prendre ſur lui. 


f 


Par ce que fat dit ei-deſſus des 


mouvemens des Ennemis, dès le 


tems de la premiere chamade de la 
Citadelle de Tournai, Pon aura ai- 


ſement compris, que leur vie les 


portoit à la Hayne. Ainſi donc puiſ— 
que dans la ſituation des affaires, on 

- Etoit reduit + la defenſive; il: falloit 
ſuĩvre dans nos mouvemens les indi- 
ceations que nos Ennemis nous don- 
noient de leur deſſein. 


Car quand. on voudroit ſuppoſer, 


qu'on craiguoit dans ce meme tems 


pour Namur ou Charleroi, nos mou- 
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vemens vers la Hayne nous por- - 
toient de meme à la protection de 
ces deux Places; & par conſequent 
toute la droite de notre Armee de- 
voit ètre portee avec plus de dili- 
gence juſqu'a la Trouille, ce qui 
auroit ſauve Mons; parce qu'il eſt 
vrai-ſemblable de croire , que la tète 

de Armèe ennemie n'auroit pas oſẽ 
entrer dans la Hayne par Havre, 
comme elle Pa fait un tems conſide- 
rable avant le Corps de PArmee, fi 
la nd6tre avoit ere a la Trouille, qui 
pouvant en un moment avoir palle 
ce ruiſſeau, auroit accable ce Corps, 
qui auroit auſſi imprudemment paſſe 
la Hayne. b. n ig Arty 
Dans cette circonftance de notre 
Armee ainſi avancee juſqu'a la 
- Froville , il n'y auroit rien eu à 
craindre pour S. Guillain, que nous 
tenions par notre gauche, ni meme 
qu' ayant paſſe PHonneau , les Eu- 
nemis puſſent faire des ponts fur la 
Hayne, entre Conde & VHonneau ; 
r inveſtir cette Place, parce que 
la gauche de notre Armee fe ſeroit 
dans ce meme tems trouvee a hau- 
teur de Conde. 7 | 


8 
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une fort grande faute, de avoir 


fait ce mouvement ſalutaire pour fau- 
ver Mona 


Pour faire con 


noitre enſuite quꝰ a- 


pres la jonction de notre gauche, 
& & notre marche à Malplaquet, nous 
avons perdu pendant le 9. & le 10. 


le moment favorable d' accabler M. 
le Prince Eugene dans fon Camp 
de Sippli, par notre grande ſuperio- 


rite ſur lui pendant ces deux jours, 


il faut ſeulement ſe reſſouvenir, que 


Fai dit que l' Ennemi avoit laifle 
trente ſix Bataillons & quelque Ca- 


valerie ſous Tournai , en quittant 


eette Place, & que quoique ces 


Troupes ayent marchè avee une di- 


ligence extreme elles n ont pouttant 
- pu joindre leur Armee que le matin 


avant le combat. EE 
Ces deux reflExions ſuffiront pour 


du 11. quelques heures ſeulement 


faire connotre quelle a eté Pincer- 
titude d eſprit, dans laquelle M. le 
Maréchal de Villars a continuelle- 


ment ErE, & qu'il n'a jamais été 
determine entre fauver Mons par 
des mouvemens, ou par un combat. 


I faut done convenir que Ga tk. 


£20 5 
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By Ii dis plus; c'eſt quavec: eber 
ces demonſtrations qu'il a voulu 
donner, d avoir envie de combattre 
pour ſauver Mons, cette en vie lui 
-a ceſſéè, des qu il a va la tete des 
Ennemis devant la Trouce „& quil 
- Feſt de lui: mẽme reduit A recevoir 
la Bataille dans une fort mauvaiſe 
diſpoſition. Car vil ' avoit voulu 
eombattre » il evols des le 9. en 
- arrivant,, sa vancer dans la Troute , - 
avec tout ce qu'il auroit pu y faire 
_ ventrer de Troupes ; penetrer les 
Bois de la droite & de la gauche 
- avec le refte de ſon Infanterie, & 
eu- 1 — 
Arti ie, & urs es 
de Oaralerie, 6 8 os 5 : 
Par ce combat quiil 3 ancoit donnie. 
avec une 'fuperiorite entiere; il au- 
- roit fais abandonner aux Ennemis 
le debouche de la Trouee , & il 
auroit trouve ſon Camp au-dela de: 
_ *la' Trouee , & a la tete des petits 
ruiſſeaux, qui ſortent de ces bois, 
& qui deviennent plus confidera- 
bles a meſure quiils approchent de 
la Troville. De ſorte que par cet 
Avantage, aiſe a ſe: procurer. dans: 
Ge: 


e 
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ee tems-la , il auroit tout au moins 
mis des ce premier jour M. le Prin- 
ce Eugene, dans Pimpoſſtbilite en- 
tiere de refter entre la Trouille & 
notre Armèe, ſuppoſe meme que 


ce Combat n'eũt pas été auſſi avan- 


tageux, pour y trouver la ruine en- 
tiere de PArmee ennemie, fort in- 
fericure a la notre, par le manque 
du Corps d' Infanterie dont Pai par- 
Ie ci-deſſus. e 
Cc parti devoit etre pris par M. 


le Marechal de Villars, ſeulement 
ſur ce qu'il voyoit de ſes yeux dans 
ce premier moment. Ce qu'il auroit 


va, des qu'il auroit Ete à la tète de 
la Trouce, lui autoit bien mieux 


Etoit. 


Gevries, ſon centre ſur Sippli, la 


Trouille & Mons dertiere wk Ira 


Tome IV. 


— 


fait ſentir la conſequence de com— 
mencer d' abord a entrer en action, 
& c'eſt ici on je parlerai de la ſitua- 
tion où ẽtoit M. le Prince Eugene, 
qui ne devoit point tre ignoree, 
puiſquꝰ elle dependoit de la conſti- 
dution du pays. Voici quelle elle 


Ce prince avoit ſa droite Ala Hay- 
ne, fa gauche à la Trouille pres de 


Manos 
Camp etoit coupe par les petits ruĩſ- 
ſeaux, dont j'ai parle, Ainſi Von 
voit que ſi M. le Marechal de Villars 
S etoit des le 9. ports au- delà de la 
Trouee, il auroit &te fort difficile 4 
M. le Prince Eugene de communi- 
quer le front de la ligne de ſon Ar- 
mee, parce qu'il ne Pauroit pil fai- 
ce, -qu'en chargeant de ponts les 
ruiſſeaux devant la tete de ſes deux 
Iignes, ce qui auroit toujours oblige 
a faire defiler les Troupes, de Pen- 
tre- deux d'un de ces ruiſſeaux, à 
entre - deux de Pautre.. _ 
Aauſſi M. le Prince Eugene ne vou- 
lut- il pas attendre notre Armee a la 
tete de ſon Camp; & quoique par 
le manque du Corps laiſſe ſous Tour- 
nai, & qui ne pouvoit pas le join- 
dre de deux jours, il fut effective- 
ment fort inferieur a nous en Infan- 
terie , il ne laiſſa pas de marcher en 
avant ſur nous, & de nous montrer 
devant la Trouse ce qu'il avoit de 
Troupes & de canon. 
Cette démonſtration de youloir 
nous combattre a la ſortie de la 
| Trouee, etoit ce qui devoit nous 
engager A entrer, dans Ia diſpoſi- 
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tion ou j'ai dit ci-deſſus , que nous 
devions nous mettre , pour nous en 
rendre les maitres, & la paſſer, par- 
ce que nous pouvions ſgavoir, que 
ces ruiſſeaux, dont ai parle, que 
nous prenions à leurs ſources, nous 
donneroient une grande facilitè, 

ur Etendre notre front devant 
FEnnemi » fans qu'il pur repondre. 
à nos mouvemens avec la meme fa- 
cilitè que nous, par Pembarras des 

ruiſſeaux plus forts & plus difficiles à 4 
paſſer,a meſure qu' ils s approcho ien 
de la Touille, & qu ainſi nos grands | 
efforts ſe ſeroient portes ſans dif- 
cultè contre la partie de PArmee- 
ennemie, qui nous auroit paru la 
| plus aiſse a accabler. 
Nous pouvions meme par les 
f rands chemins qui traverſotent les 
bois, & à la faveur de notre Infan- 
terie, qui n' auroit pa etre contenue 
dans la Trouee, faire paſſer notre 
Cavalerie au-dela des bois, & la | 
former ſur un plus grand front que 5 
celle de PEnnemi , toujours gens 
par les ruiſſeaux, & enſuite rejoin». 
I dretout le front de notre Armee, 
I apres avoir cloigne W de de- 
ij 
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yant le front de la Troude. 
Mais on ne ſe mit point en diſpo- 
ſition de donner un combat; au 
cContraire on ne $'occupa pendant le 
9. & le 10. qu'a ſe placer , comme 
je Pai dit ci-deſſus, pour recevoir 
un combat , qu'on avoit d' abord 
paru vouloir donner pour ſauver 
Lions „& on laiſſa M. le Prince Eu- 
ne maitre de la tete des ruiſſeaux, 
& du front plus Etendu que le nô- 
tre, que nous avions ainſi reſſerrs 
mal a propos. 
Ce que je viens de dire ſuffira, 
r faire connoitre tous les de- 
auts de cette premiere diſpoſition, 
Mais avant que de parler de ce que 
fit M. le Prince Eugene pour en pro- 
fer, je crois a propos de dire, quel- 
je auroit di etre une autre diſpoſi- 
tion, que Pon auroit pù prendre, 
pour recevoir un combat avec avan - 
tage, puiſque je crois avoir ſuffi- 
ſamment fait connoitre, que M. le 
Marechal deVillars avoit perdu len- 
Vie de le donner, des qu'il vit les 
j le 9. s avancer a la tete de 
1a Trouee. | 7 — 5 


Cen ſeconde diſpoſitiop dam 


\ 
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2 - laquelle Armee du Roi auroit dit 


Etre miſe pour recevoir un combat, 
puiſque Pon' ravoit pas voulu te 
donner, devoit Etre F'abandonner 
entierement la Troutce, & de for- 
mer la premiere ligne aſſez en de- 
hors de la Trouèe, pour ſe con- 
ſerver un front plus Etendu , que ce- 
lui que PEnnemi pouvoit prendre, 
en entrant dans la Trouee ;* & m&- 
me de recourber nos deux ailes de 
Cavalerie vers les bois, en les ar 
puyant par les Corps d Infanterie 
places dans les bois. 9 
Dans cette diſpoſition, dont une 
partie auroit ẽtè cache a PEnnemt, 
l n'auroit jamais ole s' avancer dans 
la Frouece , pour nous venir com- 
batrre par un front prepare, plus 
Etendu que le ſien, & dont il auroit 
ignore la diſpoſition au- delà de ce 
r Ei 
Dour revenit a preſent à ce que 
fit PEnnemi pendant le 9. & le 10. 
pour fe diſpoſer a nous combattre 
le 11. je dirai que M. le Prince Eu- 
gene ayant ſenti que le premier mou- 
vement en avant, qu'il avoit fait 
pour ſe montrer à la ZE „lui 
= 
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avoit reuſſi, il jugea que nous ne- 
tions pas dans la volonte determi- 


nde de Paller chercher pour le com- 
battre, & quꝰ ainſi oa wha voyoit 


ue nous nous retranchions , les 
Troupes qu'il avoit laiſſèes ſous 
-Fournai auroient le tems d'atriver 
à ſon Armee, apres quoi il ſeroit en 


Etat de ſe conduire librement, ſui- 


vant ce qui lui conviendroit. | 
Pai dit ci-deſſus pourquoi notre 
diſpolition Eroit mauvaiſe, par rap- 
au terrain que nous occupions. 
faut examiner a preſent pourquoi 
elle croit vicieuſe, par rapport a 
celui qui Etoit occupè par nos En- 
nemis. 
Nous leur avions laiſſe occuper 
un front plus eterdu que le nòtre, 


nous attaquant, deborder notre front 
& Fembraſſer. | 

Lees bois de Blangies ne ſont pas 
ſi unis du cots ou etotent les Enne- 
mis, qu'ils n'avancent pluſieurs lan- 
gues dans la plaine; & par conſe- 
quent les mouvemens que PEnnemi 
Pouvoit faire en-dela de la langue 


des bois, où nous avions abouti 
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notre gauche, n'etoient en aucunds 
maniere vas d'aucune partie de no- 
„ 7 HP 2909 - 2 

Nous nous &tions mème ſi mal 
places à cette extrèmitè de la lan- 
gue des bois, que nous ne la te- 
nions pas par le travers, & par le 
flanc gauche; de maniere que nos 
abbatis que nous avions fait prèci- 
ſement ſur le bord du bois du cot 
de la Trouce, ne faifoient aucun 
obſtacle a PEnnemi pour nous at- 
taquer par notre flanc gauche, & 
par le dertiere de notre gauche, en 
1 le bois à la faveur de la 

ngue, qui ẽtoit au- delà de celle 
que nous avions occupee, fans que 
ce mouvement pat nous Etre con- 
nu, parce que nous mavions point 
porte nos attentions au- delà de cet- 
te langue, qui faiſoit Pextremite 
de notre gauche. 
Les bois de Sars qui étoient à now 
tre droite, Erotent pteſque faits com- 
me ceux de la gauche, hots qu 's 
fy avoit pas de langues de bois ff 
marquees ; mais au moins comme - 
le bois alloit en tournant, il eſt cer- 


tain que PEanemi I rs 
wi 
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SB . - Hire des mouvemens pour Yappro- 
cher de notre flanc droit, ſans que 
les Troupes qui y étoient plicees 
_ les puſſent voir. wy 
* Notre front n'etoit pas meilleur. 
Il y avoit par le milieu du front, & 
au- devant de la Troute, une Fer- 
me, & une eee futaye auprès de 
la Ferme. Nous avions laifle occu- 
per ce poſte par Ennemi ; de ſorte 
_ voyoit toute notre diſpoſition , 
que nous viſſions la ſienne, mè- 
me ſur le front. Il y avoit encore ſut 
ce meme front , & en approchant 
denotre gauche, des chemins creux 
qui en approchoient de fort pres, a 
la faveur deſquels FEnnemi , ſans 
etre vd, pouvoit sapprocher, & de 
notre gauche du cote du bois, & 
de notre droite dans le centre de la 
Trouee. © | 
Par la deſcription exacte de ces 
deux terrains occupes par les Ar- 
.Mmees, il eſt aiſe de connoitte , que 
Favantage pour attaquer. Etoit en- 
tierement pour IEnnemi , puiſqu' il 
pouvoit nous aborder par tout no- 
tre front par un front plus Etendu 
que le nòtre, & meme ſans aucune 
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connoiſſance de ſa diſpoſition, ni 
de ſes mouvemens pour nous atta- 
quer. A | 
Ce fut auſh ſur. tous ces avanta- 

es que M. le Prince Eugene forma 
diſpoſition , qui Etoit telle, qu'tl 
ne prenoit jamais un engagement 
general , lors meme qu'il nous en- 
gageoit par tout, & qu'il pouvoit 
naus battre, ſans courir riſque de- 
tre battu, par Vimpoſlibilite où nous 
nous Etions mis, quelques avanta- 
ges que nous euſſions pi avoir par 
notre defenſe opiniatree ſur tout 
notre front, de nous porter en avant, 
pour profiter de notre avantage par 
un front plus Etendu que celui 
que nous avions laiſſè occuper 
PEnnemi. 3 1 
Sur la fin du 10. M. de Villars pa- 
rut ſentir la mauvaiſe diſpoſition ol 
il Etoit, & fit tracer un retranche» 
ment derriere lui, en abandonnant 
toute la Trouèe, a peu pres tel qu'il 
auroit dũ Payoir fait des le 9. en ar- 
rivant, fuppoſe qu'il eũt perdu Pen- 
vie de chercher a combattre PEg- 
nemi. 5 
On commenca meme a travailleg 


$3'  Mnznornns 
ce nouveau retranchement la nuit 


du 10. au 11. mais i} ſe trouva fi peu 
avance le 11. au matin, lorſque Foo 
vit que PEnnemi ſe mettoit en mou- 
vement pour nous attaquer , que 
Pon fit promptement abandonner 
ce travail, pour ſonger a ſoutenir 
ſes efforts. 

M. le Prince Eugene fe preſenta 
d'abord devant tout notre front, 
plutòt par pluſieurs colonnes, que 
par un front Etendu ; ce qui deyois 
nous faire juger , que ſes efforts ne 


 ferotent pas en meme tems Egaux 


ar tout, qu'il les feroit ſucceder 
es uns aux autres, & qu'il les con- 


duiroit, pour les augmentet ſuivant 


le ſuccès qu'ils auroĩent, plutor con- 
tre une partie de notre front, que 
contre Pautre. 

Cette diſpoſition d attaque, quĩ 
commencoit a fe faire connoitre,, 
devoit nous faire faire quelque chan- 
gement dans la notre pour la defen- 
fe, & nous devions tout au moins 
dans ce tems. la, faire approcher de 
notre front de premiere ligne, les 
Bataillons inutiles que nous avions 


derriere les bois de la droite & de la 
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gauche, ſoit pour marcher en avant 
au front de FEnnemi, qui toit op- 
poſe au front de notre centre, & 
* Pon voyoit fort degarnt , a cau- 
ſe de la quantite d' Infanterie en co- 
lonne , qui Etoit occupee a Patta- 
que de notre gauche, placce dans 
les bois depuis la Trouèe juſqu'a 
Pexrremite de la gauche, ſoit pour 
obliger PEnnemi a faire revenir à 
ſon centre cette Infanterie, qu'on 
lui voyoit occuper avec ſuperiorite 
contre notre gauche, qui mweromt _ 
dans les bois que ſur une ligne, pen- 
dant qu'elle Etoir attaquee par plu- 
ſieurs colonnes, dont il en paroiſ- 
ſoit au-dela de Fextremite de notre 
3 ce qui nous devoit ſuffi- 
amment faire connoitre , qu'elle 
Etoit deſtinèe a prendre notre gau- 
che en flanc, & par derriere. 
Quoique, comme je viens de le 
dire, la diſpoſition des Ennemis 
ditt nous faire changer la notre, l'on 
demeura comme l'on étoit; de ſor- 
te que PInfanterie de notre gauche 
qui Etoit dans le bois, y fut forcee 
apres une defenſe longue & opinia- 
tree , & qu'ainſi les Ennemis s ten- 


® 
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dant avec facilite vers Pendroit de 
notre centre gauche qui tenoit au 
bois, en depolterent fort facilement 
Infanterie qui y toit. | 

Ce defordre obligea M. le Mare- 
chal de Villars as&'y porter lut-meme 
avec de nouvelles Troupes tirées 
de notre centre, ce qui Taffoiblit 
trop conſiderablement. Ce ſut la oh 
il fut bleſſe, en faiſant charger avec 
ſucces les Ennemis, qui maitres du 
bois de la gauche juſqu'a la gauche 
du front de la Trouce , venoient de 
faire faire un grand effort contre la 
uche de notre centre. 

Des que M. le Prince Eugene ſe 
vit maicre du bois de Blangies, il 
fongea a faire de nouveaux efforts 
contre notre droite, & meme ſuc- 

ceſſivement contre notre centre, 
qu'il avoit va degarnir pour etre 
portè a la gauche, ſans que les Trou- 
pes de la ſeconde ligne d'Infanterie 
ſe fuſſent avancees, pour remplir les 
vuides de la premiere, qui n'Etoit 
ſoutenue que par la Maiſon du Roi, 

& une partie de la Cavalerie de la 
droite. 


Ces efforts contre notre droite 
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lui reuiſſitent en partie, mais P affaire 
y fut redreſſèe par quelques Brigades 
d' Infanterie, qui fe porterent en 
avant, & donnerent le tems a In- 
fanterie de la droite de ſe retablir, 
Ceux que ce Prince fit faire contre 
notre grand centre eurent un ſucces 
plus heureux pour lui. Notre Infan- 
terie n'y fit point fon deyoir, & aban= - - 
donna ce retranchement, meme. 
avant que I Ennemi fut a portèe de 
Paborder, de ſorte qu'il y placa ſon 
Infanterie, y avanca ſon canon, & 
fir meme paſſer un Corps conſidera- 
ble de Cavalerie par les intervalles 
de notre retranchement. A la verite 
cette Cavalerie ne put pas ſe main- 
tenir devant la norre, qui la chargea, 
& lui fit repaſſer le retranchement; 
mais auſſi notre Cavalerie eut beau; 
coup a ſouffrir du feu de I Infante- 
rie ennemie, qui occupoit notre re- 
tranchement, abandonnè comme je 
Fai dit. 

On ſera peut- tre ſurpris, que juſ- 
3 ce moment je raye rien dit de 

. le Marechal de Bouflers. Ceſt 
qu'il y etoit ſans commandement, 


jnſqu'à ce que M. de Villats lui ent 
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mande , que fa bleſſure le mettoĩt 
hors d'erat d'agir. Ce nouveau Ge- 
neral donc, qui avoit ſeulement 
charge pluſieurs fois a la tete de la 
Maiſon du Roi avec beaucoup de 
valeur, & qui auroit pu connoitre 
que PEnnemi , malgre ſes grands a- 
vantages Dauroit ofe de tout ce jour 
gavancer , pour paſſer entierement 
la Trouee, ne ſongea pas a faire re- 
venir ſes ailes, droite & gauche de- 
vant le front de la Trouce, ni a fai- 
te prendre a l' Armee cette ſeconde 
diſpoſition, dont p; ai parlè ci-deſſus. 
n rapporte qu'on lui vint dire 
dans ce tems là, que toute notre ai- 
le gauche de Cavalerie, & les Bri- 
gades d' Infanterie de la gauche, qui 
comme je Pai dit, avoient Etc laiſ- 
ſees inutiles derriere les bois, ſe reti- 
roient d' elles memes par Keuvrain , 
fans que juſqu'a preſent aucun des 
Officiers Generaux ait avouè qu'il 
ait ordonne cette retraite; & que 
ce fut la connoiſſance de cette re- 
traite ſans ordre du General, qui 
Pobligea à faire retirer toute la droite 


par Bavai ſous le Queſnoi. De ſorte 


gue toute PArmee du Roi ſe retira 
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paiſiblement ſans ere ſuivie, moi- 
tis par Keuvrain ſous Valencien- 
nes, & moitié par Bavai ſous le 
Queſnoy, 
- Tour ce detail exact, dans des diſ- 


poſitions de part & autre, que des 
principaux mouvemens pendant Pa- 


ion , doit faire connoitre : 


10. Que la diſpoſition de notre 
part n' toit pas bonne. | 


20. Que PArmee du Roi a recu 
un combat, ayantmarche de Keu- 
vrain comme en intention de le 
donner. 35 
39. Que PEnnemi par les avanta- 
ges de ſa diſpolition ne s engageoit 
a combattre, qu' autant qu'il verroit 
que ſes ditferentes attaques lui ſue- 
cederoient, ſans qu'il nous fat poſ- 
ſible de profiter de la grande perte 
d' hommes, qu'il pourroit faire pat 
notre defenſe opiniatre ; parce que 
nous ne pouvions plus nous avan- 
cer ſur lui par un front contigu, & 
plus Erendu que celui que toute ſon 
Armèe occupoit. = 15 | 
4. Que quoique pendant tout 
le tems que le combat a dure, ba- 


vantage ait paru etre du cots de 


we. 
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PEnnemi, il eſt pourtant certain 
qu il rauroit eu que celui de ſe glo- 
rifier q avoir deplace notre front, 
en perdant quatre fois plus d'hom- 
mes que nous, ſi notre Armee avot 
<re miſe dans la ſeconde diſpoſi- 
tion, dont fai parle ci-deſſus. 
Laa preuve de ce que j; avance ici 
ne ſe peut conteſter par le fait me- 
me, puiſqu'il eſt de notoriete pu- 
blique, que notre Armee, qui seſt 
ſeparEe en deux en ſe retirant, & 
ui laiſſoit un eſpace de plus de trois 
lieuès de vuide entre la droite & la 
| „na point été ſuivie par 
YEnnemt, à qui nous abandon- 
nions le Champ de Bataille, que 
meme toute notre Artillerie, qui 
s eſt retiree par le pont de Hons fur 
YHonneav , entre notre droite & 
notre gauche, & qui n'avoit pour 
ſa protection dans fa retraite que le 
ſeul Corps d' Infanterie attach à 
ſon ſervice, n'a point auſſi ets trou- 
blee dans fa retraite, au travers d' u- 
ne grande plaine; & qu enfin PEn- 
nemi ma ſci qu'il avoit gagne la 
Bataille que le 12. au matin, qu'il 
a va qu'il toit maitre du r » 
ur 
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ſur lequel il nous croyoit encote , 
& ſur lequel nous devions tre. 
On a vii par la diſcuſſion que je 
viens de faire des grandes actions, 
- ſe ſont paſſes depuis que . 
ers, qu'il n'y en a pas eu une ſeule 
qui ait eu une vraiſemblance parfaite 
avec autre. Ainſi il faut conclu- 
re, que preſque tous les Evenemens 
heureux ſont dis a la bonne diſpoſt- 
tion, & la ſuperiorite du genie dw 
General, qui gagne une Bataille; 
comme preſque tous les Evenc- 
mens malheureux peuvent Etre at- 
tributes à la mauvaiſe diſpoſition, 
& au d faut du coeur, ou de capa- 
cits du General qui la pere. 

C'eſt donc au Prince à bien con- 
noltre la portee du General , auquel 
il confte le commandement de for 
Armée, & à ne point agir dans ce 
choix par goũt, ou par condeſcen- 
dance — les vaes particulieres 
de ſes Miniſtres, qui lui ptopoſent 
des ſujets. 9 
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CHAPITRE LXXXI. 


Der differemes manieres d'attaquer 
* les Places. | 


L Es entrepriſes ſur les Places ſont 
de differente nature. Les gran- 
des Villes mal peuplèes, & mal for- 
tiſiẽes, ſont preſque toujours mal 
gardees, parce qu'on n'oleroit y ex- 
poſer une Garniſon foible, & qu'on 
ne veut pas trop dimiuuer FArmee , 
— mettant un Corps conſidèra- 
e. 2 

Ces Villes ſe prennent aiſement, 
ou par Pintelligence , avec le de- 
dans, ou par ſurpriſe, ou par in- 
ſulte generale, ou en les affamant 
par la ruine du Pays qui les envi- 
ronne. Leur conquete n'eſt pas fort 


« 
* 


Campagne, parce qu'elles coutent 

a garder, & doit ètre reſervee pour 

la fin de la Campagne, pour y faire 

hiverner un gros Corps de Troupes 
aux depens Te PEnnemi. 

L'atraque des Places fortifices fe 

7 le 
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doit faire avec de grandes précau- 
tions, & apres avoir ets prèmedi- 
tte de loin. On peut dire mEme en 
general, quit reſt pas prudent da 
Ly attacher, que Pon ne fort abſo- 
lament maltre de la Campagne, & 
ſar de reuſſir dans Pentreprife me- 
La ſuperiorite de ſon Ennemi preſ- 
qu'en egale force, Sacquiert de difs 
fẽtentes manieres. On peut par de 
grands magazins, faits en heux pro- 
8 & pres la frontiere, aſſembler 
es Troupes de meilleure heure que 
PEnnemy ; qui n' aura pas pris les nie- 
mes precautions; profiter ainſi de 
tfois ſemaines, ou un mois, pour 
exe cuter un deſſein forme; On peun 
auſſi, par la connoiſſance du Pays 
pre venir / Ennemi, en ſe ſaiſiſſant 
de quelques poſtes avantageux 5 ſs! - 
donner par-la les moyens de faire 
des detachemens conſidèrables d' In- 
fanterie pour le Siege; & exëcutes 
Fentrepriſe mèeditèe. 2 ja CUSD 
Voila ce qui regarde la ſuperio- 
rite, _ dans le commencement 
Fune Campagne, un General peut 
acquerir par fon eſprit, & par une 
ſage prevoyance. "BY 


@ -- Mross 7 
- La troifieme maniere.d'attaquet 
les Places eſt celle qui decide plus 
zurement, mais auſſi a laquelle la 
fortune a le plus de part. C'eſt de 
Fentreprendre apres le gain dune 
Bataille, on toute la ſageſſe & la 
prudence du General n'a pi fur- 
monter un deſtin malheureux, dont 
it faut que le victorieux cherche a 
tirer avantage. | 5 
Mais pour revenir a Pattaque des 
Places fortes, il y a pluſieurs conſi- 
derations particulieres a faires, & 
une infinite de ſoins a prendre pour 
 Iarevſſite. 8 
_ + Ceux qui doivent preceder Pap- 
roche = Troupes autour de la 
lace, ſont les amas de tout ce qui 
regarde le parc de P Artillerie, celui 
des vivres, & Faſſemblee des Pion 
niers. | RE 
Ceux qui ſuivent immediatement 
ſont, la marche des Troupes vers 
la Place qu'on veut aſlhepger, Pin- 
veſtiture - diligence a — le 
Camp par des lignes de circonval- 
lation, & meme ſouvent de contre- 
vallation, la promptitude à remplit 
le Camp de toutes ſortes de ſubli- 


| 
. | 
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| ances, le choix de Pattaque , Ia 
conduitedes travaux, la ſageſſe ane 
fe pas trop pteſſer, le menagement 
des hommes qui deviennent necef- 
faires dans la fiſts de la Campagne. 
Le detail de toutes les manieres 
Tattaquer les Places, fe tronvera 
dans les Chapitres ſuivans. 


' CHAPITRE LXXXIL 


Der Blocus. 
Es Blocus fe forment de deux 


manieres : ſimplement en forti- 
fiant ,” ou occupant des poſtes, à 
quelque diſtance de la Place, prin- 
cipalement ſur les bords des rivie- 
res, au- deſſus & au- deſſous, & ſur 
les grands chemins & les avenues; 
dans leſquels poſtes on tient de In- 
fanterie & des. Corps de Cavalerie, 
leſquels ſe communiquent entreux. 
pour veiller a ce qui rentre point 
de vivre dans la place bloquee „ 
du les beſoins augmentant tous les 
jours, en font deſerter la Garniſon, 
y- cauſent des murmures & des ſou- 
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7 ""Mznonnts 
evemens, qui fouvent forcent le 
Gouverneur a ſe rendre par capi- 
tulation. 1 | 

Le ſucces de cette eſpèce de 
Blocus ſe fait long - tems atren- 
dre, parce quil eſt prefqu*impofli- 
ble qu'il n'y entre toujours quelques 
vivres en Jetail Nee font au 3 
prendre un peu ience. Son a- 
vantage eſt bien N uand 
après avoir ainſi bloquè une Place 
de loin pendant un tems conſidẽ- 
rable, on en ſorme enſuite le Sie- 
ge, parce qu'on la trouve plus aiſe- 
ment depourvie de bien des choſes 
neceffaires a la defenfe. = 
Lautre eſpece de Blocus fe fait de 
plus pres pat des lignes de eitcon- 
vallation & contrevallation, dans 
leſquelles P Armee ſe place, lorſque 
r exemple, apres le gain dune 
ataille, PEnnemt ſe feroit retire 
dans une Ville, qu'on ſcauroit n'e- 
tre pas bien pourvùe de vivres, & 
que Pon pre ume de pouvoir affa- 
mer en peu de jours. en 

Ce cas n'arrive pas ordinaire 
ment, parce qu'il ſeroit trop im- 
pridcnch un General battu, de sen. 
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| avoit precede le Siege, a hate la 
perte, par le manque des choſes 
neceſfaires' a la ſubſiſtance on a la 


DU M. ůx FzvQUItzRE. Tt 
poſer à perdre le reſte de fon Ar- 
mee, en s enfermant ainſi dans une 
mauvaiſe Place. Ainſi Fiage des 
Blocus ſe trouve beaucoup plus ſou- 
vent dans la premiere eſpece ,. que 


dans cette derniere. 
REM ARQUES. 


Jz joindrai dans cet endroit mes 
remarques ſur les deux Chapitres 
Pede Je n' ai point vu d'enem 
ple, où le Blocus ſimple de loin ait 
reduit une Place forte a ſe rendre; 
mais j'ai va pluſieurs Places aſſis- 
gées, dont le Blocus de loin , qui 


defenſe', qui ravoient pu y erre in- 
troduites. 88 + 
Pluſieurs des Sieges . que le Roi 


a faitsen perſonne en Flandres pen- 


dant la guerre qui a precede la paix 
de Nimegye \ font de cette natu- 
Te. Valenciennes fe trouvoit blo- 
que par Conde & Bouchain, qui 
avorent &te pris la Campagne pre- 


cedente. Cambrai ſe trouveit en 


”»  Mrmornns 
meme tems bloque par Bouchain ; 
& = les Places de PArtois. 

Dans la Guerre qui a precede. le 

Traits de Riſwick , quoique Mons 

ſe crouvat comme bloque par Va- 

lenciennes, Condé, & Maubeuge, 
on ne laiſſa pas de le ſerrer de plus 
pres, en Etabliſſant pendant Phiver ? 
un Poſte conſiderable dans Saint 

Guillain. Quand on a fait le Siege 

de Charleroi en 1693. cette Pla- 

ce Etoit comme bloquee par Na- 
= » Plulippeville, Maubeuge, & 
uy. 

Cette maniere de bloquer des 

Places, par des Corps principale- 

ment de Cavalerie, que Fon met 

dans les Villes fortes de leur voiſi- 
nage, eſt bien plus commode, 

95 aucune autre, parce qu'elle ne 
tigue point tant les Troupes deſ- 

tines au Blocus, que ſi on les met- 

toit dans des Villages, ou Poſtes 
non fortiés, qu'il faut que ces 

Troupes accommodent, & gardent 

pour leur ſurete , tant contre la 

Garniſon meme , sil ſe trouve que 

ces Poſtes ſoient ſans communica- 

tion cntrieux, que contre PEnne- 
| =, 


by. hs 


8 
* 


F KN a7 a Two 


: IF 7 25 * 7 "n 2 * XA A, 8 
— pF; 1 I ** , WL 
2 7 ; n i 

«# | ; ; 


mi, qui peut. ſe raſſembler, battre 
un des quartiers , & introduire un 
Coavoi ou un ſecours dans la 
Plage. . 


Fe wai point vi de Blocus, on 


un Corps conſiderable de Cavale- 
rie, & d' Infanterie, ait ainſi pris 


des quartiers fort près d'une Pla- 
ce forte, que celui de Mons en 
1678. 

© L'Ennemi que les pertes prece- 
dentes de (es Places par des Sieges 
d' avant - ſaiſon, avoient rendu plus 


. 


| rats , crut qu'il devoit lai 


er dans Mons un Corps conſide- 


rable , en cas que cette Place fut 


aſſiegee, avant le tems ordinaire de 


Pouverture des Campagnes , capa- 


ble d'en faire durer le . aſſez de 
5 aſſembler 


tems, pour avoir celui 
PArmee, & de la faire marcher à 
ſon ſecours. Mais comme il falloit 
beaucoup de grains, pour faire ſub- 
fiſter long- tems un peuple auſſi 
nombreux, que celui qui Eroir dans 
Mons, & une garniſon auſſi forte, 
le Roi crut que Mons n'etant pas 
aſſez bien approviſionae, tomberoit 
dans des beſoins eſſentiels, apres 
Tome IV. G 
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2 es mois d'un Blocus, ainſi. 
pat de gros quartiers, qui 
faĩſoĩent une eſpece de circonval- 
lation. : BOT 
Ce fut M. de Montal qui fut 
charge de ce Blocus , qui dura ainſi 
— — mois, & qui empecha que 
Ennemi ne pùt introduire de con- 
 vois conſiderables dans la Place. 
Cela auroit pdt produire a la longue 
effet d'une reduction plus prom- 
pte, en cas que vers la fin de la 
Campagne, on en eut fait le Sié- 
dans les formes, parce que M. 
de Luxembourg , qui commandoit 
FArmee du Roi en Flandres , ayoit 
ofrdre de proteger ce Blocus ; mais 
auſſi ce fut la levee du Blocus , qui 
ment devenoit neceſlaire 
aPEnnemi pour la conſervation de 
la Place , qui enger la Bataille 
de Saint Denys, dont j ai parle ci- 
deſſus. : 
Ainſi je ne conſeillerai point cẽt- 
te maniere de bloquer une place de 
_ par des quartiers , que dans un 
cas, qui eſt celui de ſcavoir, 
quelle eſt compoſẽe d'un peuple fi 
nombreux & {1 mal aproviſionne, que 


ton ſoit comme sòùr que ce Blocus 
ne durera pas Tong-tems, ſans jet- 
ter ce peuple dans des beſoins eſ- 
ſentiels, & que d'ailleurs Pon ſoit 
aſlez maitre de la Campagne, par 
une Armee qui obſerve celle de 
PEnnemi, r ravoir point a 
craindre qu il force le Blocus, par- 
ce qu'un ſeul quartier force cau- 
ſeroit la perte , ou Penlevement 
des autres, qui pourroient n'avoir 
F. le tems de ſe raſſembler, pour 
e 


F | 


” 


retirer en bon ordre, devant un 


enſemble. _ 


le rai point viid'exemple d'un 


Blocus , on une Armee ſe ſoit ren- 


fermée dans des lignes de circon- 


vallation , dans le ſeul deſſein de 
faire tomber une Place par un Blo- 
cus. | | 


Je rai parle dans mes maximes 


de cette operation de guerre, que 
pour ne rien oublier de ce qui peut 


devenir poſſible a exEcuter ; & Jai 
meme dit que ce cas ne-pouvoit ar- 


tiver, que lorſqu'une Armee battue 


FEtoit jettee dans une Place, qui 


ne pouvoit la faire ſubſiſter. Ainſi 


G 


„ Menornns 
je rai point de reflexion à faire ſur 
ce ſujet, par les exemples que f̃en 


pourrois rapporter. +B 
La maniere de faire tomber des 


Places par des Blocus Eloignes eſt 
en uſage en Hongrie, ou les Me- 
contens n'erant pas en <tat de for- 
mer des Sieges des Places gardces 
par les garniſons de PEmpereur, en 
ont fait tomber quelques unes; en 
empechant le peuple de faire paiſi- 
blement la culture des terres, & la 
rniſon fo ble de ſortir, pour aller 
chercher dans le voiſinage de la 
Place, les grains & autres choſes n- 
ceſſaires a la vie. F 
Mais ces Blocus ne leur ont pas 
toujours reuſſi. Ils ont ſouvent ets 
obliges de les lever a Papproche + 
des Armees de PEmpereur , & ont 
ſouvent etc repris a pluſteurs fois, 
avant que d' avoir el un ſucces heu- 
reux; parce que comme leuts Trou- 
pes ne ſont, à proprement parler, 
que des amas de may raſlembles 
r faire des courſes, elles n'ont 
pas la ſoliditè des Corps diſcipli- 
nes, & lorſque les Troupes de l'Em- 
pereur ſe preſentent , meme fort in- 
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fericutes par leur nombre, elles ſont 
toujours abandonner ces Blocus, & 
introduiſent dans la Place le Convoi 
qu elles eſcortent. Mais auſſi des que 
les Troupes ſont retitèes, le Blocus 
ſe forme de nouveau. Ainſi cette 
attention continuelle pour la con- 
ſervation & la ſubſiſtance journaliere 
des garniſons devient fort embarraſ- 
ſante a la longue, & a deja cauſ la 
perte de pluſieurs Places. | 
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CHAPITRELXXXIII. 
Des inveſtitures. 


r doit &tre faite de 
nuit avec de la Cavalerie, afin 
d empècher qu'il ne ſorte, ou n' en- 
tre plus rien 3 la Place qu'on in- 
veſtit. Il faut auſſi, le plus promp- 
tement qu'il ſe peut, faire arri- 
ver PInfanterie, pour laquelle le 
Camp ſera marque , afin qu'il n'y 
ait point de confuſion parmi les 
Troupes en arrivant; mettre les 
Troupes hors la portée du canon, 
pour qu'elles ſoient en repos.; ſe 
Placer pourtant de maniere, a T- 
G. 
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| -dehors , on Eloigns | 
2 de la Plate 0 de laiſſer 
nnemi qui viendroit la 
flecourir, des hauteurs , mil ry | 
ſte avantageux à prendre ſur le 


f qui inveſtiſſent, ſe 
tiennent pendant la premiere nuit 
tout le plus pres de la place qu elles 
peuvent, & ne s'eloignent a la por- 
tee du canon qu'a la pointe du jour. 
Comme elles ne craignent que les 
Troupes, qui pourroient forcer un 
endroit pour entrer dans la Place, 
elles font face à la Campagne, & 
ont ſeulement des gardes qui obſer- 
vent ce qui pourroit ſortit de la Place, 
pour en donner avis. L 

Que ſi le pays qui eſt pres de la 
Place, eſt coupe par des ravines 
& chemins creux, il faut mener de 
Infanterie a cette inveſtiture, afin 
cd occuper cet endroit, par ou l' In- 
fanterie ennemie pourron ſe couler 
dans la Place, & meme couper & 


retrancher les chemins, juſqu'à ce | 


que Armèe ſoit arrive, & que les 


” bhgnes ſoient faites. 


Que ſi la Place eſt ſur une rivie- 
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pe M. vn FZUduizAK 75 
te, on y doit promptement ſettor 
des ponts pour la communication 
des quartiers, qu'il eſt toujours très- 
dangereux de laiſſer {epares les uns 
des autres. Le Camp marque, & les 
Troupes placees , il faut les faire tra- 
vailler a la communication recipro- 
que, tant par la tete du Camp, que , 
par le derriere. RE e 

Le quartier general doit toujours 
etre, autant qu'il eſt poſſible, du cõ- 

te par ou Ennemi doit le plus natu- 
rellement s' approcher pour ſecourrr _ © 

la Place, afin que le General ſon plus 
pres des nouvelles des Partis qu'il a 
dehors , & par conſequent plus a 
portee de voir par lui-meme les mou- 
vemens , que PEnnemi pourroit faire 
pour le ſecours. ene | 

Lorſque, j'ai dit + falloĩt 
promptement faire des Ponts, pour 
faire communiquer les quartiers, 
Ceſt dans la ſuppoſition, que Von 
a pb inveſtir la Place en meme- 
tems des deux cotes de la riviere, 
= les Partis ennemis, par les 

paſſages au-deſſus-& au- de de | 

Ia Place inveſtie , pourroient s ap- i 

procher de la Place , 9 un YN 
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des deux quartiers, ce qui ſeroit fort 
dangereux, principalement avant 
+ Pentiere perfection des lignes, & me- 
me ſi dangereux, qu'il faut pour ſe 
determiner a une pareille entrepriſe, 
mavoir rien a craindre de la part de 
FEnnemi, au moing de Fun des deux 
Cores de la riviere. Car sil eſt aſſez 
fort pour entreprendre un ſecourss 
la maxime ode pour reuſlir a un 
Siege de cette nature, eſt de “ oppo- 
ſer par une Armee d' obſervance a 
celle qui veut ſecourir, & de faire le 
Siege par une autre Armee. En ce 
| cas, PArmee d'obſervance ſe place 
| toujours entre celle de PEnnemi & 
celle qui fait le Siege, de maniere 
qu'elle s'oppoſe à tous les mouve- 
mens de I Ennemi vers la place atta- 
quee. 


REMARQUES, 


Cx ſujet ne me donnera point de 
reflexions a faire ſur les Sieges auſ- 
quels je me ſuis trouve , parce que 
les meſures pour y reuſlir a ceux que 
Jai va entreprendre, ont été pref» | 
que toujours priſes avec tant de | 
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pu M. nE EZUUIEAE. 8 
juſteſſe & de precautions, que je 
rai point vu d inveſtitures forcees, 
ni mème eſſentiellement mal- faites, 4 
par ceux. qui ont EtE charges de les 3 
faire , au moins des que le jour leur | 
a donne le moyen de ſe placer plus 
regulierement , & plus ſurement 
- qu'ils ne Fauroient pũ faire pendant 

la nuit, ou à leur arrivee fur le ter- 

rain de l' lnveſtiture, qui ne peut 

reſque jamais ètre ſi bien connu par 
ſe recit, ou les cartes, que Fon ſoit 
en arrivant, abſolument sür de n'4- 
voir rien à changer dans la diſpoſt- 
tion, & dans Parrangement particu- 
lier des Corps. WP 

Je ne rapporterai donc ſur ce ſujet 

que trois exemples de la Guerre pre- 
ſente, de Places aſliegees ſans avoir 
EtE regulierement inveſties, qui fe- 
Font connoitre , que cette nouvelle 
pratique doit etre abſolument rejet- 
tèe comme mauvaile. : 

En Pannee 1705. les Ennemts 
avoient aſliege Hagueneau, fort 7 
mauvaiſe Place, dans laquelle . 

le Maréchal de Villars avoit laiſſd 
M. Peri avec quelques Bataillons. 
3 Comme donc les Ennemis faiſaiens | 


32 Mrnmonans f 
ce ſiege derriere leur Armee ils 
ne crurent pas qu'il leur fut necef- 
faire d'inveſtir regulierement la Pla- 
ce. M. Peri la defendit autant qu il 
lui pouvoit Etre poſſible, mais ſe 
ſentant hors d'ẽtat d y faire une plus 
longue rèſiſtance, il fit battre la cha- 
made un peu avant la nuit, & pro- 
ſa des articles ſi avantageux pour 
garniſon, qu' ils ne furent point 
accordes. On recommenca donc a 
; - - _ | 
Il avoit eũ beſoinde tout ce tems- 
1a pour évacuer les Equipages de fa 
garniſon avec une eſcorte , par le 
Cote qui n'eroit point inveſtt ; après 
quoi la garniſon meme ſe retira, ne 
Riſſant que quelques hommes dans 
les angles du chemin couvert , pour 
en entretenir le feu, leſquels meme 
ignoroient ce qui ſe paſſoit dans la 
lace, afin qu un Deſerteur ne put 
N avertir PEnnemi de la ſortie de 
rniſon. 3 


Quand M. Peri ſe crut aſſez Elot- 
Rae de la Place, il envoya retirer 
es hommes qu'il avoit laiſſes dans 
ces Poſtes , qui le rejoignirent 
tranquillement. Ainſi il retira toute 
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v M. px FEUGUI IRI. 83 
garniſon de Hagueneau, & rejoi- 
PArmée, ſans avoir perdu un 
9 ne fut 
connuede PEnnemiquau jour, lorſ- 
e la garniſon EtoitdEja hors de por- 
de pouvoir Etre jointe par la Ca- 
valerie, que PEnnenu auroit pu en- 
voyer a ſa ſuite. | 
Tet exemple eſt fort fingulier , & 
a merits d'etre rècompenſè par le 
Roi. Il prouve la neceſſite d'une 
inveſtiture parfaite. Surquoi Paver- 
tirai wee ceux qui ſont char- 
ges d'un Siege , avec beaucoup 
moins de Troupes qu'il en ſeroit 
neceſſaire , pour former une Inve- 
ſtiture parfaite, qu'il y a une pre- 
caution ſure a prendre contre un 
_. Evenement pareil , qui eſt, celui” 
detablir des poſtes la nuit, proche 
des portes, & ſur les chemins qui 
abouriſſent a la Place ; de faire 
monter la Cavalerie a cheval la 
nuit; de Petendre par tout ce tee 
rain qui n'a pu @tre inveſti,, G88 
d'avoir continuellement des bat- 
teurs d' Eſtrade, qui allent d'un 
Corps a autre, * afin de ne point 
dans Linconvenient, qu'une 
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84  Mrworzts 
garniſon entiere abandonne une Plas 
ce, & ſe retire, ſans que Pon en ſoĩt 
informe , parce qu'il ſuffi que cette 
rniſon ſoit decouverte , pour qu el- 
2 n'oſe pourſuivre ſa tetraite, ou 
pour ętre battue, fi elle fe trouve trop 
Eloignee de la Place, pour y pouvoir 
rentrer. f 
A la fin de la meme annee 1705. 
M. le Duc de Vendome entreprit 
le Siege de Verne, fans vouloir in- 
veſtir la Place. Elle eſt ſituce fur la, 
Rive meridionale du Po, & dans la 
chaine des- montagnes qut bordent 
cette riviere , depuis Montcailler 
juſqu'à Cazal. Ses fortifications vont 
juſques ſur les bords du Po, quien 
cet endroit forme une Iſle, dans la- 
quelle il avoit une redoute pour pro» 


_ . tEger un pont de communication de 


la Place à Creſcentin, où M. de Sa- 
voye toit avec tout ce qu il avoit 
de Troupes. ” Ros 

Par ce recit Pon voit, que Verue 
n'etoit qu's demi inveſti , & que 
par le core de la riviere , il avoit 
une communication libre avec PAr- 
mee de M. de Savoye , qui tous 
ies jours y temettoit des Troupes - 
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pu M. vx FevQurens. 88 N 
fraiches , & des munitions de guerte 
& de bouche. 9 5 
Auſſi ce Siege fut il fort long & 
fort meurtrier & d'une prodigieuſe 
depenſe au Roi, & auroit dure en- 
core plus long · tems, fi enfin M. de · 
Vendòme, qui avoit toujours atta- 
que la Place par fa tete du core de 
h montagne , navoit fait couler un 
Corps d' Infanterie juſqu'aux deux 
còtèés de Plfle, lequel Corps atta- 
qua le pont de communication, & 
le poſte qui Etoit dans P'Iſle avec 
tant de vigueur, qu'il fut emporte, 
Apres quoi la communication de 
VArmee avec la Place ſe trouvant 
perdue, elle ne dura plus que fort 
peu de jours. 1 5 
- Ce ſecond exemple d'une Pla- 
cu aſhegee ſans ètre inveſtie, juſti- 
fie qu'il eſt abſolument contre les . 
regles de la guerre, d' entreprendre | 
le Siege d'une Place, ſans Pavoir 
inveſtie, & miſe en état de ne 
pouvoir ſe ſoũtenir, que par les 
ſeules forces & les moyens enfer- 
mes dans la Place pour la defenſe; 
Etant certain a Vegard de Verue, 
que tant que la communication 
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avec Creſcentin auroit dure, M. de 
Savoye auroit ſoũtenu la Place, juſ- 
qu'a ce qu'elle eùt Ere entierement 
te duite en poudte, après quoi il lau- 
roit abandonnee , comme M. Peri 
avoir fait Hagueneau, meme avec 
beaucoup plus de facilite. 
Le trotfieme exemple d'une Pla- 
ce aſhegee fans Erre inveſtie, eſt 
celui de Turin, fatal a l' tat. C- 
toit M. le Duc de la Feuillade, qui 
fur charge de l' execution de cette 
grande entrepriſe. Je n'en dirai pas 
*avantage, & ne parlerai ici que des 
fautes faites contre les regles à ob- 
ſerver dans les Inveſtitures, dont 
objet eſt d'õter a FEnnemi que Pon 
arenferme dans la Place, tout moyen 
de communiquer avec le dehors, & 
d'introduire aucune eſpece de ſe» 
cours dans la Place. 4 
Pour faire mieux comprendre 
quelles ont étè les fautes faites dans 
cette occaſion, je crois neceffaire de 
m' ẽtendre ſur la ſituation de Turin 
& ſur le pays qui l' environne, afin 
de faire voir que cette grande entre- 
priſe auroit eu un heureux ſucces , 
{i elle avoit EtE bien conduite. 
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„La Ville de Turin eſt fituee fur - 
le bord ſeptentrionnal du Pd, dans 
une plaine fort unie, au travers de 


laquelle paſſe la Doire Suzine, dont 
les eaux entrent dans le Po un peu 
au- deſſous de Turin. Cette riviere 
ne laiſſe pas de porter par deux biail- 


lieres une partie de ſes eaux dans la 
Ville, tant pour ſes commodites & 
ſa nettetẽ, que pour faire tourner 
25 ſieurs Moulins qui fourniſſent à ſa 


ubſiſtance. | | 
La Citadelle, qui eſt un Penta- 
gone aſſez rEgulier , a ẽtè conſtruite 
entre les chemins de Suze & de Pi- 
gnerol. La Fortification eſt fort ra- 
zante, & M. de Savoye y a depuis 
quelques annees fait ajouter des ou- 


vrages exterieurs , bons & bien judi- 


cieuſement pris, ur la coupe de Pan- 
cienne Fortification. 


Il n'y a aucun Fauxbourg que. 


celui du Balon, qui tient preciſc- 
ment a la Doire, du cote du che- 
min de Chivas & de la Venerie. Ce 
Fauxbourg a été couronne de wois 
ouvrages a corne, qui n'etolent pas 
revetus dans le tems du Siege. Ce- 


lui de la droite, a Fegard de Ia Pla- 
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ce, eſt le plus proche du Pd, & cou- 
vre le chemin du vieux Parc. Celut 
du milieu eſt le plus grand, & couvre 
le Fauxbourg; il y a un avant · foſſẽ 
des eaux de la Doire. Celui de la 
gauche couvre le pont de la Doire, 
& les chemins de la Venerie, & de 
Chivas. N 
De autre cots du Pd, il s'eleve 
à Montcallier une chaine de mon- 
tagnes, qui continue le long du Po 
juſqu'a Cazal. Cette montagne vis- 
AY de Turin eſt chargee de quan- 
' tite de monticules, ſepares les uns 
des autres. M. de Savoye en avoit 
fair embraſſer pluſieurs par un fort 
grand retranchement , capable de 
contenir un Corps d'Inflinterie fix 
fois plus puiſſant que celui qu'il 
avoit, & avoit fait Elever des forts, 
& des redoutes dans le dedans de 
ce retranchement, & meme juſques 
fur la hauteur la plus Elevee ſur le 
chemins de Quiers. 9 97 
ye": comme Turin ſe preſen- 
toit®a M. de la Feuillade; & c'eſt 
ſur cet extẽrienr que notre General 
devoit former ſon inveſtiture. A 
quoi je dois jo:ndre ici, que = le 
a | uc 
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Duc de Savoye Etoit dans la Place; 


avec tout ee qui lui reſtoit de ſor 
Infanterie, celle que P Empeteur y 


avoit fait paſſer 5 & preſque toute | a 
Cavalerie. : - ITN 


Comme je rai fait tout ce long 
detail, que pour faire mieux con- 
noitre les fautes de M. de la Feuil- 
lade, contre les veritables regles 
pour bien former une inveſtiture , 
je ne parlerai que de ce qui regarde 
cette mater: 2 
M. de la Feuillade devoit regarder 
comme un premier avantage, en ar- 
rivant devant Turin, d' inveſtir la 


Place, de maniere que M. le Duc de 


Savoye, qui s'y Etoit renferme avec 
toute ſa Cour & ſes Troupes, new 
pur plus ſortir, parce qu il pouvoit 
raiſonnablement &affarer , que les 
beſoins indiſpenſables qui ſurvie n- 
nent dans une Place aſſiegte, & r- 
gulierement inveſtie, en rendent la 
priſe plus prompte, lorſque la: pre- 
ſence du Prince & de ſa Cour aug- 
mentent les conſommations. 
II falloit done pour retenir dans 
la Place tout ce qui sy toit renfer- 
The , en faiſant une inveſtiture te- 
"Tome IV. 
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3 Elle a quatre 


4 


9% Manon 

| avoir pour Premiere cons 
— conſtruction de Turin, 
apres avoir fait attention a la conſti- 
tution du Pays aux environs de cette 


Ville. „ 
es; celle du Pa- 
rg du Balon, & 


is va au Faux 


du cöté de Chivas; celle de la Su- 
Aine vaa Suze; la Porte de S. Pierre 
Na à Pignerol ; & celle du Po va a 


Quiers par la hauteur, à Montcallier 
par le chemin le long du PS, en ſor- 
tant du pont à droite; & a Verue 
en prenant à gauche à la ſortie du 


pont du Po, - 


re. Celle du Palais lui donnoit la 


De ces quatre portes il ny en 
avoit que deux, dont M. de Savoye 
x tirer quelque utilits pendant le 
i6ge , qui Etotent celles du Pd, & 
du Palais. Celle du PS lui donnoit 
la communication avec les poſtes 


dies hauteurs, & une liberté entiere, 


pour entrer & ſortir de la Place par 
pluſieurs chemins Eloignes les uns 
des autres, comme je viens de le di 


communication avec le Fauxbour 


du Balon. | | 


Je puis meme encore me r6duire 


vo M. bi Fxveavirmy of 
ur les attentions dans cette invE- 
iture, & dire que M-de Savoye nt 
pouvoit tirer d utilite pour la com- 
munication avec le debors, que de 
la ſeule porte du f. 88 
Ainſi comme le remier ſoiu, 
lorſque on fait un Siege, doit etre 
la parfaite inveſtiture de la Places, 
Coke a la bien former que a de 
la Feuillade devort fa post 
miere & principale attention: 
qu'il ne ft as. II fe contenta de 
placer ſon Armée depuis le hatt- 
Pe juſqu'a la Doire, & mit ſeule- 
ment un fort petit quartier entre la 
Doite & le bas-P&, pour la ſurete 
des convois qui venoient de Chi 
vas. Ce quartier meme ne fut point 
couvert par des lignes, comme 
le ferai remarquer dans la fuite de 
mes téfléxions, & il n'y eut de I 
gnes faites, que depuis le haut- PG 
juſqua la Doire ; de forte que pets 
dant tout le Siege M. le Duc de Sa- 
voye a eu Puſage des Portes du PH | 
& du Palais. | 
Pour bien former l inveſtitare Js 
Turin, voici comme il falloit ſe 
conduite. Avant que wy de- 
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want la Place, il falloit ſEparer 

Cavalerie de Infanterie; placer la 

Cavalerie dans la 8 
u' à la 
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laine , depuis le 
haut-P6,j oire, pour em- 
her que M. de Savoye, ſa Cour, 
& {@ Cavalerie , ne puſſent plus ſor- 
tir par les portes de S. Pierre & la 
Suzine; car il lui aur oit ere preſ- 
qu inutile de tenter ſa retraite par la 
5 du Palais, & le Fauxbourg du 
on. 


- Toute Infanterie devoit Etre- 
rtEe ſur les hauteurs, & occupee 
en chaſſer les Troupes de M. de 
Savoye. * C'etoit une operation ca- 
pitale pour Vinveſtiture,.& à laquelle 
on devoit Sattacher preferablement 
A tout, parce que PEnnemi , chaſſe 
des hauteurs, & remis dans la Place, 
Einveſtitiure de Turin de ce cote-la 
H auroit plus occupe que fort peu 
d' Infanterie, & auroit ete fort ra- 
courcie.. * Il falloit enſuite Satta- 
cher à la deſtruction des ouvrages., 

ui couuroient le Fauxbourg du 

alon ; après quoi toute Pinveſtitu- 
te auroit_EtE bonne, & reguliere- 
ment formee.. 


Lea meſures pour former le Siege 
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moyens infiniment plus ds, que 

b RT PITS 1 40 Seger 
en perſonne. i 
Ces trois exemples que je viens 
de rappbtter, juſtifient parfaitement 
les max ĩimes que je donne fur le ſu» 
jet des inveſtitures des Places: qui 
faut toujours indiſpenſablement Sat- 
tacher a les faire parfaites; ſans quoi 
Fon court grand riſque de ne point 
ruſſir à Fentrepriſe du Siege, ou 
tout au moins allouge t- on conſide- 
rablement la defenſe de la. Place, 
par les commod tes _ lui ſont laiſe 
ſees, par ce manque d'inveſtiture. 


la Place, & ne ſe ſeroit pas pailible- 
ment retiree , lorqu'elle seſt vue 
hors d etat de ſoũtenir plus long - 
tems la Place. | NY 
Si Veruẽ avoit ets inveſti, la Gar- 
niſon nen auroit pas EtE continuel- 


Si. Hagueneau avoit Ete inveſti, 
Ia Garniſon n'auroit pas abandonnE 


e Ar + 


de Turin ayant été mal ptiſes & lg 
Place aſſiègee pendant quatre mois 
wayant jamais été inveſtie, il reſt. 
pas ſurprenant qu'elle n ait point ẽtẽ 
priſe , quoique le Roi eũt fait admi- 
niſtrer pour cette entreptiſe des 


4 Mnnornnats | 
renouvellee , ni la Place 
pourvũe des choſes dont elle auroit 
eu beſoin pour ſa defenſe ; & par 


conſequent il en auroit coiite beau- | 


coup moins d hommes, d 
de tems pour la re. | 
Si Turin avoit été regulierement 
inveſti, M. de Savoye en ſeroit dif- 
ficilement ſorti de ſa perſonne; la 
plus grande partie de ſa Cavalerie 
ſeroit reſtèe dans la Places ou elle 
ſeroit perie; & il auroit ẽtè impoſſi- 
ble a M. le Prince Eugene de la ſe- 
courir, comme je le ferai voir dans la 
ſuite, lorſque je reflEchirai ſur P. At- 
taque des lignes de circonvallation. | 

Par tous ces exemples, je con- 
clus, que c*eſt toujours une faute 
capitale a un General, de ne point 
inveſtir regulierement la Place qu'il 


argent, & 


CchAPITRE LXXXIV. 
Des Camps retranches ſous les Plates. 
Eſt des Turcs que nous avons 


ct 


Puſage des Camps retranches 
. {ous les Places, fous le nom de Pa- 


_ yu M. vx Frvaurnnn. gs | 
Lanques. Cet uſage eſt fort bon, 1 
quand il eſt judicieuſement pris, & 
papprouve la penſce que feu M. de 

auban a eue, den conſtruire ſouns 
elques - unes des Places du Roi. 15 
ais il ne faut . Le faire 2 
ſous toutes les Places, qui ſero iet 
ſuſceptibles de recevoir une pareille I 

protection, parce qu'on ne pourroit, 
pas les garnir ſuffifamment de Trou- 


es, & qu ainſi ces Camps. retran- 
* on plus ee 
| que profitables. th : 
| Voici les cas ou es approuve. 
Lorſque le Prince a la Guerte à ſoũ- 
tenir de pluſieurs cõtès de ſon Etat, 
& que de quelqu'un de ces cores if - _. 7 
veut demeurer fur la defenſive, & | 3? 
wa la tere de ce Pays il y a une | | 1 
lace, dont la conſtruction t 
dy placer un Camp retranche. Le 
Prince en peut ordonner la con- 4 
ſtruction d avance, afin qu'il for,  _ 7 
bon, & qu'il reduiſe par-la ſon En- w_ 
nemi à attaquer ce Camp dans les 
formes, avant que de pouvoir aſſié - 


| 
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111 grande . 
8 12 tſqu une 1 ce ec 3 & 
be ſon circuit na pi Etre fortiſicé 
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8 , A cauſe de la grande 
depenſe , & que cependant la con- 
fervation en eſt neceſſaire, on peut 
encore pour ſa protection, y placer 
un Camp retranche, lorſque ſa ſi- 
tuation la rend ſuſceptible de le re- 
Cevoir. . | __ 

Lorſquꝰon ne veut __ qu'un 
petit Corps a une tete de Pays, ſoit 
pour empecher les courſes de PEn- 
nemi , ſoir pour penetrer dans le 
Pays ennemi, on peut chercher la 
Ville la plus commode pour les ef- 
fers dont je viens de parler, & y 
conftruire un Camp retranche , par- 
ce qu'il eſt plus aiſe de ſe ſervit des 
Troupes qui ſont dans un Camp- 
retranchè, que de celles qui ſont 
logees dans une Ville, dont le ſer- 
vice ne peut point etre ſi prompt, 
que celui des Troupes campèes. 

Lorſqu'on veut proteger une Pla- 
ce dominèe par des hauteurs, & 
vil em trouve quelqu une, on un 
amp retranche puiſſe etre placé 
de maniere, que la communication 
de ce Camp à la Place ne puiſſe: 
point Etre 6tee ; qu'il Eloigne la cit- 
convallation; qu'il ne foit point do- 

| mine , 


\ 


mine 2 ſous le feu du canon de 
PEnnemi', & qu'il donne quelque 
libertE aux ſecours qu'on pourroit 
introduire dans la Place, ou une fa- 
cilite a I Armee qui veut ſecourir, 
de Sapprocher de ce Camp, on 3 
peut faire un Camp retranche 
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... Lorſqunne Place ſe trouve ſituce 


o 


ſur une riviere, & qu'elle eſt du 
meme co0te , par lequel PEnnemi la 
peut le plus favorablement aborder 
pour en. former le Siege, on peut 


encore en ce cas avoir un Cam 


retranche de autre core. de la iy 
viere , principalement fi le terrain 
ſe trouve diſpoſe de maniere , que 
de cet autre cote de la riviere , Ly 
tenant , il ſe trouve une hauteur, 
dont occupation force I Ennemi & 
une circonvallation Etendue de ce 
cote-la ; parce que cette grande cir- 
convallation ainſi {eparee;, & cou- 
15 par une riviere, rendra la Place 
ien plus aiſce a ſecourir. 
On peut encore faire un Camp 
tetranchè au-devant des Fortiſica-: 
tions d une Place, lorſquꝭ il peut ett 
fait de maniere., qu'il &loigne Fats 
* & que TEnnemi ſoit, oblige 
Tome IV. e 
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ouvrit une'tranchee , & à prendre 
les memes 6tabliſſemens contre ce 
2 retranchs , que Fatta- 
que de la Place, & que lorſqu il au · 
m force les T qui ſont dans 
ce Camp a le lui abandonner , la 
terre qui y aura Etc remuce ne don- 
_ pas des etabliſſemens contre la 


ce. 
Enſin les Camps retranches ſont 
= fort bon uſage — les eſpeces 
viens er, pourvũ 
qu'us mY bons; qu'ils ayent les 
Spaiſſeurs convenables, 
tenir les en de PArrillerie _ 
mie ; quis ſoient proteges de la 
Place quits protegent ; qu'ils y tien- 
nent, & les flancs en ſoient en 
fart , par la ptotection du canon 
de la Place & ouvrages, & ſous 
le fen de la mouſqueterie du chemin 
couvert; ſans quoi ils pourroient 
etre dangereux a ſoũtenix avec trop 
do inacrete. befor 15 
Lorſqu on tes veut fofitenir avec 
opiniarters, à eauſe de leur confſe- 
* pour la dure d'un Siege, 
Fon y peut faire un fecond retran- 


chemem inte, qui ſera garmi 
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d' Infanterie le jour 


alin que 

facilxe la retraite des Troupes for- 
edes & contienne Ennemi, 
pourſuĩvroit avec chaleur les Trou- 
pes forces, juſques ow Tochemin 
couvern de la-Place. 2 on tt 
Tous les Camps — doi- 
yent — de manitre, que 
; Troupes qui y font campees , 
x our pr Fry tn 
5 emit. ne aut pas 

par fon Artillerie il en puiſl — 


deviendrait fort difficile a ſontenir, 
dowd jon tranguille: & trop 
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Vs qa dit ju u'a preſent des 
CN oor q 


ge 3 ſont e- [WA 
W e Infanterie, & — 
_ 2 ave 


ou pour cloigner — duCorps 
de la Place & par — — 
menter par dilSigge. 1 ne mo 


os i, Hs. Ion. Md dr ee 
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Ferre: u vive force, 
2 1e foo de cette Infanterie 


aucune partie. Si cela Etoit, 2 — | 


es ne regarde que 


ol le, 


s 
„ aue eſt Tuſage des 
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auſſi de la OCavalen e. 
Fuſage de ces Camps feſt ol 
— .certains cas, qui regardent 
plutòt la Guerre de Camp pague que 
celle des pew. "9 * voici i quele ils 
ſont. In inn 
Ou Fbarvbis! dans les Gola 
offenſives & defenſives, faire de fre- 
quentes courſes dans le pays enn 
mi; ou lon veut empecher que 
TEnnemi men fafle.commodeme 
& ne-penetre: le pays; ou Fon vent 
pouvoir mettre les convois en ſire- 
te ſous une Place, où il ne ſeroit pas 
commode de les faire entre. 

Dans tous ces cas on peut N 
HC retranche ſous une 
Place; & pour lors il faut avoir 
attention A: Ja commodite 
pour 'y:enitrer"&'enh wade, 2 
— your & a:ſoh voiſinage 
des eaux „qu A force par rapport 
à la defenſe de la Place. Ils ſont 
toujours bans & de ſeryice , 2 
ils ſoiant hors Finfolte:; 2 
par un abmbred Infanterie ſuffſant 
& aſſez ẽtendu pour y camper 
commodement la Cavalerie, & fai- 
ee). 1 r & reſſortir les charois 

U 


2 M. R Fs VQUIXAT. 1 
des convois ſans embarras. 


Voila , ce me ſemble, tous les 
differens ulages que Fon: peut faite 
des Camps retranches. Ils ſont tous 
fort utiles, mais il ne faut pas pour | 
eela avoir trop de ces Camps re 
tranchés. II doit ſuffire d'en avoir 
un bon ſous une Place principale 
ſut une frontiére, pacce que leur 
garde con ſommeroit trop Jhom- 


* 5 ikea ſerotent de moins au Copy 
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te maticre aux Camps retranches: 
que j'ai vis, & dont aueun n'a été 
attaque que celui de Scalemberg. 
ſous Donna wert, dont je dirai la 
raiſon. 

pn der nous tenions desTurcs 

Puſage preſque nouveau des Camps 
retranches ſous les Places. La con- 
ſtruction des ndtres eſtà la veritsbien- 
differente de celle de leurs Palan- 
2 mais O eſt parce qwils font la. 

erre differemment de nous. 
Leur maxime eſt de nes artacher 


I ij 
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qu'à la conſervation. d'une ſeule 
Place 5 dans une tete du pays, 
de ne munir abondamment que 
cette Place. Comme ils ont ant 
beſoin pour leurs Guerres de Cam- 
pagne du couvert, quils trouvent 
les autres Vitles , de la garde 
deſquelles ils ne veulent point ſe 
— „afin avoir leurs Armées 
plus nombreuſes | 5 As ſe ſont 
| 1 toujours contentes de les con- 
| par * des Palanques quiits ont 
fait ſous ces Villes; & ces Palan- 
ques ont et un u un circuit entou- 
re de * bons foſles, avec des para- 
— paliſſades, male ſouvent ſans 
& lags attention fur la regu» 
Nous avons trouve que cet uſage 
Etoit bon, & nous y avons ajoiits 
Ia regularite dans leur conſtruction; 
au moins autant qu'on Va pu faire, 


ſans une t grande u gl. 
* re 

. le Marechal de Vauban en a 
6 Puſage & la conſtruction 
pour la protection de pluſieurs Pla · 
ces; peut - etre en a- t· il mEme trop 


propoſe , pour qu ils puſſent ètre 


| ne DE denz. 40 

utiles ; car pour moi je voudrois 
etre reſerve ſut cette eſpeck de for- ; 
 gification , & autant que je la .crols 
* dans certains eas, autant 


move ſi elle 6toit multiphice. - 
La raiſon en eſt Evidente. Cleft 
'un retranche, sil n'eſt ſuſ- 
ſamment garde , eſt plus prejudi- 
| _ a 1 Place qu'il doit protd- 
7 n'eſt X & que ſi 
it pluſieurs Camps retran- 
hes „qui! ſoient ſuffiſamment 
vis, on n'a plus d Armèe en 
ne. 
premier Camp rexranchs'q 
Paye va a été celui que M. de L 
xembourg fit faire en Pannee 1671. 
pour couvrir le Fauxbourg d' Utrecht 
du cote de la Hollande. Ce G& 
neral avoit une nombreuſe Cava- 
lerie, a laquelle ne ome don- 
ner le couvert dans la Ville, dans 
une ſaiſon qui n'Etoit pas encore 
aſſez avancee , pour — dans 
des quartiets d'hiver, il Na retratt- 
cher tout le Fauxbourg , & mit avec. 
la Cavalerie quelques Bataillons pour 
* le rendit ſur. 


1 5 


perſuade qu elle ſeroit n | 
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ka 1677. on fit un Camp retran- 
"che ſous Briſack, dans une Iſle du 


Rhin, que Pon a nomme depuis la 
Ville de Paille. Ce Camp retoit 
retranche que du :cdte de PAlſace, 
& la fortification 3 — 3 
ra 11 regnoit le long du Rhin, 
6 — . quand le Rhin Etoit dans 
Eu lie ordinaire, il n'y avoit que 
fort peu d' eau dans ce bras, & 
qu'ainſi fans parapet le Camp re- 
tranchè auroit EtE inſultable dans le 
tems des baſſes eaux. | 
Il avoit Etc fait pour deux uſa- 
ges; Pun pour y placer un plus 
oe Corps de Troupes , que-ce- 
i qui auroit pu Etre contenu dans 
les logemens, & dans les Caſer- 
nes de la Place , les tems qu'il 
pourroit convenir au ſervice , d'a- 
voir un Corps conſiderable a Bri- 
ſack : Pautre pour la commodite 
des convois des vivres. , dont les 
 chevaux & les chariots ſe mettoient 
dans ce Camp, lorſque PArmee du 
Roi toit en-dega du Rhin, & qu'il 
convenoit de tirer le pain de Bri- 
ſack: ce qui n'auroit pu ſe faire 
commodement, & ſans interrompre 


F Edd 3 


Fuſage du pont sil avoit ẽtẽ embar- 
Ce Camp a toujours EtE sur avec 
ce ſimple parapet le long du bas 
Rhin, parce qu'il Etoit du cote , 
dont il ne pouvoit Etre aborde par. 
YEnnemi, a moins qu'il n'eũt été 


en-deca du Rhin avec toute ſon Ar- 


nde. e 
Le troifieme Camp retranchè que 


ai vd, eſt celui de Liege, conſtruit 
par les ordres du Roi d' Angleterre 


Guillaume de Naſſau, pour proteger 
cette grande Ville, qui n auroit pu 

etre fortifice ſans des depenſes im- 
menſes , & pour, par ce moyen-la-,, 
couvrir ſa petite citadelle, qui eſt 
du cõtẽ du Brabant. . 


Ce Camp place fur la hauteur, l 
au- devant de la citadelle, Etoit bon; 


ſes ſoſſẽs ẽtoient larges & profonds, 
& les parapets a Vepreuve. J y ai vit 


juſqu'a quarante Bataillons & qua- 


rante Eſcadrons. 


M. de Luxembourg Lapprocha 
de ce Camp en 1693. faiſant' tou- 
tes les demonſtrations de vouloir 


Pattaquer;z mais comme je Pai dit 


ailleurs, ce n'etoit que pour enga- 
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206 MunzmxonnxEts 
ger PEnnemi à y faire encore entret 
die nouvelles T ; ce qui reuſe 
de Nerwinde. 85 
Ainſi ce Camp n'a point et at- 
taque. S il Pavoit Et, & qu'il eit 
EtE emporte, il eſt certain que la 
- perte de Liege auroit ſuivi fur le 


champ la perte du Camp retranche, 


ce qui eſt toujours un grand defaut 
dans cette eſpece de fortification , 
d'en faire le capital, & non la fas 
cilite de la defenſe de la Ville 
qu'il convre ou protege , & dont 
ha perte eſt immediatement la ſuite 
de celle du Camp retranche. 

Le quatrieme Camp retranchs 
que j'ai va, eſt celui que les Eſpa» 


gnols avoient commence a la tète 


du Chateau de Namur, & que nous 
avons neglige de mettre a ſa perſe- 


ction, apres avoir pris cette Place 
en 1692. 15 


La ſituation de ce Camp eſt fort 


avantageuſe, & il ne peut Etre in- 
commode du canon de PEnnemi , 
; ts fort difficilement. Son flanc 
droit Etoit protege en partie par la 
Ville, & par les ouvrages extcricurs 


( 
| 
| 
| 
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du Chateau du cote de la Sambte, 
vi ſont au- dedans de ce Camp. 
Le flane gauche va juſqu'au haut 15 | 
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la montagne, dont le revers eſt im- 


tiquable, pour peu qu on y vou- 
for ith 8. la > of en ſeroit 
excellente, en achevant ſon fofle , 
& Erendant ſur ce front quelques 
redoures a Tepreuve, garnies de 
canon. . 5 
Comme on ravoit pris auc unes 
de ces precautions , lorſqu'en 1695. 
Namur fut attaque par nos Enne- 
mis, & defendu par M. le Marechal 
de Boufflers , ce Camp retranche ne 
nous a ẽtè d' aucune utilitè pour la 
defenſe de ce Chateau. . 
Depuis quelques années les 
Hollandois ont fortifie un Camp 
retranche fur Maſtrick. Ce Camp 
occupe la hauteur de S. Pierre, ſur 
laquelle ils ont conſtruit un Fort re- 
vetu avec des ouvrages extérieurs. 
Ces ouvrages Eloignent infiniment 
la circonvallation de la place; & à 
moins qu'elle ne ſoit-atraquee dans 
un tems, ot il n'y auroit pas aſſen 
de Troupes pcur garnir ſuffiſam- 
ment ce Camp retranchs il ſeroit 


8 


— 
— 


. 


tres · difficile q entreptendre le fiege 
de Maſtrick. Ll iS 


Par les meſures que les Hollan- 


dois ont priſes pour la protection 
de cette place, ils ont ſuivi la ma: 
xime des Tutcs, dont ſai parle aw 
commencement de ce Chapitre. Il 


eſt ſdr , que tant que cette Repu- 
blique gardera dans Maſtrick une. 


nombreuſe garniſon en tems de. 
paix, & qu'en.tems de Guerre con- 
tre la France, ou PEſpagne poſſes, 
dant les Pays-Bas Catholiques, elle 
aura un Corps ſuffiſant pour la gar- 
de de la place & de ſon Camp re- 
tranche, elle n' aura rien a craindre 
pour cette Ville, dont la ſituation 


{ur la Meufe lui eſt. capitale pour 


Ia conſervation de ſon Etat, & pour 
fa communication avec la France. 
meme, en cas qu'elle ait beſoin d 
ſon ſecours contre quel qu' autre wi 
nee | 


Voila quels ſont tous les Camps 
getranches que Jai va, & qui n'ons 
point Etc attaquès. SLA 

Il ne me reſte plus à parler que 
de celui de Schalemberg ſous Don- 


nawert, qui dans Vannee 1704. a 


. 
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Ste attaqus & em portée. 5 


Cette hauteur de Schalemberg | 


avoir et autre fois retranchèe par le 
Roi de Suede Guſtave Adolfe. Elle 
venoit encore de Petre par les by 


dres de M. PEleQeur de Baviergz 


mais ce Camp n toit point encore 
acheve, lorſqu'il a ere attaquez. 
Ce Camp retranche ſe conſtruiſoit 
poury tenfermer un Corps de Trou- 
pes, tant pour la ptotection parti- 
culiere de Donna wert, que pour 
conlerver la communication libre 
entre le haut & le bas Danube , en 
cas que la Guerre d Allemagne 8 - 
tablit en Franconie © 


Ce Camp etoit bon par ſa tete; 


mais les branches par leſquelles H 
tenoit au chemin couvert de la Pla- 
ce, Etotent trop longues, & na- 
voient point de flanc pour la prote- 
Rion de cette longue branche, qui 
n etoit meme point ſufiſamment 
protegee , ni du chemin couvert, 
ide e ieee. 2977018 
Comme il y avoit peu de tems 
que Pon avoit commencè cet ou- 
vrage, il n'y avoit encore que la 
tete en Etat de defenſe , & les bran- 
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ches n'&toient pas hors d'srat d in. 
ſulte ; de ſorte que quoiqu'il ne pit 
etre force par la t&re., on ſe fit le 
premier effort de'PEnnemi, il le fax 
par les branches, & cela par ha- 


Zzard. 2 r 8 341 
La nuit favoriſe les gens quĩ ont 


1 Les Attaquans qui ẽtoient ſous 
A 


grand feu a la tete, en cherchant 
Sen gatantir, S'Etendirent ſur les 
flancs qu'ils trouverent imparfaits , 
& preſque ſans Troupes , ſoit parce 

wil n'y en avoit pas pour 
bien garder ce Camp, ſoit par man- 
pour ſes lon 


branches pendant Pattaque de la 


tete, ou par la mauvaiſe diſpoſi- 


tion ou Von avoit mis les Lroupes, 
dans Pimerieur du Camp. Ces gens 
timides qui s Ctoient allonges fur 
les branches, y attirerent les braves, 

i n'y trouvant qu'une foible r6- 
* „monterent ſur le parapet 


imparfait , chargerent en flang les 


Troupes qui ſoutenoient Pattaque 
de la tete, les mirent en deſordre 
& forcerent le Camp. 
L' Officier General de M. de Ba- 
viere , qui commandoit les Troy- 


k a „ ð ß 


ed 8 8 ov 9 B u- 
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Si PEnnemi avoit eu du feu à eſ- 
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pes quier6tent dans le Camp; a ac 


cuſe le Commandant particulier de 


rair fon chemin couvert, quelque 
— qui lui en I ON G 


ſuyer ſur les branches, peut- etre ne 
y ſeroit- il pas allo facilement. 
Mais enfin le Camp retranche avoit 
ſes branches trop longues, & ſans 
protection par fa conſtruction; ainſi 
i| n'eſt pas extraordinaire quiil ait 
ẽtè force , puiſqu il avoit iel - 
lement en lui meme un defaut, qui 
le rendoit ſuſceptible d'une bs 
generale. | 2 


* 


Ce ſeul exemple de Camp retran- 


che ſous une place, qui a <t6 em- 


portee de vive force, juſtifie la maxi» 


me que jai donnee ſur ce ſujet dans 


mes maximes , pour les attentions 


ſtruction, & il fait connoſtre quiilg 
font auſſi utiles, quand ils ont ec 
fortifies avec art, & mis dans leur 
perfection, & qu ils ſont defendus 


avec capacitd, qu ils ſont dange- 


Donnawert de n'avoit point voulu 


on doit avoir, & dans le choix 
lieu on Pon veut conſtruire un 
Camp retranche-, & dans ſa con- 
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reux-quand ils ſont mal places , im- 
parfaits , ou mal defendus. 
_ + Apres avoir parlè des Camps re- 
tranchès ſous les Places, je crois de- 
voir dire ici, qu'il y a des occaſions, 
on Fon 1 des Camps — 
ches en pleme Campagne, & me- 
me ou un Corps ſe retranche dans 

un lieu choiſi, & qu'il croit inatta- 
quable. e $2 SN 1 

Il ya eu des exemples en Italie 
dans la Guerre preſente ,'de Camps 
retranches par un. petit Corps en 
pleine Campagne; & comme la 
conſtruction de ces Camps retrans 
ches eſt de nouvelle invention, & 
due aux Allemans , je les nomme- 
rai des Places a P Allemande; parce 
quien effet cette fortification na 
rien du Camp retranché, pour ſon 
ctendue, & pour la protection qu' ei- 
le doit donner aux Places, quelle 
ſe protege elle- mẽème, & forme une 
Place regulicre, - fortifice en peu de 
jours, mais pourtant avec une ſo- 

idite , capable de refiſter aſſez de 
tems au canon , pour obliger a Pat- 
taquer dans les formes ; quoique 


dans la vyerite cette Place ne puiſſe 
* Das 
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pas durer plus de deux ans, par les 
raiſons que je dirai ci-apres. ©. 
Voici donc comme ces Places ſe. 
conſtruiſent. On trace la Place d'un 
trait de cordeau, telle qu'on la veut 
avoir; apres quoi Pon place le long 
de ce trait un gros boudin de faſci- 


_ 


ne de quatre à cinq pieds de tour, 
bien liè de demi pied en demi pied, 


& de la longueur d'un angle a au- 
tre. Ce premier boudin placè lo 
long du trait trace, eſt enſuite joint 
a la terre avec une grande quantite | 
de bons piquets. On place ainſi juſ- 
qu'a trois ou quatre traits de ce 
boudin interieurement , ſuivant les 
Epaiſſeurs'que l'on veut donner à la 
fortification , & Yon jette les terres 
du foſſè que Pon veut faire entre les 
boudins, qui ſont rehauſles de nou- 
veaux boudins, places ſur les autres 
avec la meme attention que les pre- 
miers, & ainſi juſqu'a ce que hon 
ait donnè à la fortification la hau- 
teur, que on veut lui donne. 
Une Place ainſi fortifièe a de 
grands avantages ſur une Place de 


terre. Le Canon n'y fait tout au plus 


qu'un trou qui ne penètre pas, par- 
Tome IV. : "RK 


— 
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ce que effort du boulet amocti 
le premier boudin , bien ſerrè & 
garrete au ſecond boudin , on-tour 
au plus au troiſieme. 

Le feu Tartifice n'y prend pas, 
parce que le boudin eſt toujours hu- 
mide , & cauſe de la terre qui eſt en- 
tre les boudins; & quand meme Par- 
tifice y prendroit un peu, cela ne 


— aucune ruine à la fortifica- 


Les batteties en echarpes n n'y font 
—— un grand effet, parce que le bou- 


eoboudi, qu'avec peine PeEnetrer 
bien he, & e piquers avant 


pr 2 = roar Va meme qui tenden 
fur Fe paiſſeur — cette fortification, 
endommage u, parce que 
fon effet eſt — par ces diflirens 
mngs de boudins, qui font conti- 
gus , & toujours piquetes de pres a 
pres. Enfin je trouve cette invention 
nouvelle tres- utile dans les occa- 
ſions, & ces Places ont acraindre 
que la pourriture des faſeines, qui 


arriveroit certainement au 
Gon.” 
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rraque du Rocher des 
dems en 1690. 


Jai 6 charge de PA erde be. 


leu ou Camp retranche wang | 
e crois en r ex , 
pare le ſujet 3 
if à mon fils, en cas qu'il ſe 
trouve dans une occaſion , qui ait 
du rapport avec celle dont je vais 
parler. 


Les Barbers tant rentres dans les 
valltes de Saint Martin à la fin de 


Pannee 1689. je fus charge au Prin- 


tems de 1690. de leur faire la guerre, 


& de ee de ce Pays. 
Dans le fond de la vallee de 8. 
Martin il ſe trouve un d rocher, 


preſque ſepare des autres monta- 


gnes, que on nomme les 
— à cauſe de ſa figure. Ce ro- 
cher &toit la rerraite que les Barbers 
tenoient de tout tems, 


& avoir EtE un azyle ſür , dans les 
Guerres qu' ils avoient . ſfoittenues 


contre M. le Duc de Savoye leur 


ancien ſouverain; & ce fut ce lieu 
od je les remis bientor 9 K 
| 11 


pour ètre, 
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La premiere difficulte , qui ſe pre- 
ſenta a moi, toit celle de pouvoir 
faire la circonvallation de ce rocher, 
ou je voulois dẽtruire tous les Bar- 
bets , patce que les diffẽrentes com- 
bes qui faiſoient tenir ce rocher aux 
autres montagnes , donnoient a ces 
gens-la des moyens ſurs de m'echap- 
per d'un cote, 9 je les 
attaquerois de Pautre. Ten vins 
pourtant à bout = mon applica- 
tion à placer les Troupes autour de 
ce rocher. Elles le furent enfin de 
maniere , que quoique la voix por- 
rat dune Troupe a Vaurre ; il falloit 
pourtant pendant le jour marcher 
juſqu'a huit heures, pour aller d'une 
Troupe a Faurre, parce que la com- 
munication plus proche ne ſe trou- 
voit que par le fond de la combe, 
qui Etoit entre le rocher des Quatre- 
_ dents, & la Troupe poſtee ſur la 
montagne oppoſee , a la demie por- 
tete du fuſil = Barbets, du feu deſ- 
quels aucun parapet n'auroit pa 
mettre a couvert, a cauſe de la ſupe- 
norite du rocher des Quatre-dentęe. 
Après que ma circonvallation fut 


faite, je m'appliquai à prendre des 
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meſures juſtes pour une attaque g& + _ 2 
nerale. De deux cores, le rocher 2 
- Etoir ſepare des autres montagnes : 
par deux torrens , ol. dans certains 

jours, qu'il n'y avoit point de fon- 

tes de nege dans la 8 ily 


3 | 
avoit peu d eau; mais le bord du - 
torrent Etoit' couvert d'un parapet "2 
de gros cailloux ronds , derriere le- <Y 


quel les Barbers ſe: plagoient pour 
tirer, & ow la rondeur des cailloux 
ne laiſſoit que de petits trous, pour 

paſſer le bout du fuſil. | 
De mon còtè, le torrent ne pou- 
voit etre abordè que par un petit 
ſentier dans le rocher , ou Pon ne 
pouvoit marcher qu'un homme de 
ont; mais quand on Etoit atrivẽ 
au bord du torrent, on pouvoit S- 
tendre à droite & à gauche, & for- 
mer un front Egal a celui du para- 

et, derriere lequel ẽtoĩent les Bar- 
. | 

Des deux autres cores, le rocher 
tenoit aux montagnes ſans torrent 
entre deux, mais par des combes 
impratiquables aux hommes, à ce 

qu'il me entry BBs wan! 
Pour forcer ce poſte par une at? 


— 


— — 4A 0 
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Comme j 


ne pouvois 


tes mes je fis une diſpo- 
fition particuliere pour chaque at- 


raque. Je donnai des ſignaux, pour 


faire connoitre a chacune des atta- 
ques Peffer de Pautre attaque qu'el- 
le ne pouvoit voir, & je DNN ſur 
un * & 72 8 

voyoit pre tout, un Officier 
—N a 1 diſpoſition gë- 
nerale par ecrit, & un Drapeau, pour 
faire les ſignaux ſuivant mon 1ntnn- 


* & lorſqu'il ſeroit tems de les 
1 re. : . P ©*:, mf 
Je cboiſis pour Pattaque où je 


voulois ètre celle du bord du tor- 
tent, 8 que je crus que c'Etoit 
celle-la , ou f aurois beſoin d'une 
plus grande attention pour y reuſe, 
Je fis faire pour cette attaque a 


chaque Soldar une forte faſcine bien 


ferree, plus groſſe que le corps, & 
lardee $ 

derriere alloit juſqu'a terre, & ſer- 
voit au Soldat à porter la faſcine de- 
vant lui, pour erre a couvert en 
marchant en avant, & pour la poſer 


taque generale, voici quelle fur ma 


voir ꝙ aucun endroit Peffet de tou- 


ou l'on 


un grand piquet, qui par 
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po MemaFuvaniiax, th 
droite, pour tirer de tems en tems, 
a meſure qu il s approcheroit du 


bord du torrent. Mon intention ẽtoit 
de deſcendre ainſi le petit ſentier qui 


che du torrent, auſſi 
à couvert par 


— le long du 3 „n'ayant 
juſqu'à ce tems-la eſſuyẽ qu un feu 
— de — bg: 

Tavois trouvé le moyen, a force 


de cabeſtans , de faire ſuivre ma 


marche d'une petite piece de canon 


fort courte, de quatre livres, ſur 


un traineau que Pavoisauſh fait maſ- 


ver de fafcines , la ftirete des 


ffciers, qui la devoient exEcuter 


fur le bord du torrent, Cꝰeſt-à- dite, 
2 huit ou dix pieds du parapet de 


PEnnemi. e 
Cette piece du premier coup fit 
un tel effet contre le parapet de 


cailloux , qu'elle en ouvrit un mor- 


ceau , & le bruit de ce canon, au- 
quel PEnnemi ne Sgattendoit pas, 


conduifoit au torrent, à couvert du 
ſeu de FEnnemi , & de m etendre 4 
droite & à 
les faſeines ainſi po- 
Jieme mis en marche un peu avant 

jour, de ſorte qu au jour je me trou- 


— 
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lui donna une ſi grande terreur, & 
anima tellement les Troupes de 
mon attaque , qu'elles ſe jetterent 
dans le torrent , ou. il y avoit peu 
d eau ce jour-là, & forcerent le re- 
tranchement, tuant tout ce qui ſe 
defendoit. Dans le meme tems Of- 
ficier qui avoit le Drapeau, fit les 
ſignaux convenus aux autres atta- 
ques; de ſorte qu en moins de deux 


heures de tems, le rocher des Qua- 


tre-dents fut force dans tout ſon cir- 
cuit, & taus les Barbets , qui S 
Etoient renfermes , tues , ala reſerve. 
de cent vingt ,. qui .trouverent le 
moyen de SEchaper par le cote de 
Fattaque , que javois donnee a M. 


de Clerambault. 


Jai mis le retranchement des 
Quatre-dents au nombre des Camps 
retranches , parce qu'il n'y avoit 


point d' habitation en ce lieu, & 


qu effectivement les Barbets y éë- 
toĩent enſemble retranches , com- 
me je Fai dit, ſur le bord du torrent, 
& avoient coupe les autres-avenues 
du core des montagnes; & pour. 
faire connoitre , que les attentions 
Pour attaquer un poſte , dont la ſi- 

tuation 


DU M. vn „ rar 


tuation eſt biaatre, & la ſortiſica- 
tion hors des regles de PArt, ſont 


bien plus grandes a avoir, que cel- 
les de Pattaque d'une fortification. 


reéguliere, & que on peut ganas] 


tre par ſes yeux; parce que dans cet» 


te occaſion il faut avoir previ, - gue | 


15 bizarrerie de cette fituation. 


trouver des obſtacles inconnus, & 
dont on ne ſqait pas quel ſera effen | 
ſur les eſprits des Attaquans , 'auſs. 

a il faut perſuader, que la bonne 
poſition o on les met, les fera 


reuſlr TITS 1 age ont. 0000 


_ CHAPITRE LXXXV. 


— 


Des Si ieger dans Hs geren 35 
dai 


Ms pus: faire un Si vs 
e , lorſqu'on ſe place 


avec Amme devant une Place „& 


quꝰ on gg b en toutes les regles 
de PArt. } © 


- Lorſquiil aura 86 reſolu de faire 


un Siege de cette nature, les 


miers ſoins un General charge ts 


cette entrepriſe doivent ètre., pre- 
mierement, de ſgavoir. ſi un lui a ad- 
Tome IV. | * 


N. 


— 
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iniſtre qui lui eſt odcefſairs 
, enſuite d en 
r des mouve- 
mens qui puiſſent, sil eſt poſſible , 
* la Place qu'on veut a- 
, de vivres, & de 
— . de faire les 
depors eſſa pour-Fexecution 
de cette entrepriſe dans des lieux, 
qui puiſſent ẽgalement donner de la 
jalouſie a pluſieurs Places; d'y mar- 
cher enſin avec ſecret, & de pluſieurs 
cores, Sil eſt p le; & de faire 
conduire avec ſurete dans ſon Camp 
tout ce qui lui a ẽtẽ e pour 


cette expedition, 


CHAPITRE LXXXVI. 
Pi Ligne de Circonvallation & 


ID Contrevallation. 
a erb lignes, qui 


E font autour d'une Place, dogs 
om veut faire le Siege. Jai dit ailleurs 


mon ſentiment fur celles , qui daus 


2 derniers tems ont EtE miſes en 
e, pour couvtir un grand pays, 


& Femphcte de aber A 


£1 


— 
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Comme les lignes de circonvalla» 


dion occupent une grande enceintẽꝰ 175 


Kasi 2 renfermer toute 
Arme qui fait le Siege, cet +: 
ge ne peut ette — — 
que par des Pionniers qu'il faut com- 
mander en aſſez grand nombre, pour 
entre e en meme tems la cir- 
Fe ou au ee la plus 
ple. eng dne 
What rat. des Pionniers A Armee 
doit ètre afſaree. II faut Jeur faire 
fournir le pain, pour quils' nayent 
as le pretexte de ſe debander.::I 
kaut auſſi commettre des gens pour 
veiller a leur travail, pour les raf+ 
ſembler la nuit, ou le 
tems qu'on leut donne pbut leur re- 
er ee 0 
aj 231 
Il ef bon de faire marcher des 
Ingenieurs avecla Cavalerie qui fait 
PInveſtiture,afin que ſans perdre de 
tems, ils puiſſent reconnoltre & tra» 
cer les lignes, & occuper les Pion- 
niers a la conſtruction deſdites lignes 
& ouvrages ordonnes, à meſure qu ils 
arrivent. 
Il eſt de la prudence dy General, 
10 


F 
. * 


Ms p. iMamonTres ! 7 
. de connoltre les empèchemens, que 
| YEnnemi- peut apporter à /PexEcu«: 
tion de ſon entre priſe, en interrom- 
pant des convois de munitions de 
guerte & de bouche, ou les foura- 
ges & —— ſur cela 1 
neceſlaires, pour ue pendant 1 
ge, Umait ns bei preſſant. 
Les premiers ſoins pour le dehors 
ainſi pris, le General par la connoiſ- 
fance qui. doĩt avoir de Petat de la 
gatrüſon, decidera Sil eſt neceſſai» 
— de faire une ligne de contrevalla- 
WinCC e Te 
Comme cet ouvrage eſt contre la 
Place; & pour aſſuret le Camp con- 
tre les ſorties, on le trace entre le 
Camp & la Place. On y peut faire 
travailler les Pionniers de nuit, en 
les aſſarant par des Gardes. De 
jour, * il vaut mieux faire faire ce 
travail par des Troupes, à cauſe 
qu'il peut etre tourment᷑ par le ca; 
non de la Place, & qui il ne faut pas 
donner de la terreut aux Pionniers, 
qui ſont des payſans. len 
En general les lignes doivent Etre 
garnies de redans & de redoutes, 


memes fermees de forts & de plates» 


ger VEpee a la main PEnnemi, qui 


* 
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ſormes, pour y placbt de Frtilleris 


de Campagne, autant qu'il paroit 


neceſſaire pour la defenſe en eas at- 


taque. On doit toujours auſſi laiſſer 


un terrain ſuffiſant entre le front du 


Camp & la ligne, poury mettre P Ar- 
mee en bataille; enſorte que la ligne 


de Cavalerie, qui en cas dattaquey 


devient la ſeconde ligne de PAr> 
me, puiſſe faire des mauvemens en 
tere, à droite, & à gauche, pendant 


que la premiere ligne; qui eſt celt 


le d' Infanterie, ſoutient la ligne dg 
contre vallation, ſoit par des deta- 
chemens des Bataillons qui garniſ- 
ſent les parapets de la ligne, les re- 
dans, & les forts, ſoit par les Corps 
entiers d' Infanterie, qui S avaneent 
pour combattre PEnnemi, qui ſe ſe- 
roit rendu maitre de quelque partie 
deity nd, , + ob e 1 2% 
Laffaire de la Cavaletie, lorſqus 
la ligne eſt, attaquee , eſt de char- 


S'Etant rendu maitre du parapet de 


la ligne, auroit mis en defordre EIn, 


fanterie deſtinte à la garder, & vou- 
droit ſe former en- dedans. Ainſi 
cette Cavalerie donnera le moyen 


i Lü 
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2 FInſanterie de reprendre ſon ter- 
rain, de regarnir le parapet, & d& 
toigner par ſon feu 'FEnnemi , qui 
3 dealignoen deſot- 

proiob emo nd riochgftr 
La See we 
{\confl on, eft la meme que 
celle 45 circonvallation devant 
faire le meme effet, pour ſe garantit 
contre la Place, que la ligne de cir- 
convallation contre la Campagne. 
— unes = les —— avoir 
ſorties eſpace en ce, 

la commoditè, avec on —— 
& de grands redans qui les couvri- 
ront. Elles doivent ètte gardees de 
& de nuit, celles de circonval- 
tion par les Gardes de Camp , cel- 
les de contrevallation par des Gardes 
commandees. 

Les Gardes de Cayalerie de PAr- 
mee ſe retirent la nuit proche des 
barrieres, mais font continuelle- 
ment fortir des patrouilles pour 
etre aux Ecoutes , & pour empè- 
cher que rien wWapproche' de PAr- 
mee , fans qu'elle en ſoit avettie. 
On met au quelqueſois des Gar- 
des de Cavalerie derriere des e pau- 

* 
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lemens, à la . 
On ſe regle ſur cela ſuivant la fote 
de la Garniſon, tant en Cavalerie 
qu en lufantetie. On HH ile 

Comme on ne fait gudres de li- 
gnes de contrevallatio , que lorſt 
que la Garniſon eſt pu Al 
eſt bon que du cote- de ue; 
cette ligne tienne des deux o_ 
à la rranchee., & en Fenn 
queue. 

Quant à Fetendue de ln k ne 
de ciconvallation , elle ne peut fe 


pr opottionner, que ſur la connoifs- | 
a 


nce des avantages qu on doit 
rendre de Paſſiettè du pays, & for 
eee des Troupes 

7 TY ag N 5 


The ninniers - de diftribacriesC 


5 beaucoup d attention. Com- 
me la circonvallation par ſon 2 ' 
occupe un grand eſpaoe, toute Ar- 
ligne. Ordia 
nairement on me le ele avec 


mee eſt "Ham une ſeule 


„ ſuis 


FInfanterie 


vant le pays de neee dds en met 
un Corps Infanterie, ou de Cava- 


lerie ſeul. 81% n l 


Enfin le veritable uſage 


111} * 


qui font ls 


dela 1. 


at. Crd 


% 1 
9 * 
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= de circonvallation eſt Falſarer 
Armee contre les petits-fecours. 


Celui de la e denen, 
eſt d aſſüůrer la Camps 


contre les Sole lende, Je de la Garni- 
5 ſoit de jour, ſoit de nuit; & Fur 
. 3 lig nes, eſt de pro- 
curerla rranquillie 3 a route PArmee, 


+ REMARQUES. 


Il Sagit ici-des lignes de c circon- 
en & de contrevallation, qui 
ſe font autour d'une Place , dont on 
forme le Siege. Yai dir Feng en 
les conſtruit , quel eſt leur uſa 

& comment on les peut riſes ; 
à quoi pourtant je ne conſeille point 
de s expoſer; & pour ptouver les 
inconveniens de cette defenſe , je 
rapporterat- feulement les exemples 
de ce qui s eſt pale ſur ce ſujet de 
mon tems. 

--Lorſqu'cn rannée 1674. M. le 
Prince. d Orange forma le Siege 
d' Oudenarde, ce Prince 8 7 enfer- p 
ma dans des lignes mal traces, M. 
le Prince qui ne vouloit pas lui laiſ- 
ſet rg cette Place, qui n'ctoir 


\ 
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pas bien pourvũe, raſſembla pron 


A 


ptement tout ce qu il put tirer des 
— des Places des Flandres, 


” 
= 


marcha a l' Ennemi par le pays, qui 


*eſt entre la Lys & Eſcault. Il exut 
avec raiſon, que M. le Prince d O- 


range ne Pattendoit point dans ſes 
lignes, & qu il viendroit, au-devant 


de lui, pour le combattre dans ſa mat 
che; de ſorte qu en partant d Eſpie 


res; ce Prince fe mit en diſpoſition 


de combattre, $'i le falloit, & fit 
cette match avec toutes les atten- 


tions dont j'ai parle ſur la matiere 


des marches. - ' 


Lorſque M. le Prince ſut atrivs 
a portèe des lignes, ſans avoir vu 


PEnnemi, il crut encore que M. le 
Prince d' Orange, qu'il ſcavoit avoir 

* porter ſa ligne de circon- 
va 


lation juſques ſur les hauteurs, 
les avoit refervees, pour y mettre 


fon Armee en Bataille au-deyant de 
ſa ligne. . | 


Ce ne fut que vers la fin du jour, 


| M. le Prince ſe trouva à portee 
des hauteurs. Quelque envie qu'il 
et de s placer avant I Ennemi, 
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qui ny paroiſſoit pas, il moſa le 
tenter, parce qu'il n avoit avec lui 
que la t&e de ſon Armee. II crai- 
gnoit que PEnnemi connoiflant la 
ute quit avoit faite, de navoir 
pas portè ſa ligne juſques ſur ces 
uteurs , ou de ne s erre pas mis 
de bonne heure en Bataille, ne 
A ſortit avec un Corps ſuperieur a ce- 
lui de la rete de notre Armee', ne 
le chaſsat aiſẽment de ces hauteurs, 
& ne sy etablit; ce ee ren 


| du le combat lendemain; 
3 nnony plus difficile & plus hazar- 
| x. | 


M. le Prince donc, pour ne pas 
faire connoitre à l' Ennemi que ſon 
deſſein far de ſe placer fur ces hau- 
teurs , ne voulut ſeulement pas 
qu aucun Officier curieux ſe pro- 
menat, ou parũt ſur les hauteurs ; 
que PEnnemi navoit pas occupees $ 
& feignit de porter toutes ſes at- 
tentions contre le quartier du haut 
de PEſcaulrt , qui etoit celui de la 
gauche de la circonvallation , & 
. Etoit en dehors d'un petit ruiſ— 
u, qui tombe dans I Eſcault. 
Mais des que la nuit fut venue, & 


pb MipzFaveutrnn- 231 5 
ek ee - fit EI 1 po 
euper les eurs par 
eds Cline rva — W 
org quelques Bataillons, atten- 
dant dans cette diſpoſition, que le 
jou I 1 15 cur de teconnoſtre 
ont de la ligne, qui a- 
lors lut avoit ẽtẽ cache : CET 
teurs, afin de Part 3 avec tous 
les avantages, FEnnemi nous 
avoit abandonnes ere power” 
nie 750 0 8 1 
L Ennemi je fas odte'; qui wa- 1 
voit entrepris le Siege Oudenar- — 
de, que dans la prefomprion que M. => 
le Prince n'etoit pas en Etar de S7 
oppoſer, & qui craignoit d engager 
une affaire generale, ne ſongea qu'à 
lever le Siege, des que 1 nuit fur 
venue. ; 
Un brovillard affreux ö * com- 
menga & couvrir la terre un pen 
apres minuit , deroba. la connoiſ- 
fance- de la retraite-de-PArmee en- 
nemie , dont la ligne pendant la 
nuit, weétoit gardee que par une 
arriere-Garde e Dragons, qui fai- 5 Þ 
ſoit aſſez de broit, pour faire croire 1 
à ceux ** den approchoient, qus oh 


1 
— ——ů — 
* 


* 
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Cetbit PArmée ' ennemie , qui ſe 
mettoĩt en Bataille le long de la li- 
1 — que quand le brouil- 
commenca à ſe lever, on vit 
la queue de PArmée de hors de 
la bgne de circonvallation du cot 


M. le Prince auroit bien voulu 
faire ſuivre cette Armee , qui eto 
en colonnes, mais M. le Comte 
de Souches, qui commando les 
Troupes Imperiales , ſgut en em- 
pecher pat un mouvement ſcavant 
qu'il fit, qui fut de faire marcher 
Armee de la tete a la queue, pour 
venir occuper les hauteurs, qui ſe 
trouvoĩent derriere celles, que M. 
le — occupoit avec ſon Ar- 


Dans ce recit de ce — Seft pa- 
TE à la levee du Siege d' Oudenarde, 


on ne trouve point de rMcexion a 
faire ſur les circonſtances dune ac- 
tion, de l'eſpece dont je parle dans 
ce Chapitre; mais il fournit cepen- 
dant pluſieurs remarques à faire ſur 
cette matiere. ehre 


La premiere qui ſe preſente, 


| Precede le tems du Siege. On y 


vu M. DE F=vevitzy. 135. 
Voit un jeune General; 
tueux & ſans 


ſon Ennemi, croit pouvoir entre - 
rendre devant lui le Siege dune 
— 2 dont la cifeon tion eſt 


5 


pee par une riviere , & ſans 
Fre preEvid, ni sil peut tenir ẽga- 


fon Ennemi s'approchera de lui 

at le haut de la riviere, ni gil aura 
E. tems de prendre la Place „avant 
que ſon Ennemi ſoit à portée de 


le combattre, ni meme Sil veut 
attendre ec Ennemi dans ſes li- 


18 , ou le cqmbarers hors de ſa 
EY | 


* 


1 


Rien de tout ody' n Sapa pre. 


vu par M. le Prinee d' Orange, il 
ma donc pas ts ſurprenant, que 
M. le Prince lui ait fait honteuſe- 


ment lever le Siege d Oudenarde. 


Ou PArméèe ennemie auroit EtE - 


| hartue dans ſes lignes, fi elle y ètoit 
reſtee , ou tout au: moins ſon arriere- 


Garde auroit etẽ battue en quittant 


les lignes, Sil n'avoit t fait 
de btouillard, ou __ eut fi aveg 
4a 1 


40 


ience, qui, par- : 
ce qu'il ſe ſent plus nombrenx que 


ment ſes deux quartiers, lorſque 


— 
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ſeconde remarque à faire, eſt 
fur la maniere dont cette circonval- 
lation avoit ere faite, pour en faire 
connoitre les dẽſauts. 
Pai dit qu udenarde eſt far 
FEſcault.. Par nſequent Pinveſti- 
ture de cette Place ne ſe peut fai- 
re, que par deux artiers ſEpares, 
qui ne peuvent ſe communiquer 
que par des Ponts. L'on'avort dans 
la Ville ferme les ecluſes, ce qui 
avoit forme une inondarion, qui 
occupoit les prairies le long de 
Eſcault, fort au- deſſus de la ligne 
de circonvallation. Par conſequent 
FEnnemi n'avoit point de pont 
ſur Eſcault rem d Oudenar- 


95. 
Aiaſi quoique os Pires de M. le 
Prince ne ſe fat approchee de la 
Place que par le cots d entre la 
Lys & — — auroit [nao 
rant uſieurs ponts ſur 
rag — de 2 edi 
& paſſer toute 1 de Fautre c- 
te, pour battre le — qui y 
Etoit , * qu'en levant tout a 
coup les Ecluſes de l Eſcault dans la 


Ville, on auroit fait ſauter les 


ſiderable de plaine , entre la ligne & 


2 f 2 2 8 > ; : po * . 7 . 
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ts de communication du deſſous 
ela Place. 
- Enfin la ligne 
cce, comme je Pai dit. Elle ẽtoit 
ſodmiſe aux hauteurs, ſans inten- 


tion d'y placer Armee pour com- 
battre, & elle n'avoit pas meme - 


aſſez de fond juſqu'a la Place, pour 
y pouvoir mettre PArmee en Ba- 


taille, ſans qu'elle y fat , ou ſous le 


canon de la Place, ou ſous celui de 


 PArmee, qui auroit'ete {ur la hau- 


teur, ou ſans defendre le Camp, 
Ainſi Pon voit, que les lignes 
d'Oudenarde ne pouvoient etre 
gardees ſans un peril preſque cer- 


ain. | F 31 
Le ſecond exemple de lignes 
forcces de mon tems, eſt celui des 
lignes des Turcs devant Vienne en 
Pannee 1683. Le Grand Viſir avoit 
enferme ſon Armee dans des li- 


nes, en - dedans d'un ceintre de 
auteurs, qui laiſſoit un eſpace con- 


la montagne, qui du cote du haut 
Danube, laiſſoit une eſpace de 

plaine entre la montagne & la xi- 
SSA. n S 60s 


avoit 6tE mal tra- 


, 2 "x 
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Ce General- negligea — 
ces hauteurs, lorſque PArmèe Chré- 
tienne vapprocha de la ſienne, par- 
ee qu il les crutfimpratiquables à une 
Armee, principalement pour la Ca- 
valerie, & ne ſortit point de ſa 
ligne, pour ſe mettre en Bataille 
dans cette plaine, & empecher ue 
PArmee Chretienne n'y entrat d'a- 
bort par le cote- ouvert du haut 
Danube. 
Ces deus fautes donnerent ls 
moyen au Roi de Pologne Sobieski 
de setendre avec toute (a Cavalerie 
dans cette plaine, meme par les hau- 
teurs, & d'attaquet le front de la li- 
gne, pendant que M. le Ducde Lor- 
raine en attaquoit la droiteavectou- 
te Infanterie Allemande par la ker 
du haut Danube. 
Ce ſut ainſi que la ligne de cir- 
convallation des Turcs fut force, 3 
& leur Armèe battue, avec. — 
de toute leur Artillerie & del 


Ba 
| Gere exemple Fair 0 ha 
den de la maxime, de ne point 
attendre PEnnemi dans des lignes 
de circonvallation, quelques bon- 
nes 
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font toujours attaquèes par ow it 
convient le mieux; que PEnnemi 
qui tes que fat fon principal 
effort ow it lui plalt, & owribfent 
que la roſiſlanbe eſt moindee , & 
wil eſt impoſſible a une Armee) 
dans la ligne de laquelle on eſt ens 
tre, de ſe former en dedans de la 
ligne, & d' oppoſer un front a FE n- 
nemi qui Pa ſẽparee en entrant dans 
la n. A ben 
Le troiſième exemple de lignes 
forces, eſt celui de Turin en Pan- 
nee 1706. Comme j ai deja parlè de 
ce Siege, an ſuſet des fautes faites 
dans Pinveſtiture de cette Place, & 
que j aurai encore à en parler dans 
le reſte de ce diſcours, ce que Jem 
dirai ici ne regardera que action des 
hgnes, dont it faut pourtant faire 
preceder le rẽcit par ce qui s eſt 2 
ſe avant cette action, pour faite 
connoitre , que le malheur de cette 
journee ne peut ètre atttibue qu aux 
fautes faites contre les veritables. 
maximes a ſuĩvre ſur cette operation 
e:: 0196 Went 
M. le:Prinze Eugene arrive àu 
Tome IV. M 
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M. le Duc d'Orleans avec la fien- 
ne de autre core de cette riviere , 


dans le deſſein de combattre ſon 
Ennemi, ſoit, au paſſage du Tana» 
0, ſoit au paſſage du Pd. Ce parti 
ẽtoit meilleur a prendre; mais le deſ- 
tin de la France en avoit autre ment 

Le Roi avoit nommé M. le 
Marechal de Marſin, pour com- 
mander l' Armée de M. le Duc 
ct Orleans ſous ce Prince Ce Ma- 
rechal-avoit la confiance du Roi; 
& M. le Duc d' Orléans avoit or- 
dre de deferer au ſentiment de M. 
de Marſin, lorſqu'il ſeroit different 
du ſien. Sur ces deux ſentimens 
differens, M. le Duc d' Orléans 
aſſembla un Conſeil de Guerre , 
dans la penſèe que par la pluralité 
des voix, ſon ſentiment de ne point 
enfermer V'Armee dans les lignes 
de Turin, Pemporteroit ſur le ſen 
timent contraire de M. de Marſin. 
Mais la cabale de M. de la Feuil- 
lade, qui faiſoit le Siege, sctant 
jointe à celle de M. de Marſin, 

le Duc d' Orleans fe trouva 


* 
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ſeul de ſon ſentiment, 
rag mor boo 3 & il fu 1 
qu'on laiſſeroit paſſer le Tan 
M. le Prince E — — Ar- 
mee: du Kat entreroit dans — 


lement un Corps d Infanterie ſous les 
ordres de M. Albergoti , pour tenis 
les hauteurs de Montcaliet & de 
Quiers. 4 n RY / "fx 
Cette iere faute faite en at- 
tira une ſeconde. 'L*Armee enttẽe 
dans les lignes, M. le Duc d Or- 
Kans trouva le Camp {i mal appro- 
viſionné, qu'il n Zen pas pour 


quatre jours de pour faire 
vivre cette nombrenſe; — On 


fut donc oblige d' envoyer ſur le 
champ tout ce qw il y avoit de mu- 
lets des vivres, pour aller cher- 
cher a Suze, a dix lieues du Camp, 
quinze cens facs * een W! 7 

It falloit au moins trois jours, 
ec que ce convol piit rentrer dans 

Camp. M. le Prince Eugene ne 
lui en donna pas le tems. Il vin 


camper ſur la de Mur leur, 
| ij 
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le jour que le convoi pouvoit arri⸗ 
ver au Camp. Lavant- Garde de M. 
le Prince Eugene trouva ce convoĩ, 
qui n avoit point été averti de la 
marche de IEnnemi, & il fut pref- 
qu*entierement enleve; de ſorte que 
quand meme M. le Prince Eugene 
mauroit pas le lendemain force le 
quartier du Balon, il auroit affamé 
armee du Roi dans ſon Camp, * 
n ayant pour lui-meme de ſubſiſtan- 
ce que celle qu'it venoit de nous 
enlever ; * tant il y avoit et de nẽ- 
gligence a approviſioner une Ar- 
mee auſſi nombreuſe, & que on 
vouloit enfermer dans des lignes 
devant un Ennemi inferieur; ce qui 
2 contre toutes les regles du bon 
© Apres Penlevement de ce convor, 
M. le Prince Eugene inſtruit que le 
| —— de la Doire au bas - PE 

oit ſans ligne, & qu'il xavoit meme 
aſſez peu de Troupes, paſſa diligem- 
ment la Doire auprès d Alpignan, & 
vint camper a la Venerie. 
- S$iPArmee du Roi ctoit ſortie des 
Agnes, les tenant: derriere elle, & fi 


elle ayoit etè miſe en Bataille ſur 


© oe WS 
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E plaine de Mille-Fleurs, on eroix 
PEnnemi, il n' auroit pas oſe paſler 
la Doire; & Ceſt la rroifieme faute 
capitale qui a ëte faite dans cette 
occaſion , contre la maxime certai- 


ne, de ne point attendre ſon Enne- 


mi dans les lignes de circonvalla- 


| tion. 2 


On ſentit, mais trop tard, que 


le quartier du Balon, que M. de la 


Feuillade avoit neglige de couvrir 
par des lignes, ſe trouvoit expole-, 
apres que PArmee eut paſle la Doi- 
re. Il aufoit ëtè judicieux de paſſer 
fur le champ cette riviere avec tou- 
te Armee, puiſqu' il n'ẽtoit plus 
neEceſfaire qu'elle reſtat dans des H- 
gnes, du cote ou PEngemi n'etoit 
plus. K 7 853 1 
On negligea ce mouvement ſa- 


lutaire, & ce quartier foible en 


Troupes, fut attaque le lendemain 
matin par toute PArmee ennemie, 
ſur trois colonnes d' Infanterie ſoũ- 
tenues de toute la Cavalerie. 

On fut averti fi tard de l'appro- 


che de l Ennemi, qu'on n'eut pas 


le tems de faire paſſer la Doire a 
un aſſez grand nombre de Troupes, 


pn pe 
% 2 
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pour reſiſter a ſes efforts. Ainſi le 
quartier du Balon fur bien- tot force, 
h Place ſecourue, & le Siege leve 
avec beaucoup de conſuſion, & la 
perte de toute ' Artillerie, qui toit 
dans un nombre prodigieux. 
Co ne fut point la mort de M. le 
Marechal de Marſin, tuè au quartier 
du Balon , ou au moins bleſſe mor- 
tellement & pris, qui cauſa le defor- 
dre de la levee du Siege, mais la bleſ- 
ſure douloureuſe de M. le Duc d' Or- 
leans, qui ne fe trouva plus en ẽtat 
Cet exemple fait encote connol- 
tre, combien il eſt difficile de remE- 
dier au deſordre ,'que cauſe dans 
_ tome FArmee un ſeul quartier une 
_ circonvallation ' force. Quoique ce» 
. lai-ci fur ſpare par la Doire du reſte 
de Armee, qui neut point de part 
au malhenr du quartier du Balon, il 
ne laiſſa pas de produire des effets, quĩ 
ne ſe font que trop fait ſentir depuis 
& qui ſont ſi connus, quileft inutile 
d'en parler ici. 15 
Sur ces trois exemples de lignes 
forcees , que je viens de rapporter , 
on doit conclure , qu'il eſt toujours 


— 
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dangereux a un Général, d atten - 
dre ſon Ennemi dans des lignes de 
circonvallation, quelques bonnes 
. qu'elles puiſſent etre; parce que la 
tte eſt infinie, quand on y eſt for- 
ce, & qu'on sexpoſe a ètre battu, 
ſans pouvoir jamais battre un En- 
nemi, qui ne porte ſes efforts con- 
tre la ligne 2 attaque, qu auſſi 

loin, & auſſi long- tems qu'il lui 

convient; & qui dans cette action 
ne court aucun riſque, quand mè- 
me elle ne lui reuſſiroit pas, que 
celui de la perte des hommes qui 
ſont tuecs , par Vimpoſlibilice on ſe 
trouve PArmee renfermee , de pro- 
ficer du deſordre que fa grande re&- 
ſiſtance peut avoir cauſe dans Are 
mee qui attaque, laquelle apres avoir 
fait ceſſer ſon attaque, fe trouve en 
bataille devant une Armee , qui ſe- 
roit obligee de ſortir par des barrieres 
pour marcher à elle, ce qui n'eſt pas 
pratiquable. 1 

Et pour prouver encore mieux 
ma maxime , de ne jamais attendre 
ſon Ennemi dans des lignes de cir- 
convallation, & de le combattre 


hors: de la ligne, je rapporterai ici 
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convallation les hauteurs voiſines 


la combattre, & qu'il vouloit garder 
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on quatrieme enemple, contraire f 


ceux dont je viens de parler, owle 
General a rèuſſi dans fon entrepriſe, 
en fuivant ma maxim. 
_ © Lorfque M. le Prince Eugene a 
forme le Siege de Lille, it en ara- 


Fo 


courcie Perendue des lignes, autant 
qu'il lui a &tE poſſible, & na voulu 
embraſſer que le terrain, qu'il pou- 


voit faire occuper par le nombre de 


Troupes deſtine a cette entrepriſe, 
fans attention a occuper par la cir- 


de la ligne, parce qu'il ne vouloit 


pas y renfermer Armee, en cas que 


nous nous en approchaſſions pour 


ces hauteurs avantageuſes pout ſon 
Champ de Bataille. e 
Ainſi lorſque M. le Duc de Bour- 


Bere a march au ſecours de cette 
lace, par le cote de la haute Mar- 


| - oy & de Seclin, Pon à trouve M. le 


ince Eugene poſtè & retranche fur 


tes hauteuts, qui ſont entre Seclin 


& Lille, au-dehors de ſa ligne de 
circonvallation, où il avoit {a droi- 


te appuyce au marais de Noyelle, 
& ſa gauche à la Marque, le V 
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de Fretin devant ſa droite; oppb- 
fant ainſi a notre Armèe un front 
auſſi Etendu , que celui par lequel 
il pouvoit ètre attaque,, & ou iln'a- 
voit rien a craindre pour ſes: flancs. 
Ce qui ne peut jamais etre prarique 


* 
* 


par une Armee, qui ſe renferme 
dans des lignes de circonvallation, 
ou il eſt preſqu*umnpoſſible d'avoir 


des flancs appuyes , ou couverts, & 

oh Fon peut ętre tourné par ſon; 

Ennemi , par la liberté entiere od il 

eſt, de 3 ſes mouvemens tels 

den les juge utiles pour forcer la 
ne. 
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Ce dernier exemple juſtiſiant 


pleinement la verite. de ma maxi- 
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CI Place n'eſt point aſſez con- 


nue, on la fera reconnoitre par 
les Ingenieurs & Officiers d' Artil- 
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tant, qu'il ne faut jamais attendre 
on Ennemi dans Pintérieur de ſa 
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lerie, pour ſe'deretminer ſur les at- 
taques, & fur les lieux où fe feront 
les depots des munitions de Guer- 
re, & le parc d Artillerie; aſin quiils 
ſsient a . — a 2 des 
attaques, dont le nombre 7 | 
ſar er antitéè d' Infanterie de P Air- 
mee, ſur la force de la Garniſon, 
ſar les moyens qui ont Ete fournis 
r Pexecution de l'entrepriſe, & 
ſar la conſtruction de la Place. 
Toutes ces chioſes faites avec le 
mew diligence qu'il aura ere poſ- 
Es &-les attaqu es determinees', 
on ordonnera a "Mlakuicedia & à la 
Cavalerie de faire des faſcines-, -& 
de les depoſer à la tete- de leur 
= ou elles demeureront juſ- 
duverture de la Tranchee,' 
2330 que la Place ne puiſſe juger 
davance par ou elle ſera attaquèe; 
parce que quoique lon on puiſſe don- 
ner pour regle certaine, qu'elle la 
doit etre — les endroits les 
foibles, il peut ſouvent 
arriver, —. les commoditès du de- 
hots peuvent ſę trouver ſi grandes 1 
75 elles determineront' a Ouvrif la 
Ftanchee d' um core, on hk Place 
paroit la meilleure. + 


7 
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Ce cas doit arriver bien rate - 
mem, & ce parti ne doit Etre pris 
ue par une neceſſitè abſolue; par- 
e quill eſt certain qu'une Place at- 
faquee par Pendroit od elle eſt l 
plus forte, coũte plus de tems 
prendre, tit cohfoiithet lus de 
' munitions de Guerre, & pèrit plus 
 Thommes , que celle qui eſt atta: 


quee par ou elle eſt N We 55 


tement fotiifice. 
REMARQUES,” 


Pai dit qu'il falloit tou jours Fre 
quer une Place pat ob. ele e toit la 
Nos aiſce a previdre , ſoit par rap- 
ort à ſa conſtruction, ſoit pat rap- 
aux facilites que "Fon trouvoit 
a ſervir Pattaque, efquelles facilités 
pouyolent ętre allez conſidétables 
Pour determiner un General, A faire | 
ouvrir la Tranchée pat un core 5 
fort qu un autre. 
Mes reflexions fur cette ities 
ſeront ſut les Sieges, ou ſans d' 
bonnes raiſons, la Tranch&e 3 Us 


ouverte par ou Pattaqu 
plus difficile à tothe. 7 08 
I 
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Siege de Charleroi en 1693. 


Le premier exemple que je raps 
pe Rs ,elt celui du Stege de Char. 
Erol en Pannee 1693. M. de Vau- 
ban n'ayoit point conſtruit le Corps 
de la Place, mais il avoit fait tous 
les dehors, & devoit bien connoi- 
tre cette Place. Il eroit charge de 
la conduite des travaux, ſous les 
ordres de M. de Luxembourg. Ce- 
dant , quoique fort habile, fort 
20 „& meme rempli de conſidé- 
ration pour menager la vie des hom- 
mes, il ne laiſſa pas dattaquer la 
Place, par Fendroit qui pouvoit la 
faire durer le plus long- tems, dans 
une ſaiſon deja avancee, & fort plu- 
vieuſe en ce pays · la. Mo © 
Voici comme la Place fut atta- 


gee: On forma deux attaques. 
A la principale on ouvrit la Tran- 
Chee à la droite de la tete de Bru- 
xelles, & Fon ſe contenta de porter 
deux ene juſqu'au chemin de 
Bruxelles ſeulement, * ſans embraſ- 

ſer entierement par la gauche la 
droite de ce Polygone de a Place; 
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apres quoi on ſe coula par le pied 
dun glacis fort roide , entre Petanp 
& la contre-eſcarpe de la Place. 
La ſeconde atraque ' devoit fe 
conduire entre la Sambre & la tẽte 
de Ferang ; & ces deux attaques de- 
voient fe communiquer entre Fe- 
tang & la Place, apres qu'a la ſe- 
conde atraque on ſeroit parvenu au- 
dela de la chauſſee de Fetang. Ce 
ſeul boyau de communication des 
deux attaques ne pouyoient Etre ſou- 
tenu, que par le feu d'une parallele, 
etablie de Vautre core de Ferang', & 
cette protection Etoit trop Eloignee , 
fi la defenſe avoit ets bonne,  __ 
II fallut encore avant que de 
pouvoir travailler à cette commu- 


nication des deux attaques au pied 


du glacis, s'etre rendu maitre de 
deux redoutes de macgonnerie , dont 
Pune ètoit dans Petang , ſur le flanc 
droit de Patraque de la tète de Bru- 
xelles , & l'autre a la tète de Petang ; 
du core de Patraque de la Sambre} 
- gardoit la chauſſee de Vetang, 

Ze paſſage Etoit fort Etroit, & fort 
embarraſſant pour ſe defiler des feux 

* 


Iſo MAS SALE fr 
neurs ace, qui n avoit 
PR: plus Je fon oe de lar 3 
n'Etoit gueres * — aiſe de ha- 
b la communication du core 
e la queue de Hetang, parce qu'il 
J vit trop 840 eſpace entre er 
Een da glacis, qui Erol 
fort roide, pour y prendre des ta- 
2 capables de ſoutenir — 
ko: gui deyoit e Au 


. 
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| 25 ere pour i 1-4 I ne — 
Nod 0h ' Fincapacite de ce-· 
— un delen Place, & à la mo- 
* la defenſe , qui ſont les has 
e , fur leſquels on ne doit jamais 
compter. Auſſi les Ennemis de M. 
de Vauban ont - ils dit, gl ayoit 
voulu faire voir fa capacité dans la 
conduite des en. par cette at- 
taque bizatte. Ce ſoupgon pourroit 
avoir quelque — — ans un 
tre que M Vauban , 
Goa lo 0 2 —— £6 got 
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nu, & eee mo gan- 
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— exemple dune Plade 
N chowx de ſon at 


7 Roi 52 Philip 
4 rillecie., f. eee Z arc lon 
A lerie, ES: vi 's & lan => 
4al, * Fe ke rf wie declare 


d'une flotte ennemie fur les cbtes de 
Valence. nie 119 alk. 9 


Jeieviens ay choix de.lavraqueide 
| cette Plate, C's ttoit M. de Laar, 


qui &oit charge de la conduite deb 


Travaux. IIs en n 


en ſgũt autant que M. de Vauban 3 
auſſi na peut: on attrihuer ſes fautes 


qu a ſon incaꝑacite ; 97) 1 


— Cet 1 r. vonlut atta 
t une meme queue de Tanne 
arcelone & la forteteſſe du Mont: 
fork. Ge 6 proſe? pouvoit etre raiſon 
SG etè bien condtit. 


Cast pat ce cõt -la 2 
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| lone avoit été priſe par les Revol- 
tes, & la Place n'avoit point te 
reparee depuis fa priſe. Mais il ne 
falloit point conduire Pattaque du 
Montjoui contre ſa tete du core de 
Barcelone, mais bien contre ſon 
flanc, qui etoit inſultable, & qui fut 
eſſectivement inſulte pat hazard, 

Jorſque'Fon voulut faire le 

de la contre · eſcarpe du cate de 
Barcelone. Mel an 80 3 0 i081 
La conduite dans Fattaque de la 
Ville fut auſſi piroyable., quoique 
comme je Lai dit, le choix be Pat» 
taque pur avoir ſes raiſons. 
Ainſi en comparant le Siege de 
Charleroi avec celui de Barcelo- 
ne, je puis dire, que dans le premier 
les attaques choiſies par ou la Place 
Etoit la plus forte, ont EtE condui- 
tes à une fin heureuſe, par un hom» 
me qui a voulu dans cette occaſion 
faire voir ſa capacite'; en prenant 
une Place pat un endroit tout dif- 
ferent de celui, par lequel il avoit 
vouloir l'attaquer, qui ẽtoit à 

tète de Bruxelles; & que dans 

celui de Barcelone M. de Lapara 
qui avoit bien choiſi ſes attaques; 
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ne les a pas ſeũ conduire avec capa- 
cite dans 2 ſuĩte de ſon Siege, & 
meme ju qua fa mort. 


1 : 
* 


ä Siege de Turin en 1706. 

Le croifidme mt Fane Pla. 
ee mal attaquee par le choix de ſon 
arraque , eſt celui de Turin. Com- 
me c ft aüſſi le plus mẽmorable, 
& celui dont la maniere de Partaquer 
acte diſcutee pluſieurs mois avant 
Jer pi en format le Siege, je m ten- 

us ſur celui - ci que je oh fart 

. fur As autres. 
- Il y avoir deux belles attaques I 
choiſir contre cette Ville; celle du 
'cote du Valentin, à la porte de faint 
Pierre; & celle du core du Faux- 
bourg du Balon, contre la porte du 
Palais. | 

Le choix entre ces deux attaque 
for propoſe. Voici les raiſons, que 
je rat point ttouvè bonnes, & dont 
on ſe ervit, pour ne 8˙ point: ate. 
»Ieter. T 
On dit contre celle Ro la 
de ſaint Pierre: Qu'il falloit', pour 


la tende pratiquable, j COMMERCE? 
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1 9 28. K Eises r 
de — ron wha 2» qui AN in- 


terieure au 2 
hauteurs de l — cõtè. du Sg du 50 
jen oonviens. Mais auſſi je pretens, 
que cette operation Etoit un preala- 
ble neceſſaite, tant pour inveſtir la 
Place de autre core du Po, que 
— tg cette attaque contre la 
ille sure, & d Brem dde och 
dite pour les Attaquàns. 2, 
On dit contre ie * ia por- 
te du Palais: Qu'il falloit commen- 
cer par ſe rendre maitre des ouvra- 
ges he bales couvroient le F anxbourg 


0 8 quiils auroient v 
a Tranchee à revers, /juſqu'a ce 
au elle ent &te conduite entre leſdir 
 Quyrages &le Corps de ja Place 3 
qu apres cela il auroit encore 
fallu chaſſer o des hauteurs 
de autre core du Po, ſans quoi le 
canon de I Ennemi, gat; auroit 
a la vigne de Ma dame la Pu- 
cheſſe, & ſur les monticules voi 
ſins, auroit continuellement pl 060 
dans la Tranchee. . 
Je conviens encore de ces mir 


ous; mais J oſe toujours alluer,; 
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DU M. vn FevQuitRy.. 15 
que le Siege de Turin ne devoit 
dint- etre entrepris ſans le preala- 
de —— che hauteurs, pout 
la ſarers de ces deux belles atta- 
ques; parce que c eſt une maxime 
certaine ſur cette matiere. : Qui 
faut faire preceder Pouverture de 
la Tranchee, de tout ce qu'il con- 
vient d'entreprendre contre PEnne- 
mi, pour rendre utile & profitable 
le bon choix de Fattaque de la 
1 ci Ing 1 | 2 
Ces deux attaques es, du 
haut & du bas * au- 
cun autre inconvënient à craindre, 
que celui du feu du canon des hau 
teurs de autre core du Pd. II fal- 
loit donc par cette ſeule raiſon sen 
rendre maitre; 2 quoi Fattaque 
ne trouvoit de di cults que dans 
ſon front, qui &toit petit, & qui 
auroit etè degrade en peu de jours, 
par le feu de la prodigieuſe Artille- 
tie que le Roi avoir fait conduire de- 
vant Turin, avec autant plus da 
 facilite,, que de ces deux cõtès la for- 
tification Etoit vb. 
Deux autres raiſons particulieres 
devoient determiner au choix de 
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Parraque a la porte du Palais. 
La premiere, que C'eſt le cõtẽ du 
Palais du Prince , & de la vieille Vil- 
le, dont les maiſons touchent preſ- 
au rempart. Les rues ſont fort 
oites, & les edifices fort aiſés a 
embraſer; ce qui par le dedans auroit 
rendu fort Aiffici e Papport des mu- 
nitions de Guerre au rampart & à 
Fattaque. _ | 27 
La deuxicme raiſon eſt , que Fon 
pouvoit , en fermant ala Doire Ven» 
tree de la Biailhiere d'Alpignan , ſe 
ſervit de ce canal pour la queue de 
la Tranchee , qui auroit d'abord a la 
VErite EtE 'vae a revers des ouvra- 
ges qui couvroient le Fauxbourg 
du Ballon, mais pourtant ſans etre 
enfilee de Pouvrage a corne , nou- 
vellement conſtruit entre la porte 
Suzine & la porte du Palais. Ainſt 
comme je Pai dit, les ouvrages qui 
couvroient le Fauxbourg du Bal 
lon, & qui étoient au- dela de la 
Doire, auroient été abandonnes ,_ 
des que la Tranchee auroit été A 
portee de les {Eparer de la Place. 
.  Toutes ces raiſons pour ſe deter- 


miner a Pune des deux attaques, 
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mais pourtant à celle de la porte 
du Palais, e wa celle de la 
porte de S. Pierre, à cauſe de la fa- 
cilite du ſervice de Pattaque , par- 
ce que la plus grande partie des 
munitions de Guerre venoiĩent au 
Camp par Chivas, ne furent pas ca- 
ables, quelques bonnes qu'elles 

ent, de Pemporter ſur la fatalite 
qui nous conduiſoit a la perte de 
Fltalie, par le mauvais choix que 

nous devions faire dans Pattaque de 
On ſe determina donc a ouvrir la 
Tranchee contre la Ciradelle par un 
front tout - a - fait razant, dont les 
baſtions ẽtoient couverts de contre- 
gardes, les angles de la contre-eſ- 
carpe garnis de redoutes de magon- 
nerie a Pepreuve des bombes, les 
deux glacis beaux & contremines 
avec ſoin; enfin contre un front pre- 
pare a une longue reſiſtance, avec 
tout Part & la dẽpenſe nceſſaire en 
pareil cas. 7% — 9887 
La raiſon que Fon donna pour 
attaquer Turin par la Citadelle, fut, 
qu'on ne faiſoĩt qu un Siege, parce 
que ſa priſe faiſoit celle de la Ville 5: 
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ys  Mnmorans "” 
au lieu qu'en choififſant une des deux 
es, il falloit les faire preceder 
de celle du retranchement, & des 
monticules qu'il renfermoĩt; qu a- 
pres cela il faudroit prendre la Ville, 
& enſuite faire le Siege de la Cita- 
delle; & qu'ainſi ce ſeroit faire trois 


Sie ur un. | 
b Cette ſeule raiſon Etoit aiſce A 
combattre, & dans Peſpece preſen- 
te navoit aucune ſoliditè. Voict 
pourquoi. e teen enen 
M. le Duc de Savoye sctoit ren- 
ferme dans Turin avec tout ce qui 
lui reſtoit d' Infanterie, & preſque 
toute ſa Cavalerie. Il falloit donc 
dans le choix de Pattaque trouver 
Pinveſtiture parfaite de la Place, de 

- maniere que lui, ni ſes Troupes, 
ne pũſſent plus ſortir de Turin. 
Ea Jeſtrudtidn de ce Corps entrai- 
noit Pabandon de Pltale de la 
patt des Allies), & la ruine totale 
de M. le Duc de Savoye. Ainſi Ce- 
toit un capital de tenir ce Prince 
dans la Place, ſans en pouvoir ſor- 
tir, puiſqu'il y Etoit renferme. Et 
puiſque Pattaqne de Turin par Pu- 
ne des deux portes, dont je viens 
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de parler; devoit Erre precedee de 
la poſſeſſion des hauteurs, il eſt con- 
ſtant que le choix de ces attaques 
Pracuileit cet effet capital pour la 
fin de la Guerre d Italie. wag, 

Il meſt point vrai que Pune des 
deux attaques de la Ville allongeat 
Pentrepriſe, & N a trois Sie- 
ges. En voici la raiſon. 3 

Le Corps de Troupes renferme 
dans la Place ẽtoit conſiderable ; il 
falloit donc par pluſieurs moyens 
travailler a le detruire. Ces moyens 
ſe-trouvoient en augmentant fa fa- 
tigue, & multipliant ſes pertes en 
detail. On ſe privoit de ces moyens 
en rẽduiſant Fattaque de Turin à un 
ſeul point de defenſe, qui toit ce- 
lui du front de attaque contre la 
Sitadelle. | „ 
Du ailleurs, comme attaque du cò- 

te de la porte du Palais etoit telle 
que je Pai dit, comment peut - on 
croire , que la Citadelle ſeule eũt pd 
contenir les hommes qui ſeroient 
reſtes en erat de ſervir apres la priſe 
de la Ville, qui rauroit pu faire 
= longue reliſtance , fi elle ayoit 

te 


Attaquee par la porte du Palais? 
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Comment FEW Simaginer, qu u- 
ne partie des Troupes et voulu 
Sopiniatrer à Etre emportee de vive 
force dans la Ville, apres qu'elle au- 
roit EtE ouverte, pendant que lau- 
tre partie ſe ſeroit enfermee dans la 
Ciradelle , pour y ſoutenir ce trot- 
ſiẽme Siege? Selon toutes les appa- 
rences, la capitulation de la Ville 
auroit regle celle de la Citadelle, 
à des conditions, un peu plus ou 
un peu moins honorables pour les 
Troupes. A yok 
Mais je veux pour un moment, 
que Pon eũt pris la Ville ſans qu'el- 
le eũt capitulè pour la Citadelle , 
& que par Popiniatrere de la Garni- 
ſon, & ſa reſiſtance, dans le tems que 
la Ville auroit &te forcee à capituler, 
Ia garniſon ſe fart trouvee tellement 
reduite, qu'il n'y eũt plus eu dans 
la Place, que ce qu'il en auroit pi 

contenir dans la Citadelle pour ſa 
defenſe. | 
. Voila, ce me ſemble, ce qui au- 
roit pi arriver de plus opiniatre 
dans la defenſe de Turin. Pourquoĩ 
cette opiniatrete auroit-elle oblige 
a faue le Siege de la Citadelle _ 
| | ; g cs 
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vv Mor Favour iff 
les formes? Je nen vais pas la rat 
ſon. Au contraire je ſoutiens Vir 2 

il- 
le, & pour le blocus de la Cita- 


auroit ſuffi pour la garde de la 


* 


delle par le dehors, de vingt Batail- 
lons, & de cinq cens chevaux; & 


que le reſte de Armee du Siege al- 


lant en Lombardie joindre PArmee 


d' obſervance, Pauroit miſe dans 


une fi grande ſuperiorits fur celle 
de l' Empereur, a qui il ne reſtoit 


aucun Etabliſſement en- decà des Al- 


pes, qu'on guroit aiſẽment contrain- 
te à repaſſer en Allemagne, & à 
abandonner I'Italſſe. 
Je dis plus encore: Ceft que fi 
Pon avoit voulu, malgre toutes les 


bonnes raifons que je viens de don- 
ner, faire le Siege de la Citadelle 


dans les formes, il falloit Patraquer 
par le core de la Ville, & hof pas 
par le core de la 2 e 
front prepare & razant de la Cita- 
delle du cote de la campagne. Ceſt 


donc a cette ſeule fautè dans le 


choix de Patraque de Turin; que 


Fon peut attribuer les malheurs arti- 


ves en Italie. Wot: 
Tome IF. . ; 221287 3603 
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Fr. le Siege de Lille ait 
Ennemis en Tannee 
08, e ne en blämerai pas moing is 
| 1 & la conduite dans le choix 
ieee de cette Place. 
+ if projet de ce ay a dũ parel- 
imérique à tout homme ente. 
Place Stoit aſſez bien munie; 
is. toit Sa avec toute at» 
temion que M. de Vauban ayoit phi 
donner a une Place, dont il avoit 
trouve le Corps baſtionné, lorſque 
h Boi la prit ; & il y avoit ajoute 
gutre la Ciradell e, tout ce qui 
avoir. cru neceſſaire d'ouyrages ex- 
eurs. M. le Maréchal de Bou- 
s Etpit dans la Place avec une 
f „ denvion - e mille 


AL at » & 7 con dure 


toute P Artillerie & les outils n 
cellafres pour une — entre- 


2 CE auen ENS w 
— . 8 ; viennent par terre 
ee e 
dune ume de plus de datt 
—— pl ne qui e 

raſſemhler pour empecher les 
vois prodigieux, dont la Kate le 
des chariots GRO, au moins eing 
lieues d'erendue ? ependant tout 
| 70e . diet d . 55 eu ur 
let tir, ni | 

þ woke ies La. Felice a aura 
de la peine 2 le ctoue , joue CC 
ſoit une verire qui n'eſt que trop 
coſtance.; Je nien dirai: pas davan- 
tage ici fur. pr - 44 le projes 
ge cette a & je; reyiens 
la matiere de ce Chapitre, qui 
celui du bogs n chot 
Varraque d une | 

On. ſe reſſouviendra que ai dit, 
qu? un General, pouyoit pod ene 
—4 CAKES: ortes condos, 


* — ty hag af 
un — qui par OS _ i 
autre; mais que ces — — 


ne — — etre, que celle de ſer- 
vir, ou de proteger. UE àctaque, 
& à cauſe des di e $7 1 


RN di6 $.ek BOING 

ou a proteger Pattaque du cots od 
I Place eſt la moins bonne.” 
Lattaque de la Ville de Lille par 
Ie core de la porte de la Magdelai- 
nie, à été faite par la ſeule conſidé- 
tation du voiſinage de la chatiſſee 
de Menin, par ou arrivoient com- 
modement P Artillerie & les muni- 
tions de Guerre, pour le ſervice de 
ha Tranchee. La Place n'etoit pas ſi 
bonne du core de la porte de Five. 
Fabord de l' Artillerie & des muni- 
tions de Guerre, pour le ſervice de 
la Tranchee, wen ẽtoit pas allonge 
dun quart de lieue. Ainſi cette rai- 
ſon f etoit pas aſſez forte, pour en- 
gager les Ennemis à ouvrir Ia Tran- 
chee od elle a ets ouverte. 
Te mauvais choix de Vatraque a 
EtE indiſpenſablement ſuivi d'une 
mauvaiſe conduite dans le travail. 
L' Eunemĩ a ouvert la Tranchee à la 
droite & à la gauche de la Deule. Ces 
deux attaques etoient donc ſepa- 
Tees par la riviere , & ne pouvoient 
ſe communiquer que par des ponts; 
ce qui auroit pù avoir de grands in- 
conveniens , fi on avoit voulu ſe pre- 


yaloir de certe faute. 


8 


| By M/DBwFavavuitar. IG 

Lo front de cette attaque &eten- 
doit dans le commencement de ſon _ 
travail, ſur un polygone de fortifi® - 

cation de plus de mille toiſes, e 
ce front contre les regles de dart 
dans attaque des Places, ſe reſſer- 

. roit a meſure quit Yapprochoit des 
ouvrages; de maniere que PEnne-. 
mi, proche du chemin couvert, 

s toit reduit à un point par rap» 

| = a Petendue de Vattaque, & ne 
e n vant les 
deux angles faillans du renaillon, 

Il n'embraſſoit donc plus le grand 
front, lorſqu'il geſt trouvè ſur le 
glacis; & par conſequent il wa ja- 
mais et en état de faire abandon- 
ner le chemin couvert par ſes Eta» 
bliſſemens ſur le glacis & ſur la ere- 
te du glacis. Auſh n' a- t-· il tents 
qu'une ſeule fois de faire marcher 
es Troupes a la contre - eſcarpe, 

mais ſans ſucces. 3464-430 

. Voila quelles ont été les princt- 

pales fautes faites par nos Ennemis, 

contre les regles de Pattaque- des 

Places. Fr" a log t 
Je ſerai oblige de reprendre une 

partie de ce que je viens de dire, 


186 — 9 FAA | 
lorſque je parlerat de la , 
pour faire mieux ſentir les ſautes qui 
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Le Siege de Tournai entrepris 
par les Ennemis en Vannee 1709, 
devroit me fournir une ample ma: 
tiere de reflexions, parce qu'il devoit 
Etre bien confiderable ; eu Egard 3 
la grandeur de Fentrepriſe, par rap» 
port à la ſituation & a la conſtruc- 
tion de la Place ſeulement. Car je 
Ln 3 a reflechir-ſur la matiere 
ce Siége, par rapport au projet 

du Sic 1 — con: 
cu par PEnnemi, que par la pre 
ſomption de Ar „& de la 
Lacilitè a conduire devant cette Pla; 
ce tout ce qui lui ſeroit neceſſaitt 
pour 1a-reuſfite de ſon entrepriſe, 
& fur la certitude qu'il n'y avoit pas 
doe vivres dans Tournai pour la Gar- 
niſon qui y ẽtoit, pour un tems auſſi 
conſiderable , que celui que ce Siẽ- 
ge devoit durer. Si la Place avout 


by 
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Et ſuffiſamment E 3 1 
& que cette nEceflice des yivres 
. net pas force. le Rai à ne pouvoir - 8 
avoir dans Lournai un nombre d In- 
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fanterie auſſi conſiderable, que ce: 


n 
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lui qui ae Dy Etre re nies 
pour une defenſe ſi longue, la pri 
S la Citadelle eũt And — 
que impoſſible a f Ennemi. 
Les Ennemis déterminés à faire 
le Siege de Tournai, en formerent 
la circonyallation des deux cores A 
de I'Eſcault, & y renfermerent dans — 
des lignes PArmee deſtinge a faire 
le Siege; leur Armee d'obſervance 
ayant Ete placee entre les lignes & 
Ia Scarpe , avec des ponts ſus PE(- 
cault, au- deſſus & au deſſous, pour ol 
la communication des quartiers, & 1 
pour y paſſer PArmee d' obſervance, | FR 
il en <tait beſoin. 5 RE 
Voila quelle etoit la diſpoſition 
des Ennemis pour la protection du Wo 
Siége. Celle qu'ils firent pour Vat- 1 
_ de la Ville fut telle que je vais - i 


dire. 1 
Ils &engagerent a Pattaquer par 
trois endraits, tous ſepares les uns 
des autres, & ſans pouvoir eſperer 
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168 Muwornns 7 
de In de 8 
„ parce qu ils crurent qu'ils a- 
* . , Sk ſou- 
tenir ces attaques ſEparees pat les 
ſeules forces Gardes de Tran- | 
chee , contre une Garmifon , qui 
ce en trois, ne feroit pas en 
Etat de faire des efforts, mE&me ſuc- 
ceſſifs, contre Pune de ces atta- 
ques; en quoi ils pouyoient ſe trom. a 
2 attaques Etoient devant 
les portes de Marvis, de Sept-Fon- 
taines, & de Valenciennes. Celle 
de la porte de Marvis ſe dirigeoit 
ECabord a Fouvrage a corne, qui eſt 
a la gauche de cette porte, & puis 
ſe retourna ſur les baſtions d' An- 
toing & du Luquet. 
Celle de la porte de Sept - Fontai- 
nes ne pouvant getendre ſur la gau- 
che, a cauſe de Finondation, em- 
braſſa l'ouvrage à corne de Sept- 
Fontaines; & ſans embraſſer celui de 
la porte de Lille, ſe coula contre 
ces deux ouvrages, & vint chercher 
le Baſtion Blandinois, attachè au 
vieux Corps de la Place. 
Celle de la porte de Valencien- 
| ACS 
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nes avoid pour objet de ſontenir une 
gtoſſe Artillerie, qu on eſpiroit qu! 
ourroit cuiner les &cluſcs,|quiſone 3 
petit front, parce que ſa droite toi: 
| ger? nb eaux de Finondation;, 3 

qu'elle moſoĩt pas trop &'ttendre. * Þ 
par {a gauche, pour revenir au glacis - 
contre-mine:dela Citadelle;/' | 57 
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attaques pour produire la ſe paration 
| de 1a. anion il faudra aniboniis 
venir des fautes , qui ant Et faites 
ot LEN dans la conduite dae 1 
(on travail journalier, pour aa ppro- We 
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; Ainſi comme mes reflexions n'ont 1 
il oe objet, que ce qui 1 Wo. 4 
ome IV. | _ _- 
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uy . :z:Mewortang! vo 
ie cho de Parraque je. me oo 
tenterai de dire, que Hnnemi par 
. compariſon de fon Infamerivacet- 
"  Jequueronrenfermee dans la Place , 
. æ judiciauſe ment penſe., de former 
. ataques toutes ſepatees 
unes des autres, mais que fa 
conduite dans ſon travail a Ae fork 
peu judicienfe., & meme temerat- 
te, comme je le ſerai voir L 
1 parleraĩ ſur le ſujet du 8 
— oppor tad es 
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© hinge: x7 1709; 
S ee dot encore formé le 
de Monz, apres la Bataille de 
aquer, Is Font attaque pat la 
= de Berthymonr XP par celle de 
pour er la garniſon 
n 
5 
de Selie p 0g 
Roi a pris cette Place en 1691. mais 
Ja 5 avoit EtE rendue beaucoup 
meilleare depuis « cetems-la, 
Domme je wa point vd un jour 
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tie, que d Infanterie , 
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i eſt as 4 
es gem de jt nies non gut 
4 dans fa Place; & ſeulement 


par rapport A in _— 
traiterai cette matiere. 
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-CHAPITRE LXXXVILL 
De Pouverture de la Tranchte. 5 


11 


Les opr pris pour rourerture de 
e les Troupes qui 


la doivent faire, ne prendront les ar- 
mes, en cas qu elles puiſſent ètre 
vues de la Place, qu un moment ſeu- 


battu ni premier ni afſemblee. La 


meme choſe ſera obſervee la 
Cavalerie qui doit ſoùtenir PInfan- 


terie , & pour les Travailleurs. 

Toutes les Troupes & les Travail - 
leuts n arriveront ſur le lieu, ot 
Pon doit ouvrir la Tranchee , que 
de nuit; la Garde, tant den 


portera des 
faſcines , a la reſerve des Grena+ 


= & Getaches la _ 
1 A P 
Pi jj 


A EIS. | 


lement avant 14 nuit, & ſans avoir 
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Ces gens detaches auront à leurs 


(tete les „ charges du tra- 
vail pour cette nuit, leſquels com- 
menceront par poſter les detaches 
avec grand ſilence, afin de derober 
A VEnnemi taut le plus long - tems 
guil ſe paurra, la connoiſſance du 
travail. RS 
A meſure que PInfanterie de la 
Garde & la Cavalerie arriveront au 


Tranche, elles y depoſeront leurs 
faſcines, & enſuite ſeront placees 

POfficier General de jour pour 
| — — du travail apres quoi 
les Ingenieurs marcheront à la tete 
des Travailleurs, & apres qu' ils les 
auront places, les Officiers com- 


mandes pour le travail feront travail- 
ler avec diligence & lilence. © 


II fera toujours abſerve de placer 
la Cavalerie a couvert du feu de la 
Place, ſoit derriere des rideaux dans 
Jes chemins creux , ou meme det- 


tiere des Epaulemens , que Fon fera 


4 


eee 3 By 


le 
I 
Ierie ait de grandes forties pat fa 


expres a FEpreuve. du canon, ſi on 


t toujours que cette Cava- 


9 droite & {x gauche, 


* 


0 WM v d ant ws - 


POET. 

avec vigilance ſe porter mann 

mi, en cas de ſorties. 
Les Officiers & Artillerie ccom- 


venir des lieux od ſe feront les p 


aſſez de n 


des mortiers. 


Comme la Garde de Cavaleris 
| de la Tranchee eſt deſtinee à en cou- 


_ viir les flancs contre les-ſorties;; elle 


gavance la nuit le plus pres de la 
Place qu il eſt poſſible, ſani etre trop 
- expolſce au feu de la Mouſqueterie. 
En cas de ſortie, elle doit savancen 
e de Fendroit, par ot ſont venues - 
roupes de la ſortie, afin de les 
charger en flanc ou en queue, laif- 
fant a PInfanterie de la Tranchee le 
ſoin de la ſoũtenir, & de charger la 


ſortie en tete. 


Comme la nuit de Fouverture de 


P ij 


\cront auſſi POſſicier General de 
jour, & les Ingenieurs, pour con 


mieres batteries, & enſuite y' tra- ; 
vailler des la premiere nuit, vil eſt 
. ainſi juge. à propos, & que le ter- 
min pour læ ſurete de la queue de la 
Tranchee. ;- ait permis de Pouvrie: | 


lace, pour y pous 
voir faire des © e de canon & 
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„& meme e 
—— Jui ſuivent, — 


font encore E de Ia Place, 
que Fon forrifice avec art, 
le travail fe 


er- 


wh 


gens armes ẽtant places en 
Ingenieur fe — la tete 
des Travailleurs, qutportent chacun 
deux faſcines ſur le, ou ſut le 
bras, du cote de la "avec l'ou- 
til neceſſaire, ſoit beche, pioche, 
ou pic. Enſuite cet Ingenieur mar- 
che, en faiſant le chemin que le 
boyau doit occuper ; lorſqu il arrive 
à un retour, il y place quelqu'un, 
pour avertit les Travaiſleurs qu il faut 
en cet endtoit rechanger leurs fal- 
: _ & leurs 1 , Tepaule ou de 
parce qu'il faut py 
_— ſoit poſce 0 cbts de 


Quand tout le travail ui doit etre 
fait cette nuit, eſt ainſi trace par 
la marche des Travailleurs, & 
ingenieur a bien reconnu gl ef 
point enfile, ni de la Place, ni.d\au- 
cun des ouvrages exterieurs, il ayer- 
tit les MIA commands "Rs le 


 vante. 
es 


)‚O»„-„ d <4 @£... atv 


- morts -&-bleſies „afin | 
vail entrepris ſoit contigu. 


Le boyau fait un pes àvant ſe jour, 
gens commands }'qui 


d cela A — 
. 
_- toujours du card' de; Pcs, 
au-dela des faſcine. 

Tout doit etre fait dans un 8200 
klence , ad d Ster à nB 1 
connoiſſance du travail, & avee 
beaucoup de vivacité Achter Pot» 
vrage , afin que les Soldats ſolent 
dien töt à à couvert, A quoi ils ne ſe 
negligent pas, au moins les premie- 
res heures, paroe que de- la 
. conſervation de leut vie; & qus 


ne diſoontinue pas le travail. b 
Le reſte de la nuit, on admihiſtre 


aux Travailleurs les faſeines qui leur 


- font naceſſaires, & on remplace les 


2 


on retire les 
pendant la nuit ont couvert les Tra- 


P iiij 


feu que faſſe Rune mt; On 


Vailleurs „on les place où il eſt jugs | 
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. 
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1 een 1 


ne gt on fait entrer dans lo 
u le teſte de la Garde de la 


E les Travailleurs 
NEE. avec leurs ou- 


tils; qu ils ra ent à un 8 
eee 
1 


5 vrages de a pwr, * 3 
S E 1 nce en- 
tre les 2 Teabaliebrs de nuit, ſur la na» 
ture du tettain, par ra 2 à ce 
qu'un een peut | 
tre heures. r! 2 1 Þ > 22 SR _ 


Quand on peut ouvrit la Tran- 
chse pres de la Place, on peut des 
cette meme nuit travailler & des bat- 
teries, ſoit, de canon, ſoit de mot- 
tiers. Rey rang; pourles batteries eſt 

par Ingenieur, accompa- 
— Wye Commandant de P Artillerie, 
du de celui qu il a prepoſe a cet eſ- 
fer; & cet ouurage FG foie. -par des 
Ttavailleurs autre que ceux de la 
Tranchee. 12G 
5 \Voilkapeoprisce qu erde 


pour la premiere nuit 


devant une Place de guerr 


5 05 1 ajouter pour ar ls ive: 


By W br Fzecvtzzx | 
GtE'dy'travail; ſc fait furles;conſs 
| de la Plaes 


ere LXXXIX. 


3 


bp. avail der naits ſuvantes, 


E travail qu on aura reſolu 45 
faire pendant la nuit, doit ètre 
er Etat de rece voir les Troupes un 
peu avant la pointe du jour; & elles 
y doivent ètre places pour leur su- 
rete contre le feu de la Place, & 
pour la conſervation du travail con- 
tre les ſorties. If arrive cependant 
bien rarement, qui sen faſſe de 
bien N dans les + 
mers jours, parce que le travail 
| Etanit encore bien éloignè, il ne ſe- 
roit pas prudent au Gouverneur, 
Cexpoſer fa iſon à un 'Eches 
conſiderable, hors la premiere aui 
de Iouverture de la Tranchẽe, que 
toutes les Troupes ſont à — 


Farce qu il nya oint encore de tra- 
' yall fair. Ron e ee 


Les nuit qui ſuiy 
pes de garde, à la 3 * 
tachès pour proteger les Fravail- 
2 fare een de. Tran- 
— des boyaux , 
8 8 1 ut jamais laiſſer entrer 
la nuit, parce qu il faut 
toujours laiſſer le doyan bre aux 
Travailleurs, qui vont & viennent 
de la queue de la Tranchee à la te- 
te, pour Padminiſtration des matẽ- 
riaux Inge pour le arg ou 
apport des munitions er · 
— la tete de la Tranches en 7 


beſoin. 
Les Travailleurs de nuit 11 re- 
levẽs au jour par un moindre nom» = 
bre de Travailleurs, qa i ſeront occu- 
LA a ee ae de la 


IN doit toujours a la queue de la 
13 marquer des lieux süts 
pour le depot outils & de quel- 
ques munitions de guerre, comme 
es, balles & enades, & pour 
Aumoniers & Chirurgiens. 

Les nuits ſuivantes ne requierent 
plus de fi grandes precautions. 
monter la Garde de la Tranchy 


* Dx Favediren ſs 
que Partaque étant conmue's 


125 wi, i a Fuser zercher 


en deit Ee 
vant la com de pentrée des 
Troupes, & de maniere que la Gàe· 
de qui monte, ait pris les poſtes; & 


que celle qui deſcend ſoit fortie de 


la Pranchde, & revenue & ſon Camp 
. 1 1 la nuit, — Teviter la confu- 
n, & que ceu 


d'avoir ètè reconnu q avanee des 
e matin, par les Officiers 4 
& particuliers, yo le ſoir ſuivant 
ſeront de Garde. 


Loa 


duite journahere du travail, ; 
qu'elle depend d une infinitede cir- 
conſtances, de la nature du terrain 
exterieur, de la conſtrugion de la 
Place, qu nombre de ſa garniſon, 
de la vigueur, ou de la molleſſe 


de ſa dẽfenſe. Je dirai ſeulement. qu ił 


me parolt peu de choſes à ajouter, 
à la maniere dont les Places ont etẽ 
attaquees dans ces derniers tems, ow 
P experience nous a appris, qu il faut 


embraſſe tout le poligone attaquè ; 


— 1 


noiſſent leur erg qui ne laiſſent 


Je ne m' tendrai point for ia on- 
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exterieurs & les deſenſes-, les autres · 
qui ſeront plus proche à. battre en. 


| Fen parlerat en ſom lieu. 
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qui ar aber les flance de Patta> | 
par des crochets, & meme par 
qu'il faat re- 


qu on +avancera- a, meſure- - 


a — de la- Place, &. 
_ 1217 remieres ne doivent — 


1 „ qu'à ruiner les ouvrages 


breche. Ceci-regarde le canon, & 


Les premieres nuits qui ſuivens. 
celle de Pouverture de N bore * 
le travail ſe trace ordinairement, 
88 fait IR ib a: et dit au 

pitre precedent , parce qu on 
eſt encore eloigne de wg ig 
ſurplus on trouvera dans les livres 
imprimés ſar les fortifications & 
Fattaque des Places, & dans les 
Journaux particulicrs. des Sieges „ 
1 ce qu'il ſeroit inutile de e | 


1 me ſemble ſeulement à pro- 4 


pos de dire, que f approuve fort 


pour la conſeryation des homes: 
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v An Dil: . 
ans les Sieges, f des mante- 
ets & chevaux de frile , remplis de - 
faſcines & de 1 de lane, quĩ 
ſont poſes la nuit au- devant du tra- 5 

vails derriere leſquels les gens mass 
Adueſtinés à. ſolitenir les Travailleurs,,  - 7 
D ee eee _— 


15 mantelets & chevaum dle f 
doivent etre retires un peu avant le 
jour, & apres qu'on a fait entrer la” 

Garde de Tranchee dans le boyau. 
Ils parent conſiderablement contre 
le feu de la Rlace, & donnent moyen 
aux gens A#mes de ſoũtenir le pre= i 
mier effort des ſorties , ce qui empe® - | i 
che les Travailleurs d: abandonner le 1 
travail. n io 
Cet uſage des EL 4s & aber 
vaux defriſe maſques, a etè juſqu à 
preſent plus pratique par nos Enne- 
mis que par nous. Il ſeroit à dene 
cer que nous le: priſons d ceux. 
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De ia Sappe & demi-Sappe. 


T Vage de travailler à la Sappe 
& demi-Sappe, lotſque la Tran- 
chee eſt parvenue pres du glacis, 
ou au glaeis meme, eſt encore fort 
bon, parce que ce travail eſt, ou 
peut- tre continuel, & n'eſt pas 
dune grande conſommation d' hom- 
mes; pourvũ que l'on. faſſe travail- 
ler les Sappeurs avec des armes de- 
fenſives, principalement de tete, & 
qu'on les oblige de travailler avec 

circonſpection & siirets pour eux. 
Ce travail ſe ſait avec de peti 
gabions, qu'on emplit de terre à 
- meſure qu'on en tire du fond de 
la Tran eqs yo EY terre 

| garnir les entre-deux des 
la terre 4 la Tranchee ne les peut 
pas remplit promptement , ce qui 
o ot fort IE, arce 5 
comme ce travail eſt — proche 
de PEnnemi , il fait toujours un 


grand feu ſur ſa tete, qui conſomme- 
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it 


ton, & poſer les gabions avec des 
fqurekettes , fans 8 ane 
des gabions garnis. 


& 


vir de chandeliers que Pon maſ- 
que dans les retours , principale- 


ſans senfiler. Lon eſt ſouvent auſſi 


ue de quelque lieu Eleve de la 


incommodee par les Pierres, dont 
3s" Avaques chargent” leut pier 


tiers. 


Tes blindages ſont meme enco- 
re ſouvent indiſpenſables, lorſque 


Fattaque ſe retrecit par la næceſſi- 


te du terrain, & qu'on ne peut 


Eviter d etre vd dans le boyau; 
mais au moins il faut que cet ou- 
vag e ſoit fait de nuit, parce qu o 


br. 
L'Ingénieur habile , ſcait en ce 
cas, fe defiler par des crochets & 
traverſes tournantes, au moins au- 


vi F=vovrizn i 
beaucoup de Sappeurs, fon ? 
les falſdit travailler avec ciconſpec- 
avancet au-dela 


On eſt ſouvent oblige de ſe ſer- 


ment lorſqu' on ne les a pũ faire 
- oblige de blinder le boyan , lorſ- 


ice, ſon feu peut plonger dans 
i Tees} ou ee 


* 
ont crop de monde 2 le faire de 
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Aant qui lui eſt pollible l be. 
| 2 . ce mofen il fupplee ſouvent 


Wy faut iter, autant 
FE 2 e, parce qu en cas de 
Tranche © oft 


te. blindee de la 
yu a etre brulee par PEnnemi , - 
quoi cette EN 
ane 
AENAROUES 


M. de Vauban eſte premier * 


gefnieur, „qui ait fait travailler a 
Sappe fk 1 loin. 2 lui 
on nen faiſoir gueres e que 
pour embraſſer gee „& lorſ- 
1 a la moitis 
La demi - Sappe conſomme bien 
| moins 3 * travail or- 
naire, il n'y a du riſque que pour 
le Sappeur de la tete, q 8 Nl 
Precautionnẽ 
9 nai vd travailler A des PE 
pes blindees . deux Sieges A 
celui de Fribout arce qu'il y 
avoĩt une Tour porte, qui 


Plongeoit dans le dees, 5 


4 
. r att . 3 3 * 


vo M. en RN 


96 Charleroi, lorſqu à la graude 
5 oven 
la queue 
dic Alleur. - Fr 

Au Si de Tan Low Ennemis 
ont conduit leur Sa 
ver au baſtion Blandinois-entre les: 
deux ouvragesA corne de.Sept-Fon> 


taines & de Lille, par une Sappe : 


dont la terre ſe jettoit ſut les deux. 
revers, & qui 6roit entietement blin- 
dee. Je ne rẽpeterai point ici ce que 
dit au 29 tre des Attaques, 
rſque j 6 des fautes faites 
. Parraque ode cette Place Par nos 
Ennemis.- L x ICED 
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Det Batteries des C anons * 4 
Mort Hers. Pet: 
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] Seb 2 e darinnd - 
du Sieur de Saint-Remi pourt tout | 


ee qui tegarde Artillerie. 


tant des 'ouv rages: - du: Cor 
Lame T7. que Q ps 


nee 
de Ds pee 3 


22 4 
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„pour arri- 


* 
Je dirai ſeulemenc 1 ict, que Foe : 


22 des premieres batteries 
doit Etre de rumer les deftenſes;, 
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de la Place ; celle des ſecondes ; de 


rieurs; car rarement- peuvent elles 
voir le Corps de la Place aſſea bas 
__ battre en breche , quand les 

laces ſout razantes : auquel cas il 


wy a que les batteries qu on etablit 


la'crete des glacis, qui puiſſent 
faire cet effer. 0 D. i 
L' tion des batteries de 
mortiers doit etre de demonrer le 
canon de la Place, de bouleverſer 


les ouvrages exterieurs, & les bat- 


= 


teties des Ennemis fur les baſtions; 


a quoi 


2. les trouve plus utilement 
employees qu à ruiner les <Edifices, 
ſuppoſe pourtant que ce ſoit une 
Place de guerre que Fon atraque , 
dans laquelle la Garniſon ſoit la 


. maitreſſe , car fi le nombre du 


ple y eſt fort grand & con- 
fiderable. on' peut . ce cas, dans 


la ruine & l'incendie des edifices, 


eſperer de trouver celle des ma- 
gazins de munitions de Guerre 
& de bouche, dont la e en- 
traine infailliblement celle de la 
Place, & meme de la mutinerie de 
la part des Habitans, que la ruine 
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Je tenvoye pour la , 
des batteries de canon & de mor- 


tiers, & pour ce qui togarde ls parc 
& Artillerie au — u. Sieur de 
Saint-Remi. Je dirai ſeulement ici 
que c eſt de mon tems, 1 J f Ca 
troduit Puſage de i. — 2h, 


ces, ou au moins d 
priſe plus prompte, & « ape maige' 
d'hommes,. pat 


e conſommation 


grand on «an canon & des 188 


SHLD JTIB ONT 


Oeſt un axiome certain „ que que 
p lurdt on a detruiti-un/ corps? -- 
lace a coups de bg rains Pin- 
terieur des ouvtages, & fatigue la 
Garniſon pat l 
plucdr on eſt maitre de la Place. 


Si C'eſt une Place de ally 


Yon attaque — i * le grand 
du canon, commencet 


. Corps de la Place & L 
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_ —.— ” 


à detruire: — 3 & parapets 
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5 iMinornne 
proche avec moins de perte, apre 
quoi les batteries ruinent facilement 
le corps de la Place. Les bombes ne 
ſervent que pour ruiner Pinterieur 
des ouvrages , les batteries qu'on ne 
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Si u Place que Von attaque; eft 
une groſſe - habitation remplie de 


| ; Puſage des bombes y eſt 

— — — qu elles detruiſent 
les habitations, & fuatiguent con- 
tinuellement le peuple, qui ſe laſſe 
bientht de veiller pout la conſer- 
vation de fa vie & de ſes effets, ſans 
pouvoir a la fin ſe-garantir des per- 
tes, que lui cauſe ce feu qui vient 
M. de Vauban eſt le . 
qui a excellé à faire placer les bat- 
teries de canon pour de differens 
; 1] eft meme l'inventeur de 

$ que For tire à ricochet. Pour 
Expliquer ce terme, c'eſt ron 
des boulets a demie chatge, 

it le long d'une branche d 
chemin couvert, ſoit dans un ou- 
vrage ou dans un fofle ſec , ſoit'en- 
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| Gn hn un lieu que la batterie ne 
voir de but en blanc. Ces 
peers qui viennent mollement, 5 
& aſſea de 
foree pour caſſer les jambes 2 ceur ' 
- agiſſent, ou tuent ceux que la 
tigue force de c à terre. 
Comme it ne m meme qu un 
coin de mire pour tirer à 3 
cet uſage ſe continue la e er N 
eee 5 © 
Le premier Prince qui 2 walt 
ie Fufage des mortiers; a èté M. 
*Eveque de Munſter, Bernaexeg 
. Van-Gall En Pannee 167a. au Sie.. 
de Groll, od M. de Lunemnmm 
rg commandoit ſon Armee & — 
celle de M. I Electeur de Colo; . 
gne, ce Prince laiſſa a M. de Lu- 
xembourg le ſoin de Fattaque, & ö 
ſe chargea de diſtribuer ſoixante- 
Ling mortiers autour de la Place, 
en quatre heures de tems mirent 
le feu par toute la Ville, & oblige- 
rent le peuple, pour en éviter I in- 
- cendie entiere, a forcer la Garniſon 
a capituler. 
Ce Prince avoit auſſi introduis | 
Puſage des carcaſſes. Comme leur 


„ 


5 190 MEA 
poids n'eſt pas ſi conſiderable que 
 celui des bombes, elles ne peuvent 
pas detruire 1 
embraſent promptement ce qui a 
—— par la bombe. Pour cet effet 
il en faiſoit jetter ques · unes 
apres les bombes, nt gear 
lieu; ce qui ne peut pourtant reuſſir 
ſi juſte que la bombe, à cauſe de la 
legerets de la carcaſſe, que le vent 


peut detourner de ſon chemin, des 
| __quileſtvioleat 4 
: Feu M:VEleReur de Brandebourg 


eſt le premier Prince , qui ait intro- 
duit avec ſucces Puſage'des boulets 


3 Ce fut au Siege de Stralſund 
2 = . „en Fannce 1675. 


Eeffet de ces boulets eſt terrible, pat 
leut promptitude à embraſer les ma- 
tieres combuſtibles qui en ſont tou; 
ehees; & lorſquꝰ on tire de ces bou- 
lets rouges dans lestoits des maiſons, 
elles ſont embraſces dans le moment. 


34 2 a 
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CHAPITRE XCIL- 
L arrive ſouvent, tant par la ju- 
dicieuſe defenſe des Aſſieges , que 
parce que le glacis eſt contreminè, 

wil en faut approcher avec circon- 
— & y ndre meme des ta- 
bliſſemens ſolides, avant mEme que 
de Pouvrir. Voici les maximes gene- 


Lorſque la Tranche eſt parvenue 
au pied du glacis, il en faut com- 
muniquer la droite & la gauche par 
une parallele bien affuree par de 


L bonnes redoutes, meme fermees; = 


tant aux flancs qu' au centre; cette 
precaution étant neceſſaire contre 
un Ennemi qui a paru judicieux & 
ferme dans G defenſe » parce que 
Ceſt lorſqu'on approche du glacis, 
qu'il eſt a portee de ſortir avec ſuc- 
ces ſur la cke du travail, {i on avoit 
neglige de Petendre , pour embraſſer 
rout le front de Patraque, & de Vaſ+ 
ſurer par une parallele garnie de te- 


* 1 \ x2 4 FA 
9 


parallele, & on entamera le glacis 
"ra pluſieurs Sappes, quiiront a tous 

angles de la contreſ du po- 
ligone arraque, en ſe defilant pour- 
tant toujours avec une grande attens 
On. A | 


Si la defenſe eſt bonne, il con- 
viendra encore de joindre a mi-gla- 
cis. toutes les Sappes , pour * 


Spee qui age  juſqo on 
| qu'il y a d angles, juſqu'a-ce 
wo: 608 ſoit fort pres deſdits angles; 
apres quoi on peut encore com- 
muniquer Ces Sappes par un paral- 


. 


fage aſſüre tellement la poſſeſſion 
d'un glacis, qu on ne le peut plus 
perde. Dans cet ẽtat on pouſſe 


des. Mineurs ſous les angles, 8 


embraſſe mẽme, autant qu 
poſſible, & l'on · renverſe tellement 
par effet des mines toute Peſcarp: 
du chemin couvert, que PEnnemi 
ny peut plus tenir, & ſę trouve 
| COntraint 


lele „qui ſe conduit ſur la crete du. 


e maniere circonſpete & 


R di 6% bend Ant inns. ae Ee IG 
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WY tout ce qui regards un glas | 
cis  qui.n'eſt point contreming., &. 
qui eſt defendu par un Gouverneur: 
enpetimente , qui ſe. ſera precau- 
cionne. dans fon chemin convert, 
tant par des Places d'armes fermees,: 

ue par un ſecond rang de paliſſa :: 
= „avec des banquettes ſuperieus 

95 qu premier os mug 


vert, & qui par ſes 
den 8 mis 1 ne 


de d vans. 

ma: Is = 2755 
attentions U NL 7 

| 5 Aſſic 1 Lov 


Be ces, rameaux pfinc 1 + 
tire d'autres ; A ER wes ſac 
leglacis, & le long du chemin o 


vert, De- la EEnnemi en peut com 
duire 55 15 0 
Tome IF. les, batteri a is 


- Mynorzns A. 
Farmes de le 


— —— contre ba Pace. 
—_ pe ſe parer de fefſet de 

den decouvrant les 
peut faire de diffe- 


„& torſque Fon vient à lacr&- 
wont en renverſant fur En- 


ces Ces nen be de ona 
on ne jamais tre en 
rok wb * 


Tout ceci eſt ꝙune grande chi- 


cane, & conſomme du tems plus 
ou moins, ſuiyant la capacite de 
PAflicge & de. PAM eant, dont la 

. maxime generale eſt perdre plu- 
tor des jours à chercher les rameaux 
5 des Ermemis, & gen rendre maltre, 


*K * exemter ou etouffer ces mines, 


£53 
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 reux,, Parce que cela donne crop de 
ctainte, au ſoldat, qui ne ſeroit ja- 
mais en bree dans 2 Tranche. 
dans ſes logemens, & meme dans 
les batteries, & qu au moindre bruĩt 
abandonner fon poſte, par la crainte 
nature du tetrain, dans lequel il fam 
travailler. Selon qu'il eſt ferme & 
ſolide, leger, humide, ou de roche, 

tente. Le Capitaine experiments 
des mineurs, conduit fon travail fai=! 
REM AR ES. 
IR Hai vd que deux Sieges o 
par a „ ur 
qui en Etoient charges, P Ennemi 
ait fait abandonner un Swat 
faute de ravoir pas eu les atten- 
tions requiſes , & dont Pai” parls- 
R 11] 
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335 Je vais 06% * ath 
| — eſpi 
- Le premier eſt d'un rabliſement  & 
abandonnẽ ſur un glacis ordinaire, 
& qui n toit point contremins. Le , 
ſecond: eſt d un glacis contremint 
ſur lequel les ms & batteries 
ont ſouvent ſaute, faute de precau- | 
tions requiſes, loſqu'on s ande fur. 
Bn acis contremin. * 
n 1691. M. du Bulonde fut 
lars da Siege: de Coni. Il ſe All. 
ſa.conduire par M. de-Lapara, Cet 
Ingenieur hazardeux von for ſur la 
droite de Fattaque pouſſer un boyau. 

iſe portoit-a une toiſe de Vangle 
Allan de la contreſcarpe lens &- : | 
hoes du front attaquè, & qui: par | 
8 n' toit ſoutenu d auenn | 
parallele, Des que, le jour fut ve- 
nu, & que PEnnemi eut reconnu 
cet ouvrage inſoutenable ; * il, ſortit 
ſur ſa tète, & le fit a bandonner. 
C'etoit contre mon ſentiment que 
get ouyrage 5 &toit fait; auſſi ne 
youlus-je pas qu'il fut ſoutenu pen 
dant le jour. hy Aye Culement. 
que PEnnemu ne le detcuisie, mais 
je le, 1 . Pico. quo 
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:dant le jour autoit coute 0 
di hommes. 

La mauvaiſe copduids- Nini 
ment tenue au Siege de Turin en 
1706. y a ſouvent fait tombet dans 
tes een , ow Fon ſe trou- 
ve, quand on travaille ſur un glacis 
contremine , ſans; precaution pow 
la ffirete du travail. FLAE CES] 

A ce Sicge nos logemens & nos 
[batteries ont .continuellement-.cte 
en Pair, faute d'avoir E des 
puits aſſez proſonds, & avoir en- 
. tours. les —— & les logemens 
q un rameau aſlez bas, pout Etre ſur 
dt avoir pris le. deſſous de celui de 
TEbnemi;' qui prolongeoit les ſiens 
de ſon tameau capital, juſques ſaus 
les logemens & les batteries. Car 
enfin Yon parvient à decouvrir les 
rameaux ow fourneaux de Hens 
nNemi:, qu On veut prendre ES 
ſuretes ſous terre, avant que de har 
zarder des erabliſlemens ſur; derbe 
dont Fenlevement par des 
neaux 4 etre Evite , avtang: qu: 
& io 780 


En 1709. les Eocemiagat albegs 


M. eee AE © 3 
A conſervation & ſa protection peu- 9 


% 


— —— — 


— — 

- ournai. uts mos 
Tourra Je fon pert que de ia 
tEmeritE des Aſſiegeans , dans la con- 
o_— de leurs travaux ſur le glacis. 

- Us y ſont venus fans aucune pr6- 
nition pour la ſüreté de la Tran- 
-chee, qui devant Fouvrage à corne 
de Sept-Fontaines , n'etoit prote- 
c aucun 
Ils ont, ſans une plus gra nde at- 

tention , embraſle la * gau- 
che de cet ourrage, le long duquel 
uls ſe ſont prolo ages pour. venir au 
Baſtron Bizodinoa par une double 
ſappe, ee à cou- 
vert des feux de f \ corne 
| * Ine de Lille. | 
toute ALE! actfi 
— Gu elle ne doit jamais 
. il ne faut 
pas, dans la con es travaux 
contre une Place fortifite avec art, 
agir imprudemment, ni ſe mettre 
Hors des régles, pour ne pas avoir 
aſe reprocher un Echec regu ſur un 


— 


parle A mes maximes 


a condute & des d us 


v7 dire mon ſentiment ſut ce ſujet, lorſ- 


vv Men Favepmznag * 
Fon doit avoir, lorſque on attaque 
une Place * Ger ER * 

treminẽs. 


remarques a. 3 
ſi la Citadelle de Tournai avoit & 
defendue. Mais comme on ne peut 
dire qu elle Vait 6&6. quoique ſes 

. & ouvrages fuſſent excellem- 
ment contreminés, 


je temettrai a 


que f̃examinerai les fautes faites dans 
la N defenſe de cette Place. 
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85 CHAPITRE XCIIIL. wg 
De Patagque des Ouvrages extericurs. 


En eſpeces or- 
| z car on donne ce 
21 tous ceux qui ne tiennent 


1 
a 


dant je ne parlerai ici mow _ | 


qui ſont au dehors duc 


22 —— — 


e comme ils peuvent avoir par 
—— wh eis, & une 


\ contreſcarpe , il a neceſlaire de 
parler dela conduite du travail d'u- 
ne Iranchee , juſqu'a I glacis, 


pas au Corps de la Place. Cepen- 1 


4 
— 


qu ils — 
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ou 
parler des ouvrages extérieurs. 
29 Obs — ſe font toujours & 
deſſein d' eloigner PEnnemi de la 
Place, ou pour couvrir'des prairies, 
des 6chuſes,” une digue, un abotd 
pour les ſecouts de Peau, ou dau- 
tres commodites. Ils ſe font plus ou 
moins loin, felon les beſoins. 
Loorſqu'ils ſe font éloignés, on 
obſerve de les conſtruire de manie- 
te, qu'ils ſoĩent hors d'inſulte. On 
place d'autres ouvrages plus pres, 
R iquer avec ſùreteè avec 
qu 


us avances , les proteger lorſ- 
qwils ſont attaquès, & empecher 
qu'on ne les entoure, & qu'on n'y 
i les gardent , ſans 
retirer dans la Pla- 
ce, lorſqu ils font contraints d aban- 
donner leſdits ouvrages. 
* La ualite de Ces 0 


3 
garder , ſuivant 


u terrain à 
uel ils ſont plus ou moins eten- 


dus, & de differentes formes ; ſoit 
d un ſimple redan, ſoit dune redou- 


te quarrèe, ſoit d ouvrages a corne 


ou a couronne, ſoit nuds , ſoit avec 
Jeurs chemins eouyerts , contre- 
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Parpes, Placis & folls. Tout elt 
depend du lien A prote getr. 


TLorſqu'on forme le Siege d'une 


Place ainſi conſtruite, il faut exa- 
miner Sit eſt indiſpenſable d'atta- 
quer la Place, par le cdte qu elle eſt 


*couverte deſdits ouvrages; cat fi 


on sen peut paſſer; il le faut faire. 
Si Ceſt un prealable, il eſt très- rare 
que le front par lequel on attaque, 


ne ſoit plus etendu que la fortifica- 


tion. Il faut donc tourmenter leſdits 
*ouvrages avec une affez puiſſante 


Artillerie, pour les ruiner en mY de 
Ceft 


tems, afin que Papproche, 


par Tranchee qu'elle fe fait, en ſoit 


moins meurtriere , parce que le pe- 
tit front de cet ouvrage aura été 
ruine par “Artillerie. Que fi PEnne- 
mi S opinidtre A y fourenir un coup 
de main, apres les precautions prt̃- 


ſes, pour en rendre le ſuccès ſar , il 


ne faut pas manquerdePentrepren- 
dre, de'maniere qu'on faſſe perdre 


à la Place les Froupes qui garde 


cet ouvrage, afin d intimider & af 


i leſdits ouvrages, ſe peuvent 


entourer, & couper du Corps de la 


An k. 401 r 
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. ExtErieurs par rapport au Corps de 
: 2 Leas mais qu'on peut appeller 


— les redoutes de 22 
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— il le fant faire , parce quiil 
codte moins dhommes q ace quil 


9 2. ſaremenc 


ouvrages ſont encore rey&- 


cer, $62.76 Pon 
ceux qui les 


tus, ou = de tetre. 


ouvrages rev#tus font felon 


les apparences une grande conſ6- 


nce pour la Place, & de néceſ- 
ſes 2 attaquer; auquel cas on Sen 


approche avec les mEmes precau- 
tions que de la Place. - | 


Sils ne ſont que de terre, Ceſt 
quiils ſont plutöt de commodite. * 
que de neceſſitè pour. la Place; au- 

cas il faut pourtant les prendre, 


| drer leſdites commadites a 
RE 


ſoit er une 
ee Pe tp pour ren- 


fermet toute la Garniſon dans la 
Place, & diminner les attentions du 
* du Camp. 


e eſpece pouvrages 


rapport à la con- 
— Bo 7 qui les couvre, 


youtees, a Tepreuve de la 
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& ſermees, qui ſont dam les'an 
gles faillans & Places d' Armes du 
chemin couvert; les lunettes gui 
couvrent les flancs des demi-lunes; 
ö pay les Aa 7 2 
nes; les ou s couronnès; 
3 tenailles. 
I "Tous ces differens ouvrages ẽtant 
conſtruits dans le deſſein de multi- 
plier le ſeu de la Place, & de tacher 
de le rendte egal à celui de dehors, "ll 
doivent Etre mis hors de defenſe par 1 
le ſeudu canon „Lils ſont vũs „& par 5 1 
celui des bombes , ils ſont razans, 
Ceux qui ſont neceſſaires apren- Ro 


dre pour la reduction de 

le doivent etre avec les precautions, 
dont je parlerai dans le Chapitre ſui- 
vant. Les autres qui ne ſont point 
- neceſſaires à prendre, doivent @tre 
negliges; il faut ſeulement Fen cou 1 I 
vrir , & en ruiner les defenſes, gil | * 
eſt jugs nẽceſſaire. „ 


Cn Chapitre eſt celui on je parle | 
de Pattaque des ouvrages exte- _ 
rieurs, dont il y a deux eſpeces. Les = 


uns externes, & en dehors du che- 


mY . 
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Fm ay tne ee tas war 
| * 0 ce , miais 
dedans du — couvert & de 
5 contreſcarpe. | tr 
Je ne parlerat ici ave de ceux.de 
a premiere eſpece. Il y en avoit 
autrefois beaucoup à —— Le- 
-ceinte de la Place Etoit ancienne & 
ſans Baſtions, ni flancs conſidera- 
bles. M. le Marechal de Schulem- 
berg qui en ẽtoit Gouverneur, avoit 
zune nombreuſe Garniſon; mais 
comme dans ce tems · la la Cour ne 
pouvoit pas lui fournir: des fonds 
ſuffiſans, pour fortiſier reguliere- 
ment cette Place, ce Marechal fit 
conſtruite autour de ſa Place, un 
grand nombre de ces * en 
terieuts de toute eſpece, ſuivant 
que le terrain le requerott,. Ces ou- 
vrages n'eteient pas revetus , mais 
ſeulement fraiſes, paliſſades , & en- 
toures de ſoſſess. 
Comme dans ce rems-la il n Etoit 
pe encore en uſage, de porter une 
pu 


C 


iſlante Artillerie devant les Pla- 
ces que 'on aſhegeoit , M. de Schu- 
lemberg comptoit avec raiſon , quę 


ces ouvrages ſeroient difficilemens 
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detruits par le canon de nne: 
& qu'il les feroit ſoutenir long - tems 


1 


Qion';, & par Tranchèe; & qu ainſti 

il lui feroĩt conſommer un tems con- 
fiderable, avant que de pouvoir par- 

venir au Corp de la Place , qui ne- 
| toit pas bon. nadine gan Kin! 
_ » Cetoit fort bien penſer pour ce 
tems · la. Mais à preſent cette con- 
duite trouveroit de grands incon- 
veniens, parce que ces ouvrages 
ſepares de la Place ſeroient bien- 
tht ruinẽs pat PArtillerie & les bom- 
roĩent, ne ſerotent- pas long- tems 
en ſütetẽ, & que ces ouvrages de= 
truits ſeroĩient des jogemens ſars 
pour PEnnemi ', & des ctabliſſe- 
mens commodes po ut placer ſep 


- Fai va de ces ouvrages extericurs 
x Namur & a Charleroi, quietoient 
reverus. On negligea de les atta- 
quer, quoique Yon sen fut appro- 
che ; on les tourna. Ceux q ui les 
defendoient y ont été faits pri- 


E ſuivante , & ſe ſont retires 
dans la Place: en quoi ils ont agi 


En Fanoce 1693. lorſque M. de 
8 aſſiegea Charleroi, la 


de Perang 
qui — —— 1 — 1 . — 


nee des que ceux y Etolent ,- 
Virent que * travail 5 Taanchee | 
ſe pouſſoĩt entre le pied du m_ 
& Petang , & que Pattaque de la 
droite du cote de la Sambre toit 
aſſex avancee ſur la digue , pour 
pouvoir la couper , & re- 
tang, dont — 
auroit 'rendu la redoute de la queue 
de Petang inſoutenable, 

La redoute qui Etoit ſur la digue ; 4 
à la rere de Tong fut embraſlee 
& tournee plus promptement , que 
ceux qui la defendoient navoicnt 
cru pouvoir Petre. Ainſi ils furent 
obliges de ſe rendre priſonniers de 
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vp M. DE FZUGUIERI. 20+ 
On voit par ces deux exemples' 
des redoutes de Charleroĩ, qu elles 
n*empeEcherent pas que M. de Vau- 
ban ne conduisit fon attaque par le 
core de la Place, quiavoiteteregar- 
de comme inattaquable, & meme” 
que ces redoutes ne furent d aucune 
protection pour la Place, ni n'en 
retarderent point la priſe par le core 
qu elles ſembloient proteger, & par 
lequel M. de Vauban la voulut pren- - 
dre, pour. faire voir fa capacitè dans 
la conduite des travaux. 
Namut a ęEté aſliege deux fois 


9 
pur le Roi en 1692. & par M. le 
Prince POrange en 1695. 2 
Dans le a fiege , M. de 
Vauban embraſſa la redoute de Ba- 
lat; apres quoi il pouſſa ſon travail 
contre le baſtion de la haute Meuſe, - jo 
& prit la Ville par cette atta uu. 
Voici encore. une occaſion, od 1 
une redoute derachee du C de 
la Place a été negligte par PAtta- 
quant, qu elle ma tout au plus obli- 
pe , qu'a prendre la queue dc ſa 
4 e un peu plus loin. 
Au ſiége du Chateau de Namur, 
M. de Vauban negligea de faire at- 
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avoir cru cet ouvrage indiſpenſable 
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© $4} < &» 2 
taquer un n detache , qui 
Etoit ſur la pente du core de la Sam- 
bre, que Don nommoit le Fort de 
Cohorn, parce qu'il avoit ẽtẽ con- 
ſtrut par ce fameux Ingenieur, qui 


i 
i.) 


* 


Aàattaquer Fur prendre le Chateau, 
que M. de n 
attaquer ce Fort ; ce qui prouve 


auban prit pouttant, ſans. 


encore que quelque bien place que 
puiſſe Etre un ouvrage. extérieur, 
tourner, on peut ſe diſpenſet de P at- 


Au ſecond * de Namur en 
1695. conduit par le meme Na 


cet excellent Ingenieur ſe piqua 
faire voir, qu'il ſcavoit mepriſer les 


nouveaux ouvrages. que M. de 


Vauban avoit fait faire a Namur, 
& qu'il prendroit la place ſans atta- 
quer ces nouveax puvrages extẽ- 
rieuts., que M. de Vauban avoit cru 
indiſpenſable d'attaquer dans les for- 


Mes. 3 p aer WIT. S403: 71 
M. de Vauban donc ayoit aug- 


mente le nombre des redoutes, qui 
couvroient fe front de la Ville à a 


ſuite de celle de Balar, le long de 


1 


* 
v4 a 


vy M. b ee e 
la oh eee 
point 


des a ves, je ne les ai: 
Wees bien — . - 85 
-q0 elles ne voyoient pas aſſez la 
agne ; pour eloigner la cir- 
E. ation; du: Hoetture de la 
| *Franchee. Dyailleuts ces credoutes 
n toĩent Point liées les unes aum 
autres „& netoient ni couvertes, 
ni communiquees par un chemin 3 
couvert, qui allàt de Fune à Van- ....- 
are de ces tedoutes: Ainſi elles ne 1 
mꝰ ont pas patu devdir ꝓroduire un 1 
effet conſiderable , Pourtenir:Jong- 
tems I Eunemi Gbigné de la Place: 
ce qui doit etre une des principales 
-Tarſons de. la conſtruction des o 
trages exterieurs Ruſſt FEnbemi | 1 
J al par ps lus d attention a: ces. .\ = 
tredoutes que M. de Vauban en AVOIt A 
fait à celle de Balar- lieu b unν - 5b | 
Da cõtè de la gauche des redou- 1 
tes & au dela — des nouvel. 
des ig qui avoient te conſtruites = 
awo un lieu {Se gh ran | 
 Marechal:de Bovfflers4 qui com- 
mans oi dans Namuryerutipouvoar if 
:fortifier- ce poſte en preſence de 
PEnonemr 5; & n e ui 
8 


Tome IV. 


7 
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_ 1 * 
gros Corps dInfanterie., 6 
le ne {cat quel devoit ke Putz- 
de cette fortification hazardee. 
'Ennemi ſe pra valut de cette t6- 
-merits ,66 comme ce retranchemens 
ne-&couvrom-pas fort loin de lui, 
. conſidèrable d' Infanterie 

ſe placer, ſans tre va, fort 
près de ce retranchement, qui fut 
enſuite attaque de vive force, & 


pres de trois mille hommes qui y 
-Etoient-, ce qui häta conliderable- 


ment la priſe de la Place. | 
rapporte cet exemple — 
exterieur inſults * empor- 
force, pour faire connoltre 
ſont fort dangereux à opinia- 
quand ils font inſultables, & 
peu utilité, 'meme quand ils 
ſont hors d' inſulte, lorſqu' ils font 
tellement ſepares & 3 — de 
A Place, qui ils ſont hors de 
¶eètre ptoteges de ſon feu , qu ils 
peuvent Etre embraſſes, & les hom- 
mes qui y ſont obliges a ſe rendre 
priſonniers de Guerre, Sils ſont 
9— ib, dans 11. crainte 


Je 
ou 
£6 de 
qu ile 
trer, 
de 
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vp V Minn Favgvitnn air 
de ne pouvoir ſe retirer dans la Pla- 
ce. La depenſe de la conſtruction. 
ne ſe trouve point aſlez utilement 
faite, puiſqu'ils ne peuvent pas re- 
_ de beaucoup la perte de la 
A la tete du Chateau de Namur 
M. de 8 fait — 
un g ouvrage que Ion nom- 
work Caſſotte ſur Þ des 
ou Terra- Nuova & de Co- 
horn, & pretendoit qui il ẽtoĩt impoſ- 
ſible que ! Ennemi pùt sapprocher 
du Chateau, ſans avoir auparavant 
pris cet ouvtage, qui avoit ete p 
ec avee toute attention de Fart 
de fortifier , mais qui pourtant na- 
'voit point de communication avec 
le chemin couvert du Chateau. Ainfi 
C toit un ouyrage exteticur de feſ- 
pece de ceux, dont je patle dans ce 
Ai e 
5 M. de Cohorn ne 
voulut point s approcher de cet ou- 
vrage par Tranchees, & le laiſſa en 
repos, juſqua ce qu'il eũt fait ha- 
che à de canon au haſtien 
du Chateau du care de la Sambre, 
& qu il edit ruine * de Ter- 
1 | 
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"an "Munoinnrs' 7 
ra-Nuova; apres quoi stant pré- 
pate à donner un àſſaut au Corps 
du Chateau, il rẽſolut de faire auſſi 
en mEme tems emporter de vive for- 
ce le chemin couvert de la Caſſotte, 
& la Caſſotte meme; ce qui lui reul- 
"Mer, quant à cet ouvrape'derache. 
Cet exemple d'un ouvrage extE- 
rieut; & ſans communication avec 
le Corps de la Place attaquè & em- 
portè par une inſulte generale, eſt 
d'une nature diffẽrente de celui du 
Coclet. Car la Caſſotte Etoir bien 
revetuẽ, & couverte dun bon che- 
min couvert paliſſadè, - au · devant 
- duquel il y avoit un fort beau glacis 
tenverſé, & beaucoup de monde 
dans ce poſte. GI DD" mf MY, | 
Cependant il fut inſulté & force, 
paree qu'il ne pouvoit fe ſoùtenir 
que par ſes propres forces, auſ- 
quelles PEnnemi en avoit oppoſeé 
de fi ſupericures , qu'elles n'y pu- 
rent rfiſter par - elles-memes. Ainſi 
tes hommes qui-gatdoient la Caf- 
ſotte * 8 | 
par des Troupes, qui ſerotent ſot- 
ties du cherkiy ee Chateau 
"Sdccouvert , & ſous le feu prepate 


- 


®. 


v PETER pb Nr 271 
1 PEnremt , qui avoit forme cet 
Aattaque avec une grande ſuperioritè, 


il eſt certain, * les hommes qui 


ſeroĩent ſortis du chemin couvert, 
auroient et dEtruits par le feu de 
PEnnemt, avant que d eee 
Ala Cafforte. © 


Ce dernier excindle Hun ouvra-. | 


ge exterieur , & ſans communica- 
tion avec le chemin couvert, em- 
porte, quoique hors dinfulte par 


la conftruQion , jaſtifie pleinement 


ma maxime ſur ces fortes dFouvra- 


ges, qui ne doivent etre opinick- 
tres 2 leur defenſe , „que quand 


ils ſont conſtruits de maniere avis 
ne puiſſent etre tournẽs ou em ral- 


* fes, & que PEnnemiquiles attaque 


eſt "oblige de gen approcher avec 
circonſpection, . g . Par 
leur tte. 755 


l Car quand * M. de Cohom 


mauroit pas fait infulter la Caſſot- 
te, dans le meme tems 11 faiſoſt 
donner un aſſaut au du 


Chateau, il eft coden 1 Y 
qv I pouvoit ga procher 'pa r la | 


ranchee de la Caſſotte, & Eren 
One de-maniere , * les hom- 
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Contregardes, & tenaillons. 


* 
at  Mnnornnzs 
mes qui la defendoient , rauroicat 
pũ rentrer dans le Chateau, Sils 
avoient attendu que PEnnemi ſe fut 
prolonge ſur les flancs de cet ouvra- 
ge, & Peũt ainſi tourne. 
Quoique pour ſuivre Pordre d'un 
Siege, ce ſoit ici la place de parler 
de Pattaque des contreſcarpes & 
chemins couverts 3 cependant j 
continuerai mes rEflexions ' ſur les 
autres ouvrages, qui ne tiennent 
pas au Corps des P „mais qui 
ſont exterieurs au chemin couvetrt , 
& qui ont communication avec la 
Place; apres quoi je reviendrai 
aux contreſcarpes & chemins cou- 
vert. . 
Pai va attaquer 
ges de cette ſecon 
me demi lunes, ou 


n ouvra- 


eſpeèce 9 com- 
a corne, 


Les premieres demi- lunes que j'aye 
vi attaquer, ſont celles de Lille, 
lorſque le Roi en fit le Siege en per- 
ſonne en 1667. L'on stoit loge la 
nuit precedente ſeulement ſur l 

intes des deux angles ſaillans de 
contreſcarpe , ſans s etre ẽtendu 


le long de la crete du glacis, pour 
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p Mens cam K. 
tommuniquer 
te quitter aux is Peſpace de 
Sh vent, qui etoir entre les 
deux logemens. . | 
Le lendemain les Ennemis &eoient 
tevenus à ces an les „& nous en 

avoient chaſſés. Ainſi Pon, voit , 
due lorſque la nuit ſuivante le Roi 
voulut que Pon attaquat les deux 
demi-lunes du front de Pattaque , 
_ _ FEnnemi Etoit encore 'maitre de 
tout ſon chemin couvert, & de fa 
ee Ce qui n eſt point un 
exemple à ſuivre dans Fungus des 
ouvrages, qui ſont en · dedans da 
chemin couvert. 

Cependant cette attaque reuſſit 
ment uſieurs raiſons. 
La premiére, ce qu on attaqua 
tout * 2 de la new f avec 
une fi grande ſuperiorit nte- 
tie, que les Ennemis furent bientde 
force à abandonner tout le chemin 
couvert. 

La ſeconde 8 qui eſt celle 
qui regarde la maticre de ce Chapi- 
tre, c eſt que cesdemi-lunes u ctoient 
pas revëtues; Ne il fe trouva peu 


n dans leurs folles; qu ainſi on les 


. Th 


— — — 3 
—— — — — 


816: MEN OI MAG a 


Ces 


2 


paſſa aiſemenr;, & qu oni monta 
unes par leur on 
Ton tua tout ce qui ne pit ſe reti- 


rer par le pont de Chevaler , qui f 
de la n 


communiquoit 
b 4 „où Pon S etablit ſolide- 


ment, pendant qu on travailloit a 
la communication du chemin co 
vert a la demi-lune. 

Exemple qui fait connoitre im- 
Mibilics de ſoùtenir des ouvrages 
res du Corps de aa Place, locks 
— de —4 dans les folles. „ & 
? nk ne communiquent à la Place 
que par des ponts ètroits, par. leſ- 
quels on ne peut revenir de front 

Aux ouvrages dont on a ẽte chaſſc. 
Lorſque le Roi a fait en perſon- 
ne le Siege de Maſtrick en 1653. 
* vA eu une demi-lune attaquẽe cx 
8 eniuite repriſe; par des 
qui en furent pourtant en- 


| — K contraints ory 


donner. 130 
LA ton pop lagoblionnt en ; far 
:chaſſes; eſt que les Ennemis firent 
es des fourieaus, dans le tens 
que hon commèencoit à ſe lo qui 
ent ſautet beaucoup de Travall | 
eurs 
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leurs & de gens armes ;.& mien 
en defordre ce qui y reſtoĩt; de mak 
nierte que les Ennemis ẽtant ſur le 
champ revenu a la demi-lune, ſou 7 
la protection du feu prepare , tant 
du Corps de la Place, que des ou- 
 vrages voiſins, il fallut ceder au 
nombre, & au bon ordre dans le- 
vel les Aſſiegés etoient revenus. 
Mais auſſi comme les terres renver- 
ſces par P effet des fourneaux avoient 
fait un grand eboulement, lorſque 
Pon attaqua de nouveau cette de- I 
mi-· lune, ces terres renverſces don? 
nerent une grande facilite pour faire 3 
prtomptement le logement, & ſe 
mettre à couvert du feu de la Place 
 & des ouvrages, en telle ſorte que 
quand PEnnemi auroit tents une ſe- 


conde fois de revenir a la demi · lune, "nl 
il n'y auroit pas reuſh Is 


L*Aſtiege peut bien pour une fois, 1-38 
tænſſir a reprendre un ouvrage peru. 
En voici les cas. 7 
Si L Aſſiegeant eſt parti de trop 
loin, pour faire ſon attaque; fi Pap- - 
port des materiaux pour faire le lo- 
gement, ſe fait à dẽcouvert, ce qui 
_ - Cauſe la perte de beaucoup d hom- 
n n 
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mes, & allonge le travail du loge- 
ment; & fi Pon reſt pas le matte du 
chemin couvett, & que Fon Wait 
pas ſur la crete du glacis des Etablif- 


ſetnets aſſez erendus , pour ſoũte- 
nir par le feu qui en part, ceux qui 


ont &E charges de Partaque de Fou- 
vrage, ou pour incommoder I En- 
hemi , en cas qu'il ſoit oblige de 
ſe former à decouvert, pour remar- 
cher en bon ordre a Fouvrage'per- 
du; ou bien fi Pouvrage eſt mine, 
& que Peffer de ſes fourneaux ait dẽ- 
truit la plus grande partie des Atta - 

ans. Bu 24 
Mais lorſque PAttaquant veut ſe 
donner le tems de conduire fon at- 
taque avec ſageſſe & precaution, & 


* * 


qu'il ne 8 „il eſt im- 
A T. 


poſſible ttaquè de revenir à un 
ouvrage perdu , parce qu'il a ete 
bien ouvert, & embraſſè, & que les 
etabliſſemens confiderables , & pris 
de pres, aſſorent infailliblement la 
poflcſſion de Pouvrage pris, par im- 
poſſibilitè ou ſe ttouve PAttaquè dy 
revenir, quand il y a de Peau dans 


les fofles. 


En Tante 1676. Pai tte charge 


pu M. px Fzuduikkk. 219 
de Fattaque de Vouvrage a'corne de 
Bouchain, du còtè de la bafſe-Vil- 


nuits 


precedentes. Nous tions ta- 
blis par un parallele ſur le milieu 
du {aw ; mais nous n&tions pas 
encore loges ſur la crete du chemin 
couvert, dont il n'y avoit pourtant 
plus que les deux angles de la droite 
E de la gauche de attaque, tenus 
par les Ennemis, qui avolent aban- 
donne 1a contreſcarpe dans le front 
rs, So 


En viſicantle matin le Regiment, 
qui avoit marque Pouvrage la nuit 
precedente, & que je devois rele- 
ver , je reconnus-par les flancs de 
Tattaque, que le fond du ſoſſe de 


Fouvrage à corne étoit de vaſe en 
des endroits, & que dans d'autres 


le fond en paroiſſoit de fable. Cela 
me fit p os ſt Patraquois cet 
_ ouvrage en plein jour, jy pourrois 
reuffir plus facilement, parce que je 
pourtois faire deſcendre les gens d6- 
tachés par les endroits du ,ou 
je croyois le fond bon. Pobtias oet- 
te permiſſion de M. le Marechal de 
Crequi ,-6c fis ma WR ſuivant 
3 


CY 


le, qui avoit ée manqué les deux © -- 


. 


220 : Mzmoti R on 

le terrain que Javois reconnu. 
©. Fattaquai Fouvrage par les cinq 
endroits, ou je jugeois le fond bon: 
je ne me trompat pas. Le foſle fut 
paſſe par cet endroit de fable, Pou- 
vrage emportè, & mon logement 
fait ſor les deux demi-baſtions de 
Pouvrage a corne , en moins de 
deux heures. De maniere qu'il fut 
impoſſible aux Aſſieges de pouvoir 
tenter d'y revenir, parce qu'il y 
avoit de eau dans le folle de la Pla- 
ce, & que cet ouvrage qui couvroit 
la porte de la Ville, voyoit le Pont- 
levis, qui n'auroit pi ętre abaiſſe, 
fans que les gens qui auroĩent voulu 
ſortir, ne fuſſent ſous le feu des lo: 
e ue 
Je ne rapporte cet exemple d' u- 
ne action qui m'eſt perſonnelle, que 
pour prouver, 3 la plùpart 
des choſes que Pon entreprend a la 
Guerre, on en doit preſque tou- 
jours le ſuccès heureux à la parfaite 
connoiſſance de la nature de Pen- 
trepriſe, & à la bonne diſpoſition 
dans laquelle on ſe met pour entte- 
Pear. er 
Car ſi je n'avois pas fait attention 


5 . 
1 8 4 
* 498 4 
1 


Row 


re aux endroits, par 
19:6. up . Cr yois-pouyoir faire 


hommes noyes dans la boue du 


foſſe, que je men perdis Ane 


attaque faite à midi. 


Je ne parlerai que legerement ici 
des atraques réiterées des contre. 
e Turin en 1706. parce 

qu'elles n'ont eu aucun ſuccès. La 
conduite tenue dans ce Siege a SE 
$i pitoyable, qu'il en faudroit ctiti- 


gardes 


| quer tout ce qui y a Ete fait. 


Je ai rien a dire ſur la maniere 


| peu circonſpette , dont les Ennemis 


au Siege de Tournai ſe font appro- 
chès, & rendus maitres de ou. 
ge a corne de Sept - Fontaines, * qui 


A bien parler, a «te trop imprudem- 


ment a adonne. * Je ſuis PRs. 


que la moleſſe de la dclente a fait u 
„ 8 


5 vu Mr -DE eren . 5 

à ce diffrent fond du ſoſſè de cm 
ouvrage, & que je ne Feuſſe pas at. 

lein j jour, pour 1 8 „ 

* 


le foſle avec plus de facilite;, & que 
Epen attendu la nuit pour dnia er 3 
le peril de PaQtion, j aurois fort aiſe- 
ment pi n'y pas reuſſir, non plus 
que ceux qui m avoient precede, , 
& qui y avoient mème perdu plus 


_— — — — 


; 4 X 
. 
» & 
. I 
A. 1 
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Man OI AT 
| — & le ee circoulpe8ion | 
de Fattaque. 
Je ſimirai donc mes zefle aions fur 
= mes de ce Chapitre, en'don+ 
pour maxime certaine, que 
ouvrge e ne doit ctre Lo e qu on 
it fort pres, aſin de viter la 
des hommes en y marchant à 
uvert; qu'il £0 ELE PTECE= 
demment aſſez ruine, pour avoir eto 
rendu inſultable; ;que Pa attaque nen 
ait EtE bien reconnue, & la diſpo - 
firion prudemment faite; enfin tou- 
les les precautions pour les mate - 
taux, 2 le . ede leur 
rapport , aſſez del faces pr priſes, 
r en cès 8 | 
Ke rendre s prompt & 


* 
2 
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"CHAPITRE XC IV. 
De P A 2 des Conmeſearpes & 


emins COWHVETIS. 


A maniere de gerendre ur is 
glacis, & d'embraſſer les angles 
— de la contreſcarpe du po- 
. attaque , ſe trouve dans 1 
pitre 92. | 


˖ 6 * * 


5 5 PZ Trout nc 423 
Fil eſt tres bonne, parce quelle 
Ae FEnnemi ainſi enveloppe , C 
abandonner le chemin couvert, dans | 
tout le front de Pattaque, oy as 1 
Poſer à une perte conſidęrable, Sil 
- Sopiniatre à y tenir des HOPES 
auquel cas les 3 & * 
neaux , qu'on fera ſous les angles 
embraſſes par les traverſes tournan- 
tes, ouvriront tellement le chemin 
couvert, que I Ennemi ne uy 
tenir que tres-difficilement dans la 
ſecond paliſſade derriere les tra- 
verſes, & meme dans ſes Places d ar- 
mes fermées, parce que tout cela ſe 
ttrouvera embraſſe, & laiſſera fe 
moyen de s ctablit dans le chemin 
couvert par de bonnes traverſes, & 
dy faire des 1 » pour deſcen- 
dre dans. les oſſes de la demi-luge 


angles de la contreſearpe, il ny ait 
des redoutes de magonnerie 5 1 
n'ayent pu etre vůes du canon, 


& du baſtion: à moins que dans les 4 


P vil fallũt miner, ou wider per ee e 
es | 8 


bombes. | 2 
On ſera peut · Etre ſur pris, . de ce ; 
8 je ne parle Pong lattaque 
ene & chemins cqu- 
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verts de vive force. Ceſt que Jen 
rejette abſolument Puſage , patce 
qu'elles ſont Pune grande conſom- 
mation d'hommes , & que quand 
* e eſt habile, en vingt- qua- 
tre heures de tems qu on lui donne, 
I peut forcer les Aſbeges a quitter 
le chemin couvert, & les r6duire à 
ne pouvoir s'y maintenir. ; 
n'y a qu'un ſeul cas, auquel je 
puſſe conſentir a Pattaque du che- 
min couvert de vive force: ce ſeroit 
files ſoſſès de la Place ẽtoient pleins 
Teau ; que les 7 des ouvra- 
pes & du corps de la Place fuffent 
bien ruines; & que quoique le Gou- 
 "verneurne pũt proteger les Troupes 
ui ſeroient dans le chemin couvert, 
par le ſeu des ouvrages & du corps 
de la Place, il ne laiſſat pas par in- 
capacitè d'y vouloir tenir beaucoup 


* 


8 : de monde. Il faudroit en ce ſeul 


_ charier de la faute qu'il auroit 
Apres ce que je viens de dire con- 
tre Fattaque des contreſcarpes & 
"chemins couverts de vive force, 
comme il arrive pourtant , meme 
Alle frequemment, qu'il y a de bon- 
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ſcarpe de cette maniere, il me paroit 


ſe conduire en ce cas. | 


neceſſaire de dire, comment il faut 


Il eſt toujours imprudent d'entre- 
prendre d attaquer une contre 1 | 
e loin, & avant que les defenſes 
des ouvrages & du corps de la Place 

ſioient bien ruinees, parce que la per- 

de des hommes armès pour Tattaque, 


& celle des Travailleurs pour faire le 
logement aux angles exterieurs & fur 


la crete du glacis, ſeroit trop grande 


ſous le feu prepare du chemin cou- 
vert; des ouvrages exterieurs , & du 


corps de la Place, gil falloit aller loin 6 


8 à deEcouvert. © 


Il ne faut donc jamais faire atta - 
quer une contreſcarpe de vive for 
ce, que la Tranchee ne ſoit parve- 
nue à mi-glacis, & que la droite & 
la gauche de / attaque ne ſoĩent com 
muniquees, & jointes par un paral- 


En ce cas, comme on peut àprès 


avoir adoucie la montee du dedans 
de la Tranchee', faire marcher par 
tout le front de Pattaque a cette con- 
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nes raiſons a PArtaquant de ſe 43 : 
' terminer a faire attaquer la contre 
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treſcatpe, on peut efperer un heu- 


teu ſucces de Pentteptiſe, ſi PEn- 
nemi ra point de doubles paliſſades 


avec des banquettes dans ſon chemin 
couvert; parce que Pon vient à lui 
ſur plus d hommes de hauteur, qu il 
nen ſcauroit tenir dans ſon chemin 
couvert, & que par conſequent il ſe 
trouve accab's par le plus grand feu, 
& force d abandonner quelque par- 
tie de ſon chemin couvert, dans le- 
you on entre. pour le chaſſer du reſte, 
{ans qu'il puiſle eſperer de ſe mainte-- 
nir derriere ſes traverſes, ou dans ſes 
Places d'armes, meme fermers , qui 

peuvent Etre dans les angles, parce 


7 2 ſe trouvent toutes ſous le ſeu 


perieurs des Attaquans, qui ſont 
ſortis de la Franchee par tout le front 
—A·öͤ 
Les Travailleurs à la tee deſquels 
ſont les Ingenieurs ſont dif} N 
la Tranchee le long du front de l'atta- 


que, avec les matériaux pour faire 


promptement le logement, & mat- 
chent des quꝰon eſt maitre d'un angle, 
pour y faire le logement, lequel on 


tend ſuivant le progres de Vatta- 
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coup d hommes; parce- quit faut 
les gens armes & les Travailleurs 
S a dẽcouvert, meme Wes 
es avoir chaſſe les Ennemis du 2 
in couvert; parce qu'il faut que = 
les gens armes protegent les Travail — 8 
leurs, & que ceux-ci ſoient conti: 
- nuellement fournis de materiaux, + 
pour ſe loger le plus promptemend _ 
qu'il eſt poſſible , & que pendant 1 
tout ce tems là Pon ſe trouve ſous - 
le feu des ouvrages, & du corps de 1 
la Place. . | 
Nos Ennemis qui juſqu'a preſent 2 
mont pas ſci fi parfaitement fart 
dc conduire leurs travaux, ont pre 
que toujours attaques de vive force 
les contreſc des Places qu is 
ont afliegees; mais ce n'a cre qu a- 
Pres avoir abſolument ruine par leut. 
canon les defenſes des ouvrages ex- 
terieurs, & du corps de la Place. 
Ils ont meme fait armer au moins 
les premiers rangs des gens com. 
mandès pour Parraque , en quoi is 
ont prudemment agi. Il ſeroit a ſou- Ba 
haiter , que pour la conſervation Þ 
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des hommes nous en ns de © 
Enfin lorſquꝰ on veut attaquer une 
contreſcarpe de vive force, il faut 
toujours ſortir de pres, & avec une 
fuperiorite d' hommes & de ſeu, qui 
ne puiſſe faire douter du ſuceès de 
Pentrepriſe ; ſans quoi on courroit 
grand riſque de rebuter une Infante- 
rie, & de la ruiner tellement, qu'on 
ne la trouveroit pas en vigueur; 
and on en auroit beſoin dans les 


6 +a 
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REMARQUES.. 


Je ne me ſuĩs pas fort Etendudans 
mes maximes ſur ce ſujet , parce que 
je tejette entietement PFancien uſage 
@artaquer les contreſcarpes de vive 
force, comme etant d'une trop gran= 
de conſommation d hommes. La 
maniere de forcer PArraque à aban- 
donner ſa contreſcarpe & ſon che- 
min couvert, pratiquee & miſe en 
uſage pat M. de Vauban, eſt la meil- 
lleure, la plus ſüre, & qui coũte le 
= moins d'hommes. e 
Je ne rapporterai ici que trois 


SI 


bo M. vn Favevinas. 2% + © 


quees de vive force, pour prouvet 
755 cette ancienne maniete eſt ab- 
olument a rejetter. I 


Loe premier eſt celui de la contre - 


ſcarpe de Maſtrick, lorſque le Roi 
en ſit le Siege en 1673. 0 
treſcarpe Etoit protegee de plu- 


ſieurs ouvrages exterteurs, & wu 


Corps de la Place, don il ſortoit un 
_ - grend feu, parce que les defenſes 
navoient pi etre aſſez ruinees par 
Je ſeu de notre canon, & par Vetter 
Mais Da mage ne put Etre 
grand ſur le front de Pattaque, par- 
ce qu'il n'y avoit point de ſecondes 


paliſſades en- dedans du chemin cou- 


vert, dont les banquettes ſuperieures 
à celles de la premiere paliſſade, pro- 
| tEgeaſſent par un feu bien dirige, les 
hommes qui ſoiitenoient la premie- 
te paliſſade, & qui ne purent tenir 
long tems derriere cette paliſſade, & 
dans le chemin couvert, ou ils Etoient 
vüs par les Attaquans places ſur la 
crete du glacis. {ay eoltbaety 
Ainſi la grande perte ne fut cau- 
{ec , que par le feu des ouyrages ex- 
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_ f Rb M 491 Nan 
effet des fourneaux qui etoient — 
les angles, & ou Pon vouloit ſe lo- 
ger, & parce que on partoit à de- 
couvert de trop loin, pour attaquer 
une contreſcarpe ainſi protegee. 
Quoique cette entrepriſe ait reuſſi, 
elle ne doit pas erre imitèe, par 
toutes les raiſons que j'ai dites ci- 
deſſus. : 1 
En 1689. lorſque M. le Duc de 
r qui e wy PArmee 
? pereur , it iege de 
Mayence, que defendoir Ke 
uis d'Uxelles, a preſent Marechal 
France, ce Prince en voulut faire 
attaquer la contreſcarpe de vive 
force, apres avoir fait ruiner tout 
le Corps de la Place par ſon Artil- 
Cette contreſcarpe avoit ' EtE 
mieux . preparee pour ſa defenſe, 
celle de Maſtrick. Il y avoir 
le chemin couvert une double 
paliſſade, placee comme Yai dit 
qu'elles doivent Fetre, pour pro- 
; — un bon effet. Ainſi quoique 
M. de Lorraine la fit attaquer par _, 
toute Infanterie de ſon Armee ſur 
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cependant le feu de ces deux paliſ- 
fades fut ſi bien dirige pendant Pat- 


jour, & qui ſut fort opiniatree, qu'il 
ne fut jamais ble à PEnnemi IS 


faite abandonner cette contreſcar- 


pe, que ſur la fin de Pattaque, que 


M. d'Uxelles, a qui il ne reftoit 


plus aſſez de poudre dans la Place 
ur ſoũtenir une ſeconde attaque, 
iſſa loger les Ennemis fur un an- 
gle, pour avoir le pretexte de ca- 
ituler, ſans que PEnnemi put pen- 
er que c'etoit faute de poudre quiil 
fe rendoit. Re 


Cet exemple ſert 3 convainere 


de P'utilitè que trouve l'Attaquant, 


lorſqu'il embraſſe le front de Pat- 


taque par ſon travail, & que par 


ſes établiſſemens ſur la crete des 
glacis; il force PAttaquè à lui 
abandonner la poſſeſſion de fa con- 


treſcarpe & de ſon chemin cou- 


vert, par Pimpoſſibililitè d'y tenit 
du monde. Mais comme les hom- 


mes qui ſont detriere la ſeconde 


DU M. DE Frvournay. 2 
pfluſieurs colonnes, dont Jes hom- 
mes du premier rang avoient des 


taque, qui dura preſque tout le 


32 MnEmnornns 
quel FAttaquant n'eſt point prepa- 
re, peuvent donner le tems a ceux 
qui ſont derriere la premiere pa- 
ufade de recharger leurs armes, 
cette eſpece d action de vive force 
devient q une grande conſommation 


2 


de, pat leur ſecond fen au- 


. 


. N 


d' hommes. | hy 
Nos Ennemis ont eu une con- 
duite differente dans les Sieges de 
Namur en 1695. & de Menin en 
1706. Ils ont conduit devant ces 
Places un nombre prodigieux de 
gros canons, qu'ils ont mis en bat- 
terie, pour ruiner en mème- teme 
tout le front de Pattaque. Sous la 
protection de ce feu, il leur a ẽtẽ 
aiſe d' avancer le travail de la Tran- 
chee, & de ruiner en peu de jours 
les ouvrages extèrieurs, & les Corps 
meme de ces deux Places; de ſorte 
ory ont mis les Gouverneurs en 
Etat de craindre, que la Place ne 
for inſultee par toute leur Infanterie; 
. lorſqu'elle attaqueroitle chemin cou- 
vert. we 15 
Cette maniere eſt fort bonne, 
quand la Place que Ion attaque n'eſt' 
Point razante , & que Ton peut 
bes croire 
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croire que Fon voit une aſſez g 
de partie de la magonn 


res 85 Py 


ſolument contre une Place, dont In 
fortification ſeroit razante, & qui 
nie pourroit etre ſuffifamment vic 
| de la crete du glacis, 
= * ainſi battue en brèche, & en 
_ . tierement ruinèe ſur tout le front de 
_ © Farraque. 3 Den kn 

En Tanne 1708. lorſque les En- 
nemis ont fait le Sie 9e Lille, ils 


wont tentè qu'une ſeule fois , i 


venir ala contreſcarpe par une. 


que de vive force. La gerte de pre 
que tous les gens deraches qui 


8 


preſencerent ,, es rebuta Rellement, 
qu'ils ne s opiniatrerent pas a cette 
maniere Earraquie. La raiſon de cet? 
e perte na ẽtẽ, que parce 9 7 En- 
nemi S toit mal cotzduit, qu'il s &toʒt 


re 


reſſetrè fur le lacks, ad len de 88. 


tendre pour e brallet | le front! &.. 


Patraque. * ? Pt IVIRES 
Ainſi je-finirs mes resten W 


la matiefe de ce Chapitre en is 0a” . 


que pour ſe tendte maitre de la cons 
Tome 1 * * 


aconnerie, pour L 
ouvoir' eſperer , ; que les decom- . .- 


lte & le paſla- 
du fofle; mais je la rejette ab- 
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maitre _ reavaus. Elle eft Arles 
mite & celle qui .covte le moins 
- eg parce qu'elle ne les ex- 
poſe point a decouvert au feu des 
ouvrages de la Place, qui doivent 
teger le chemin couvert, ni à ce- 


JOE la ſeconde pabilages Gu 


F ena une. 


21 troir mort lorſque M. 1 Maidchal 
de Vila fi le Siege de Fribourg. Sans 
Sela il wauroit pas manqut de dire ſon 
ſentiment ſur Tattaque de cœne contre- 
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"CHAPIT CV. 


Du palſage des Foſſes. _ a 
Pres. sette rendu maitre du 
chemin couvert, & y avoir 


weme etabli A barren tant 

ouvrages 
Neuches . du wo de la Place, & 
— meme de la Flace, due 
ouvrages meme. qui n auront p 
eue vüs, avant. que 100 for Fi 
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ſut la crete du 4 en 1 
.  .convient de paſſer les faſſes. 

Ils ſont pleins d' eau, ou ſecs. 
Oeur qui ſont pleins 5 dotman- 
te ſont ſex ploy end à paſſer, pacee 
que leur paſſage eſt preſque dop- 
2555 ſar , principalement celui des 
ies. des demi-lunes, & qu'il pe 
peut etre ee le feu 
du baſtion , ou de la contre-Gar- 
de, sil y en a une, dont les deſen- 
ſes auront été precedemment rui- 
nces, & pendant ce travail conti- 
nuellement tourmentces du . 7 
des bombes , & de la mouſqueterie. 

Oe paſſage ſe fait, en comb it l. 
dits Coles de. faſcines, ou autres 
materiaux plus peſans. 
CTCelui des loſſes bes > * 2M 
difficile, 2 1. gu'il Etre in- 
terrompu par le dee traverſes x 
que PEnnemi aura faites aux c- 
les de la demi lune, & par les LA : 
ties qu'il fait ſur les Travailleurs, a 
la faveur deſdites trayetſes; com- 


me auſſi il peut plus aiſement wet- 


tte le feu aux materiaux avec lef- 


guels on coinble le fofle. En ce cas, 
f le foſſe 968, QUYTAgES. . 
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26s Minos 
AI en faut renverſer l'eſcarpe dans 
le fonds par le moyen des fout- 
neaux. L'on peut, en cas que le ter- 
din le permejte, faire paſſet des 
Mineurs par- deſſous le fofſe, en 
faiſant un puits ſur le chemin cou- 
vert, ou les conduire juſqu au re- 
vetiſſement de la demi - lune par une 
double galerie, qui les aſſdre contre 
le feu des traverſes, & les ſorties des 


Ennemis. 7 
1 des fofſes des baſtions 


Le 
pleins d eau, lorſqubelle n'eſt, ou 
ne peut devenir courante, ſe fait 

A force de materiaux qu'on y jette. 
Il ne peut etre trouble que par une 
partie du feu de la courtine, de la 
_tenaille, sil y en a une, & du flanc 
du baſtion oppoſe. Si ce baſtion eſt 
ouvert, & fans otillons, il en 
faut faire ruiner abſolument les de- 
fenſes, comme nous avons dit 
ci - deſſus. S'il eft à orillons il n'y a 
que les bombes qui puiſſent demon- 
ter ce canon, & en faire taire la mouſ- 
queterie. e 
Si Fean du foſle eft courante, 
&& ne peut point ètre detourneet , 
ces paſſages des foſſes deviennenr 
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fott diffciles, & ne ſe peu ve 
faire qu avec beaucoup de patien- 
ce, & en battant tellement les ba. 
tions, ou la demi - lune, en br 
che , par les batteries qui auront 
Es Etablies ſur la contreſcarpe, 
que les decombres de la breche 
Erreciſſent ſi fort le fond du foſſe;, © - ö 
que Pon puiſſe à la faveur de quel??? 
ques pieces de bois, ou petites bat- 
ques, faire paſſer des gens aries, 
pour ſe loger dans les decombres 
95 la breche, & ſonrenir les Mi- 
neurs, étant ſecondes par le feu 
cContinuel des traverſes, qui autont 
ere faites dans le chemin couveft 1 
& ſur la contreſcarpe ; apres quod: 
Us peEnEtreront a droite & a gauche 
ſous le baſtion, ou la dem-lune, - 7 
pour en ouvrir entierement la face, 1 
& mettre la breche en ctat, qu'on | 1 
gets etablir un Corps afſez con , 
erable, pour pouvoir fe. loger & 1 
Te maintenir plus haut, juſqu'8s ce 3 
qu'enfin on ait gagnè le haut de Ia 
breche , en getendanrt toujours 4 . 4 
\ Uroite & à gauche par des four- : 7" 
neaux, & force VEnnemi a aba 
donner Pangle flanque du baſtion, _ 
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238 _ MxnoIinants _ / 
eu de la demi lune, où on ſe loge- 
ma, & Stablira de maniere A nen 
| pouvoir pas Etre chaſle par PEnne- 
bh mi, qui le voudroit entteprendre 
de vive force, * parce que ces lo- 
mens d'en · haut ſe trouveront 
ſoũtenus par les logemens faits 
dans les decombres de la breche, 
dans la demi-lune, & dans le chemin 
couvert. ̃ 
Mais comme il ſe peut encore, 
2 eaux ſoient retenues dans un 
ou elevèes par des Dames, 
il faut les ruiner par le canon, qui 
Aura et Etabli ſur la contreſcarpe , 
ſi elles ne peuvent ętte ves, & 
| par des bombes, (i elles ſont à 
cCouvert du front de Pattaque. Ce 
dernier moyen n'eft pas fort ſar dans 
ſon execution, parce que comme 
le haut de la Dame eſt en chaperon 
tevenant en pointe , il eſt bien 
difficile qu'une bombe puiſſe Etre 
ajuſtee ſur un auſſi petit objet, & ce 
n eſt qu au hazard qu on devta cette | 
—. | 6.1 
| Quant au paſſage des foſles. des 
mn .  baſtions, que Von ne bat ordingi- | 
- rement en þreche que par leurs * 
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ces; ces ; folles fon rovitus., ou ne. 
le out pas. Sils ſont revetus , il en 
faut par des ſdurneaux, 1 
le tevetiſſement dans le fond du 
foſſe, afin d'y pouvoir deſcendte 
aiſcnent, ſoit pour foutenir les Mi- 
; for pour faire les galeries 
parry 9 — » * ſoir apres Peſſet 
de la mine, pour attaquer plus aiſẽ- 
ment la breche, fi elle a tte rae 
auung uable. 


e peut dicputer ce 


ge de deux manieres; de vive force 


par de grandes ſorties, ou par des 
traverſes, ou Les grands 
 logemens qu'on aura faits dans la 
demi-lune, & fur le chemin couvert, 
aſſareront fort contre les attaqu 
de vive force, & les galeries dou 
contre le feu des traverſes & caps- 
nieres. 

Pour ce qui regarde les — 
ſes comme elles ne 40 dal. 
trouver qu'aux angles — A 
celles qui pourroient avoir été 
faites a angle flanquant du baſ- 
don „ne Pourront etre ſontenues , 
8 qu il eſt a ſuppoſer, que dans 

conduite du Siege Ton ſe ſera 
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3 e eren wa 
1 1 3 matte de la demi-lune, 

8 de ſonget à paſſer le fofle » 
. 4 ba baſtion, & gd ainſi N Ennemi ne = 
| Pounoir pls tem derrier dare. 


EY - Pour belle de Pa hs Banquet: ts 
e baſtion , ſi PEnnemi a &6 chaſſe 
die a contreſcarpe dans tout le 
front de Partaque, il eft-ſar que les 
Etabliſſemens ſur tous les angles, & 
les logemens dans le chemin couvert 
= tout ce front attaque , forceront 
_ PEnnemi 3 abandonner dette tra- 
_ verſe. . TT - 1 
Quant aux caponieres ; Fi eſt bon 
"te les Ecraſer , Sil ſe peut ,-ou de 
les Etouffer par des fummiers ou au- 
tts matieres. En tout cas, com- 
me le feu wen peut etre grand i 
eſt aiſe de Fen gatantir, en ten- 
dant les galeries bonnes, ſoit en 


les enant entre deux tertes „& 
les blindant, ſoit par des mante- 
lets à Tepreuve, p es des deux 
* phu aſſdrer le travail de la 


Saletie, 

Il ren dercn pas de mine Gila 
courtine Etoit couverte Cune | te> 
E 2 „ & le baſtion Tune contre- 

bn oe) 


— 


on. 


garde , ou d'une fauſſe braye ; au- 
Vrages par les bombes & le canon, 
que pour ce ſujet on placera ſur la 
Goatteſea pe. 
Laa plus grande difficultéè pꝓdur les 
Paſſages des foſles ſe trouve, lotſ- 
que les baſtions de la Place atta- 


. 


deux-Etages de feu, parce que le 
canon exe perk etre deconts & de- 
truit que par les bombes, contre 
effet deſquelles on met tous ſes 
efforts a ſe garantimn. 
faire le trou du mineur à coups 
de canon, & de Fattacher quand 
le trou ſera capable de le centenie 
à couvert; auquel cas il faut auſh 
veiller a 4a conſervation , -parce 
qu'il peut Etre poignarde dans ſon. 
trou par des gens armes , qui ſor- 
tent des traverſes que PEnnem 
aura faites a Pangle ſaillant du baſ- 
tion, ce qui ne ſe peut Eviter- que 
par les prolongations qu'on au- 
ra faites le long de la crete de la 
contreſcarpe , & les Etablifſemens 
qu'on aura pris au moyen deſquels 
 TomeIV. © X 


66 ſont 4 örillons, & qu'ils ont 
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242 Mnxnonrnans 
on aura force PEnnemi d'abandon-: 
ner leſdites traverſes. Wot) 
On peut encote, ſi le folls eſt ſec, 
pouſſer une galerie ſous terre; mais 
Sil y a de Feau, il faut attacher le 
Mineur, comme il vient d etre dit, 
Si les ſoſſes ne ſont point reverus, 
Ja deſcente & le paſſage en ſetont 
plus aiſés, lorſque Pon fera bien 
Stabli dans le chemin couvert. Mais 
auſſi Fatraque de ce chemin cou- 
vert en pourra avoir été plus dif- 
ficile , & plus opiniatree , princi- 
palement ſi Feſcarpe du folle eſt 
aſſez donce, pour que l Ennemi ait 
pi y placer du monde, pour ſol- 
tenir geux qui defendent le chemin 
couyert , & qui ſont ſur les ban- 
quettes de la ſeconde paliſſade, on 
ces hommes montent ſucceſſi ve- 
ment, pour rendte continuel le feu 
de cette ſeconde paliſſade fur FEn- 
Nemt , qui eſt a decouvert {ur le gla- 
cis, & qui eſt occupe , ou à chaſſer 
les hommes qui defendent la pre- 
miere paliſſade, ou a ſe loget {urls 


orete du glacis. 
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Con ux dans less 200 je me 
ſais trouve, je Wai vũ. aucun Geu- 
verneur qui ſe ſoit, opiniatre à d&-: 
fendre le fond de ſon foſſe, quand il 
Seſt trouve ſec , je mai fur ce ſujet 
aucune reflexion à faire ſur ce que. 
Fai vu. II faut voir ſi dans les ſuites 
_. ſe trouve quelque Place afſiegee, 

dont les Baſtions ſoient à orillons, 
& dont la courtine ſoit brifee , ſui- 
vant la dernire maniere de fortifier 
les Places de M. de — » pour 

voir quel uſage en ſcaura faire le 
 Gounverneur , pour la defenſe du. 
paſta e de ſon folle. 


Si la Place eſt razante , & que par 
cette raiſon, la face du Baſtion n ait 
pas EtE entierement ruince par le 
canon de Ennemi encore eloigne,, 

je crois qu'il pourra tirer du ſervice 

de ſon canon de l'orillon, & du feu 
de la mouſqueterie de ſa briſure FI 

&il a ſcu ſe conſerver Fun & Paurre. - 
contre Peffet des bombes ; mais cela 
ſeulement dans le cas, qu'il puiſſe 
par des traverſes au 11 de ſon 

y 


MS No 
ſoſſe, faire ſoùtenir ce feu par celui 
de ſon canon ge Forillon, & de la 
mouſqueterie de la briſure. 

Cat de crote que ce canon ca- 
chè puiſſe ruiner la gallerie, que l'on 
fera dans le fond du foſſẽ pour at- 
tachet Je. Mineur, c'eſt ce dont je ne 
Fais/ pas perſuade ;-parce que dans 
Je cas d'avoir a paſſer un-folle, pro- 

ttegé pat Hen orillen, ſeulement 
pour attacher un Mineur, on peut. 
du lui. faire ſon trou a coup de ca- 
non „ quand on en a mis en batterie 
dur la crete du chemin couvert, ou 
le conduire au Baſtion par une gal- 
lerie prtiſe entre deux terres, & ſe 
ſervir du tems de la nuit pour char- 
ger . Mt 

Side foſſè eſt plein d eau, & qu il 

ne puiſſe Etre comble que par des 
matietes peſantes, je crois qu il peut 
tre defendu par ce canon de Foril- 

Jon, & 1a mouſqueterie de la bri- 

ſure. Le boulet peut par ſon effet 

emporter, ou deranger les matieres, 
des qu'elles ſurmontent eau, & la 

| _ 3 peut — ra- 

1 | Failleurs qui jettent les matériaux 


BY M. vn Favguits E. wy" 
Et de croire auſſi; qu c canon 
de Porillon puiſſe emp scher Atta- 
quant de. paſſer ce foſſè, pour atta-- 
quer la breche apres Fefſet de la 
mine, c'eſt ce que je ne puis penſer.- 
Ear. ſuppoſant l'effet de eee 
canon tout le plus avantageur qu ix 
puiſſe etre, il ne peut aller à tuer 
mm hommes de fon coup ; ce qui 
int une perte capable d et- Anse 
— la rẽufſite d un aſſaut, 
que le canon de Forilton ne | 
pas (©tre. recharge aſſez —— 


d hommes aſſeꝝ co | 
ous lui faire abandonner fon en- en 
priſe de vive force. 9 
Ke la verite je crois que dan lat 
defenſe eſt opiniatre, & que malgrẽ 
le bon effet de la mine, FAttaquẽ 
juge fa breche en etar de ſoũtenit 
un aſfaut , en ce cas les logemens 
dans les d&combres de la breche 
font fort difficiles, ſous le feu dau 
canon de Porillon „& de la mouß. 
queterie de la briſure; & je crols 
5 55 le moyen le plus fic pour d. 
aire la Place à copitathe ,eft Pat» 
macher de nouveaux * 2 la 
1. 


p de 


ment, pourcanſer a se une”. 
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266  Mxnornnss 
droite & à la gauche de la breche, 
pour ouvrir la face entiere du Baſ- 


+. CHAPITRE XCVL 


pines oe Des Mines. Re CORY 
TF *Uſage des mines eſt fi ancien, 


Puſage des Beliers & de la ſappe, 


dont on ſe ſervait avant cette po- 
que. Depuis ces derniers tems, 


= Yon attaque les Places avec un 


prodigeux de canon & de mor- 
tiers, les mines ſont plus en uſage 


pour la defenſe, que pour Pattaque. 


Cependant yen ditai ici un mot ſur 
leur uſage pour Pattaquunmm. 
Le Mineur bien aſſuré, & attaché 

comme nous avons dit au Chapi- 
tre precedent , pouſſera fon travail 
en croix, juſques ſous le terre - plain 
des Baſtions, ou des ouvrages ſous 
leſquels il aura été attache , apres 
quoi on chargera la mine; mais 


avant que de la faire jouer, on aura 


* _oyuvMvnzFrogquizns. 24 
la precaution de faire retirer ſes 
Troupes, 5 ſeront dans les tra- 
vaux les plus ptoches de la mine, 
a une diſtance , qu'elles ne puiſſent 
Etre incommodees: des eclats , _ 

ue la mine jouera, parce que ſou- 
> each il — quelle — effet 
eontraire à celui qu on geſt — * 
ſe, & que l'effort ſe fait du cots des 
Attaquans. e 
Mais ſi la mine fait PeSer defire , 
on replacerales Troupes en diligen- 
ce, pout etre en Etat de profiter de 
Feffet de la mine, foit en fe logeant 
ſur les decombres , ſoit en marchant 
à la brèche, pour emporter de for- 
ce la Place, ou Pouvrage mine; ſur 
quoi on fe reglera ſuivant Feffer 
2 aura fait, & par rapport à la 
fenſe opiniatree des Attaquès, & 


a la connoiſſance qu'on pourra 
avoir, ſoit de la conſtruction de la 
Place en- dedans, ſoit du travail que 
PEnnemi aura pa faire pendant le 
Siege, en coupant les-Epanles , ow 
la gorge des ouvrages, que Pon au- 
ra ouverts par Peffert de la mine. 
Ilyaun autre uſage des mines 
qu on nomme fourneaux x fougaf- | 
1111 
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Mzugiaass 
ſes, parce qu ils ſont moindres que 
les mines. On Yen ſert pour ouvrir 
une contreſcarpe, un angle d'un 
chemin couvert, renverſer Feſcarpe 
c un folle revetu, aggrandir & ou- 
vrir une breche. Le grand uſage 
des fourneaux & fougaſſes dans les 
Sieges, eſt plus pour la defenſe des 
Places, que pour Pattaque. ] en par- 
lerai lorſque je traiterai de cette ma- 

Tout ce que je viens de dire des 
mines, n'eſt que par rapport a cette 
operation de Guerre dans l'attaque 
des Places. Je ne crois pas hors de 
propos de parler du Mineur meme. 
| capacite principale eſt , de ſga- 
voir ſe conduire pour la conſtruc- 
tion de ſa mine fur la nature du 
terrain qu il trouve; parce que la 
difference. du terrain emporte une 
difference dans la conſtruction , & 
Ia capacite de la mine, & par con- 
ſequent dans la maniere de la char- 
ger, ſuivant l'effet que Von deſire 
qu'elle faſſe. 

Je renvoye pour intelligence des 
mines, tant pour leur conſtruction, 
que pour la maniere de les charget, 


0 A . 
W * 4 25 
* 
® > 


/ y Fs 22 a ; l 
3— 8 8 "= - ; 
- 


vp M. D FEZ VUIIRAI. 249 
à un petit Traits ſur les mines, qui 
ſe trouve dans les Memoires d' Ar- 
tillerie du Sieur de Saint- Remi, qui 


by 


R EMARQUES- wal: 


L'us 46 d'attendre Feffet des 
mines au Corps d'une Place, n | 
point été mis en pratique par les 
Gouverneurs, qui ſe ſont trouves 

aſſieges depuis que je ſers, parce que 

les Aſſiégeans n' ont pas eu belom - oþ 

@attacher les Mineurs au Corps de I 

ha Place, pour les obliger a fe rendre. } 
Le revètiſſement, ou la chemiſe 
des Baſtions, Seſt toujours trouvee 
ſi ruinèe par l'effet du canon, & le 

dedans des Baſtions fi bouleverſes ] 
par Peffet des bombes, qu'il auroit ' 2 
EtE impoſſible d'y ſoùtenir un aſ- 1 


ſaut, lorſque Patraque s eſt trouve < 12 
parvenue aſſez pres des Baſtions. | 


pour le pouvoir donner, avec dau- 
tant plus de raiſon , que dans les Sie- 
ges les plus opiniatres , les Etabliſſe- __— 
mens ſur le chemin couvert, & d- — 
vant les breches , ont toujours EtE 3 
ſi etendus & ſi ſolides, qu'il n'y au- 


2% MnnorTrnarns 

roit pas eu de bon ſens à un Gou- 
verneur, dy ex ſa Garniſon à 
Etre emportèe en une demi-heure, 
quand d ai fon Baſtion ne s eſt 
pas trouve precedemment retranchè 
a la gorge. ONES 

Je ai mème point va d'ouvrage 
exterieur revètu, qui ait attendu 
Feffer de la mine. Et quant aux four- 
neaux & fougaſſes, eomme Puſage 
en eſt plus frequent pour PAttaque 
que pour PArtraquant , je traiterat 
plus amplement cette matiere, lorſ- 
_ je ferai mes reflexions ſur la de- 
fenſe des Places. 8 1 
- Je renvoye au ſurplus de ce quĩ 
fe peut dire ſar ce ſujet, au Trane. 
du Sieur de Saint Remy dans ſes Me- 
moires pour PArtillerie, od il a par- 
te de toutes les eſpeces de mines, 
fourneaux & fougaſles. | 


— — — > pm 
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CHAPITRE XCVII. 
Des Breches.- | 


A Breche faite , & la pouſſiere 
Elevee de maniere qu'on voit 
effet de la mine, quelque belle 


1 


2 pu M. vx Favourtnns + a0 
qu'elle paroiſſe, il n'eſt pourr 
proc force, auſſi-tõt apres 
la mine. Il la faut fur 
connoitre par des gens — 


ter juſqu au haut de la Brèche, & 
reconnoitre la 3 de PEnne- 
1 


mi, & juſqu'oð il aura pd porter ſes 
precautions, pour nee point em- 
8 Porte. 


Car Sil Etoit retranché far les 


deux flancs du Baſtion & a fa gor- 
| ce que Popiniatrete à attendre 
2 de la mine doit faire preſu- 
mer, il faudroĩt en ce eas le 
haut de la Breche par des logemens > 
Perendre par des fourneaux , & en 
rendre Pacces & la montée prati- 
quable, meme pour le canon, qu on 
roit etre oblige de mettre en 
tterie ſur le haut de la Brèche, en 
cas que par les on ne pũt 
pas ruiner les retranchemens de la 
gorge, & des Epavles du Baſtion. 
ous les établiſſemens qui ſe 
| prendront far le Corps dela Place. £ 
doivent etre auſſi in que le 
terrain le permettra , & * de 


dent Lebe erg ue ee. 


mes , qui puiſſent, Sil ſe peut, mon- 


* "_ wi * _ * 


0 de puiſſe toujouts 
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GC 


onemi un plus grand eons 


| — lequel il peut venir, pout 


rechaſſer P Aſſiegeaat de la Breche: 
Tout ee qui vient d etre dit, ſong 


des precautions ſage contre Topi- 
1 Fur Gouverneur & dune 
Varniſon qui veut atrendre les der- 
nmieres — „ & auſquelles it 


ne faut pas manquer, quand on ſe 
trouve dans ce cas; parce qu'un af 


laut donne incoaliderement apre$- 


Peffer dune mine, & que le Gou- 


verneur, Sil-eft ſage, ne ſoũtient, 
que parce qu il ſe ſent en ètat de le 


pouvoir ſoùtenit, ſans craindre d'e- 
tre force „ fait perir une grande 
quantitè des meilleurs & plus hardis 


hommes d'une Armee, & en rebute 


ſouvent le reſte pour de nouvelles 
actions vives, płineipalement ſi la 
yoo a te grande, par Vetter des 

gaſſes & d s fourneaux. 


RE 1 R QU ES. 
ParsQus toutes les Breches guy 


Jo vũ faire, ſor aux ouvrages 
au Corps des Places, ont ErE Foe 
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3 ef, 


m es Favevinns. 2 1 
by de canon. Ainſi 3 — 
E 


reflexions afaire ſur ce ſu q, 
Colle de dire, que Puſage de | 
brechea- coups e canon conſomme 
moins hommes, ue celui de la 
faire par Veffer. de la mice „parce 


qu'il eſt ĩnutile de prendre des ta- 
bliſſemens dans les ſecs, 
ſoũtenir le Mineur, & que ſi le folls 


eſt plein -d'cau',.les decombres cau- 
les par f effer du canon en comblent 
une partie. 2 * 5 
Ce welt qu au Siege de Charles 
roi — an que p; ai vd des traver- 
ſes dans le fond du _ LIE 
apparemment eue outenit le pie 
FLY Breche. 5 
Kit ? a Pangle flanque du Baſtion, 
uon avoit ouvert. Ainſi fi la de: 
nſeavoit ete plus.opiniatree, il au- 
roit.6re neceſlaire pour monter a 
Faſſaut, de ſe prolonger ſur la crete 
= chemin couvert, & d' embraſ- 
Pangle ſaillant de e 
2 devant la pointe du Baſtion, 
pour chaſſer les hommes _ Soles 


Leer ee 


— * OY * * w 
o . | 
. * : 
4 : $$ = — 3 0 — 
* 2 8 N 1 xz * * 
W * 4 (1 + * * 
« C * 
- = : 7 5 43 : * - 1 % * 


Des Retranchemens interieurt. 
I les Retranchemens, interieurs 
_ la Place nont pù Etre ruines 
yer lorſquiils ſont — — 
ne ſont pas connus, il faut ẽtablir du 
canon ſur le haut de la breche , pour 
ruiner les defenſes de ce Retranche- 
ment, & en gagner le deſſous avec 
les Mineurs, qui renverſeront ledit 
Retranc . N 26 
La Place ainſi ouverte court riſ- 
_=_ d' etre emportee d aſſaut, & la 
arniſon paſlce au fil de lep e, ou 
de ſe rendte a diſcretion , & tout au 
moins Priſonniete de Guerre. C'eſt 
pourquoi leur uſage n'eſt ordinaire- 
ment, que pour avoir une capitu- 
lation un peu meilleure , apres avoir 
attendu Teffet de la mine au Corps 
de la Place. | 
Mais comme le deſſein du Siege 
dune Place ne doit etre ſa de · 
ſtruction, mais bien ſon acquiſition, 


il eſt de la prudence du General qui 
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moins quill lui eſt poſſible, & ſeule- 
ment aſſez pour la prendre. Ainſi 
i doit recevoir agrèablement les pre- 
mieres propoſitions de capitulation 


ui lui ſeront faites, & ne poing r- 

duire PEnnemi par trop te durets 

dans les articles, agopiniatrer a une 

defenſe plus longue, a moins que 
des raifons particulicres qu'il 2 
re 


_ avoir, ne Pobligent a une con 


REMARQUES. 


Y a 1 vaquelques Places aſſiegees , 
on les Gouverneurs avoient fait 
commencer a retrancher les gorges 
des baſtions attaques. Mais comme 
ils ont capitule , avant que Fon far 
en Etat de marcher à leurs breches, 
& que meme ces Retranchemens 
metoient pas dans leur perfection, 
je ne {Gai s ils avoient bien ſérieuſe- 
ment reſolu de gen ſervir. . 

- Lorſque le Roi d'Angleterre Guil- 
laume aſhEgea Namur en l'année 

1695. M. le Marechal de Bouffters 
dui commandoit dans la Place, & 
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qui avoit une puiſſante Garniſon ; 
voulut entreprendre un grand Re- 
tranchement mtetieur à Pattaque 
de la haute Meuſe; mais quand me- 
me il auroit pũ etre mis a fa perfe- 
tion , il auroit toujours etè mal 
place, & mauroit ſervi a rien pour 
prolonger la defenſe de la Ville. En 
voici les raiſons., fur leſquelles je 
myetendrai , pour faire voir, que 
cette eſpece douvrage interieur 
guiſe conſtruit pendant un Siege, 
nuit ſouvent plus a la Place, qu'il 
ne ſert à ſa defenſe, a moins qu'il 
ne ſoit judicieuſement place , & 
qu'il ne ſoit dans fa perfeQion , 
—_ le tems eſt vena d'en faire 

5 | RE 8 

Ce Retranchement interieur toit 
va des hauteurs en-deca de la Meu- 
ſe, & par conſẽ quent connu de En- 
nemi. Ainſi pendant qu'on travail- 
naa le mettre en état, Il fut conti- 
nuellement tourmente du canon & 
des bombes des Ennemis, & cov- 
ta inutilement une grande quan- 
titè d' hommes, qu'on auroit di me- 
er. N | 44734 
"Yo donc une premiere faute 
8 dien 
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maximes que je viens de donnern 
ſur cette eſpẽce d' ouvrage, avoir 5 - 
montre a P Ennemi quꝭon le: faiſoit : ] 
& de Pavoir mis en Etat de le bat. 
tre d ailleurs que du haut du: baſ⸗ _ 
von apres qu il en auroit été le 
— puiſqu il eſt certain qu une | 
des plus g e A 
—— interieurs' pour la defenſe 
Pune Place, conſiſte à avoir ſi bien - 
place cet ouvrage, quil ne ſoit vu 
de PEnnemi , que lorſquiil eſt mai» 5 
tre du baſtion „& que ce ſon un 
obſtacle nouveau uil rencontre, ; 
re ſe-croit maltre de la Place. 2 
La ſeconde faute qui fut faite 
dans la maniere de placer ce R v7 
ttanchement pour "_ fat utile, be 
conſiſtoit en ce que la muraille de 
la Ville le long de la haute Meuſe, 
N etoit poi eee Om ne pen 
ſa pourtant jamais que Ennemi 
ee oubtir la Place: le long de | 
la Meuſe, par des batteries qu'il 
pourroit ahl en-dega della Meuſe 
du cõtẽ du Chateau; deſorte que 
lorſque cela eut ere. execute par 
PEanemt , quelques heures avant 
Tom. IV. Y 
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qu'il attaquar les dehors & le Corps 
la Place, & que lorſqu'il fit at- 
r r tout le front de b'attaque, 
il ſe coula auſſi le long de la Meu- 
ſe, & entra par cette muraille ou- 
verte, ce Retranchement auroit te 
= en flanc & par derriere, & les 
Troupes qui y auroient été places, 
taillèes en pieces. Ainſi c'etoit une 
grande faute, dans la maniere de 
tourner ce Retranchement pour la 
defenſe de la Place, de avoir fait 
de maniere que ſes flancs n'avoient 
aucune protection. Car ce n'eſt pas 
une bonne raiſon pour un Inge- 
nieur de dire qu'il n avoit pas pre- 
va que PEnnemi dẽtruiroit une mu- 
raille qui ferme la Place; puiſque 
PEnnemi peut ſcavoir qu elle neſt 
int terraſſee, ni en Etat de ſoutenir 
effet du canon. | 
La troifieme faute dans la con- 
ſtruction de ce Retranchement, con- 
fiſtoit en ce que les hommes - 
y Etolent, y auroient continuelle- 
ment et detruits par le canon & les 
bombes , placees ſur les hauteurs, 
comme je Pai dit. &Y 

La quatrieme , en ce qu'il Etoit 


hy, 
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trop pres des baſtions, & que par 
conſequent , il ne pouvoit pas, pen- 
dant le tems qu'on auroit pit en- 

ployer a fa conſtruction, acquerir * 
une hauteur convenable , pour ſe 
conſerver un feu ſupetieur a celui 
du Corps de la Place, après que 
PEnnemi gen ſeroit renda le mai- 
tre, ni avoir les Epaiſſeurs requiles' ,- 
pour reſiſter ſeulement un jour à la 

groſſe Artillerie, que / Ennemi au- 
tĩoit Etabli ſur le Corps de la Place. 
La cinquieme , en ce que ce Re- 
tranchement, qui Etoit dans un pre 
qui ſervoit au blanchiſſage des roi- 
les, Etoit trop Eeloigne du bout des 
rues de la Ville; & . —— 
meme il auroit &tE ſoũtenable pat 
lu-meme , on n'y pouvoit commu- 

niquer qu'a deEcouvert. 818 

| fin, de quelque maniEre que 1:7, 

Pon puiſſe parler de ce retranche+- 1 


ment intérieur de la Ville de Na- 
mur, il faut convenit qu'il 6toir ſi 
mal place, qu'il ne pouvoit jamais 
Etre d' aucune utilite pour la defer 
ſe de la Ville. 8 ub 
Je ſuis perſuade , que fi on avoit 
voulu dEfendre la Ville * Namur, 
2 5 I 


, 
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ly auroit eu un meilleur parti A 
prendre pour la retrancher ſans ſon 
intérieur, & faire durer la Ville, 
après la perte du Corps de la forti- 
III falloit en premier lieu n avoir 
aucune conſideration pour les Edi- 
fices. On pouvoit retrancher les 
rues & les maiſons qui aboutiſſent 
A ce pre, où Pon avoit voulu faire 
le Retranchement, dont je viens 


de parler. 
Cet ouvrage n'auroit = ere 
connu de PEnnemi , que lorſquiit 
auroit ẽte Etabli ſur Je Corps de la 
Place. Cela Pauroit oblige a y fai- 
re monter, & mettre en batterie 
une Artillerie capable de ruiner les 
premiers Edifices , ſans ſcavoir pté- 
ciſement Pavantage qu'il en tire- 
roit, parce qu'il n'auroit pũ voir le 
premier Retranchement. 7 
II auroit enſuite Ete oblige d' ou- 
vrir la Tranchee , pour venir dans 
les formes a ces Retranchemens , 
dont il r'auroit pas connu Perten- 
due ni la conſtruction ; de maniere_ 
”Y auroit EtE fort embarraſle pour 
Je defiler, Le pre dans lequel il au- 
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toit fallu conduite la Tranche toit 


fort proche de Peau; de ſorte que 


pour la rendre ſure contre le canon 
du Chateau, qui y auroit plonge,, 


il auroit fallu y — de loin les ma- 
tEriaux. , pour 
la Tranchee une eEpaiſſeur convena- 


ble, pour reſiſter au canon. On 


auroit pd mème faire d'autres Re- 
tranchemens dans les rues de la 
Ville, en ſe rapprochant de la Sam- 

bre & du Chateau. i 
Ces Retranchemens auroĩent te 
aiſes a ſoũtenir, parce qu' en ſe re- 
tirant d un Retranchement à autre, 
on pouvoit mettre le feu à la partie 
que Pon abandonnoit ; ce qui au- 
roit pendant pluſieurs jours empe- 


che PEnnemi d'en approcher, prin- 


cipalement lorſqwil auroit ete obli- 
ge de faire avancer du canon, pour 


ruiner les nouveaux Retranchemens, 


qu'il auroit trouve a meſure qu'il 
ſe ſeroit approche. Enfin on pou- 
voit ainſi defendre interieurement 
la Ville de Namur juſqu'à la Meu- 


ſe, qui ſeroit devenuè un bon foſle. 


Que fi on m objecte, qu en ce 


ner au parapet de 
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cas-la d'une defenſe opiniatree in» 
_ Eerieurement , PEnnemi auroit pris 
le parti lui- meme de ruiner les 
Edifices de la Ville, & d'y mettre 
le feu avec ſes bombes & ſes bou- 
lets rouges , je rEpondrai a cela, 
qu à la verite cet incendie auroit 
pu faire abandonner les Retranche- 
mens; mais auſſi eft-il certain, 
que PEnnemi auroit perdu bien du 
tems „ & conſommè beaucoup de 
munitions de Guerre, & que la 
poſſeſſion de la Ville ne lui auroit 
ets d'aucune utilite pour le Siege 
du Chateau, & mème que cet in- 
cendie auroit pa empecher pen- 
dant pluſieurs jours PEnnemi , de 
| PeEnetrer dans ces Edifices-briiles & 
Echauffes. | 
L' unique objet des Retranchemens 
intErieurs Etant donc la prolonga- 
tion de la defenſe, il faut conve- 
nir que Namur traverſe par la Meu- 
ſe, & le Chateau encore ſ{epare de 
la Ville par la Sambre, étoit une 
Place fort ſuſceptible d'une defen- 
ſe intErieure , avec une Garniſon 
auſſi nombreuſe que celle qui y Etoit. 


MY 


\ 
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En Hannce 1697. lorſque M. de 


Catinat fit le Si e d Ath „le Gou- 
verneur de la Place avoit com- 
mence ee le baſtion de la 


mettre ce Retranchement en ctat, 
il auroit fallu que la defenſe et 


_ bien plus longue, qu elle ne le 
Ainſi ſur le ſujet des Retranche- 


mens à la gorgeè des baſtions, je 


conclus, que c'eſt preſque toujours 


un tems mal employe , que celui 
n perd a les entreprendre, 
quand le Siege de la Place eſt for- 


que lo 


Me, & qu' ils ne ſont utiles a la de- 
fenſe , que quand ils ont ete faits, 
ou avec la Place, ou au moins un 


tems aſſez conſiderable avant qu'elle 


ſoit aſſiegee ; parce que quand on 
les entreprend dans le tems que 


le Siege eſt forme, ils coũtent des 


hommes, par Feffet des bombes 
que Pon jette dans le. baſtion atta- 
ue, ou tout au moins on fatigue 
ort la Garniſon par cet ouvrage 
inutile, puiſqu'il ne peut etre aſſez 
tot dans fa perfection, & par con- 
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E Fs WN pas la defenſe de 
ce. r at Moba: 8 
| hr ws Retranchemens 5 intérieurs, 
_qui peuvent etre conſtruits a la 
Fotge des demi · lunes; ou dans les ou- 
vrages couronnes ou a cornes, ſont 
un grand ſervice pour la défenſe 
ch une Place, prineipalement lorſ- 
quo les folles ſont ſecs, & que la 
ce peut ſe conſetver eommuni- 
cation avec ces Retranchemens, 
2 qu'il devient impoſſible à 
Attaquant de prendre les r 
Pac la gorge. 
Lorſque ces Retranchemens ſont 
—.— & qu = 0, un : folle, 
| etroit 1 t, on ne peut 
les ptendre qu — portant du cay 
non, & le placant Fear Te Pouvrage z- 
ou en y ajuſtant des bombes, qui 
ſouvent par leurs éclats peuvent 
conſiderablement iucommoder les 
9 Freeanchgs fa mer 5 . 
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ro Nota, qu'il faut parler ici du 
8 Fedder. Det de 5 
ville der Ede dr H (adele 45 


Tournai, pour proteger à la Porte de Valen- 
ciennes. 


en 
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en ouvtant une ſappe blindee aver 
ſoin, pour ſe couvrir du feu de la 2 
courtine & des faces des baſtions 
laquelle ſappe conduiſe le Mineur * 
au — 125 „ 

Il y avoit une demi-lune dans 
Pouvrage couronne de Philisbourng 

du core du Rhin. On ne fut point 
oblige de la prendre, parce que 
Pon trouva moyen de faigner le foſſẽ 
de la Place, des que “on fut maĩ- 
tre de Pouvrage couronne z ce qui, 1 
ayant fait Ecouler les eaux 'du fans, . = 
du cote de la grande attaque, le, — 
Gouverneur demanda à capituler, 1 
non 3 que cet Ecoulement le dũt 13 
preſſer de quelques j jours, mais ap- 
patemmem, parce que n ayant point 
de ſecours a eſpërer, il ne voulut 2. 
point hazarder la Garniſon A 2 = 
priſe priſonnière de guerre. 855 + my |. 1 

II y avoit un retranchement de 5 Os 
maconnetie à la gorge de la demi- 
line d'Ath. Des que Pon far maitr re, 
de la demi-lune, on ouvrit une lap 
iy pour y conduire le Mineur, mais 

Place aſton 6 E que 14 b E= ä 

u b _ ona 
che 40 n, Erol raiſon ble 15 
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'CHAPITRE XCIX. 
017: Des Aſſaute. 4 


N donne des aſſauts aux ou- 
vrages exterieuts, à la con- 
treſcarpe, aux demi-lunes & au- 
tres ouvrages, & au Corps de la 
Place. | . 

ne rEgle générale pour la ma- 
niere de les donner, eſt de partir de 
fort pres, d' avoit bien reconnu la 
breche , bien ruiné la defenſe des 
_ Guvrages * la defengent, les ac- 
- Gabler pendant Pattaque du feu des 
bombes , du canon, & de la mouſ- 
queterie, & bien tourmenter Toe 
Vrage qu'on veut atta , par Par- 
aller & les bombes — — d'y 
faire mar cher les Troupes deſtinces 
I cette a ttaque; d avoir un grand 
feu prepare dans les paralleles, & 
Fattaquer par un front qui embraſ- 
ſe, & loit plus Etendu que le front 
artaque , & faire attaquer avec vi- 
guet, ſoutenir les attaques avec un 

d ordre, avoir pluſieurs Corps 
* 11 ; | 


£ 
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diſpoſes pour marcher à Taſſaut; en 
cas que les premiers ſoĩent — += 

4 Gopendae, Pexperience' nous a 9 


convaincus, qu'il ne faq donner 

des aſſauts que le moins MR .. = 
ſſible, & lorſqu on eſt sur, que! 

fopimiäddese def de I Ennemi eſt la ſeule 5 

cauſe de la continuation de ſa de- 

fenſe. Car les aſſauts content beau- 

coup de braves hommes, & ruinent 

a Ville, Lils fe donnent au Corps 

de la Place, {nes qu il eſt impoſ- 

ſible d'empecher que le Soldat vic- 

Pee ne la pille, & qu'il eſt q ail - 

eurs certain, que que marr . = 

que ſoit FEndea: 1 add; -- i 


 Vingt-quatre heures de plus le l 
ſent a capituler malgre lui, par une |." 
impoſſibilitè abſolue de ſoutenit un = 
r. 1 
It eſt auſſi preſ ;inutile Fatta- | 1 
quer une dis, 20 de Rr: n 
arce ul es que les angles du | 
5 * ns ſont — & £2530 OO 
que rout te Lene de Pata ve ſe com- 1 
munique, il de vient abſolument im- 1 


* e & PAſ&gs de reſtet daun 3 
on chemin couvert , & it 2425 i”. 
Pabandonne.- 3 

2 5 | i . By 4 
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e je ne couſeillerai mais de 
donner des aſlauts, à moins qu'on 


ne ſoit convaincu , que PArraque 
les attend par ignorance , & ſans 
une süreté preſque entiere de les 
Ponvpir ſoutenir ſans etre force, 


REM ARQUES. 
3 que je ſers je n Pai vd que 


trois Gouverneurs, 2 ayent ſou- 


tenu des aſſauts au 
Rees. | 

'Le premier a &6 le Bacha de 
Neuhauſel en 1683. Cette Place 
nayoit ni chemin couvert , ni ou- 


rps de leurs. 


Vrage. exterieur. Ainſi as que le 


baſtion fur aſſez ouvert que la 
breche fac rpilonpable 6 [a Pl 


Place fur 
aiſement emportee d aſſaut, parce 


wa, 


quelacolonne d Infanterie qui atta- | 


uoit, marchoit a la breche ſur plus 
Morn que n en pouvoit former 
Finfanterie qui ſoutenoit la breche. 


2 un axiome certain à la Guer- 


ue de deux Corps de Troupes 
qui e 


chatgent, & qui ſont egale- 


ment-bons „celui qui eſt ſormè ſux 
| plud de rang & de lignes, doit Lem. 


i & 
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porter ſur celui qui en a moins, par- 
de que ſon effort eft plus p wiffane, & 
que sil eto poſſible, = le pre- 
mier tang du Corps qui eſt ſur moins 
ge rangs & de lignes, par tuer cout 
le premier rang de ſon Ennemi, il 
eſt certain qu'il ſeroit lui-meme-tue 
par le ſecond rang. Ce que je viens 
&avancer ne peut recevoir de diffi- 
calte , lorſqu une affaire ſe decide 
"i le feu; il ny ena pas davantage, 
orſque Pon ſe charge Pepe à la 
main, parce que deux hommes en 
doivent toufours tuer un. 
Le ſecond Gouverneur qui a PP 
emports- daſſaur, eſt le wunden de f 
Bude. 2 | 
| Pacces de fa breche etoit bead 
coup plus difficile, que celui dont 
je viens de parler. Il avoit meme 
encore rondelles & petits 
flancs orps de la Place, qui 
n'etoir point Ns Vegi dont les 
feux wavoiĩent pu etre derruits pat 
Fartillerie Chretienne, & qui pro- 
tEgeoient la grande brèche; mais il 
yen avoit une ſeconde a Parraque 
de M. P'Electeur de Baviere. des 
deux breches furent attaquees en 


Z iiij 
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meme - tems par toute Inſanterie 
Cbretienne, & furent enſin empor - 
tees, apres une longue reſiſtance, 
& la mort du Bacha, tue en defen- 
dant la breche de Pattaque de M. le 
Duc de Lorraine r 
Cette grande opiniatretsE 


dans la 
defenſe des Places juſqu à la derniere 
extremite , ne ſe trouve plus que 
chez les Turcs, dont un point eſ- 
ſentiel de leur Loi, defend de ren- 
_ dre capitulation aux Chreriens 
une Place, où ils ont eu une Moſ- 
que. Depuis ces deux Sieges, ils 
ont pourtant en quelques occaſions 
manque à ce point de leur Loi. 
Le troifieme Gouverneur 3 a 
ſontenu un aſſaut au Corps de fa 
Place, a ẽtè M. le Marèechal de Boub 
flers au Chateau de Namur. 
Les Ennemis marcherent en me- 
me · tems à la Caſſotte, & au Fort de 


Terra - Nuova, comme je Pai dit ail- 
leurs, La colonne d' Infanterie qui 
ſe preſenta a la breche du baſtion du 
Chateau, partoit de trop loin a de- 
couvert , pour pouvoir eſperer de 
reuſſir; auſſi neut- elle aucun ſuc- 
ces, quoique protegee par un feu 


* 


pv *. 11 Frogviie s, yp 
| prodis gieun du canon & des bor 
9 55 juſqu'a ce 

ln pied de la bre 
un gran feu de mouſqu ſqueterie, 25 

dans les toits des 5 

ile. Les plus hardis ne 
mals monter ſeulement ju 


nde perte, & ſans avoir pd 6 
loger au pied de la breche. 

Cet exemple ſervira a faire con- 
noltre, qu'il eſt preſqu impoſſible 


de forcer par un aſſaut un Corps de 
Place, tant que la breche peut etre 


protegee at des feux , qui n'ont 
pa ere derruits , & qu'elle ſe de- 
fend par d'autres feux, que ceux 
qu'elle peut oppoſer de front, au 
meme lorſque les Troupes deſtinees 
A cer aſſaut pattent de trop loin, & 

à dẽcouvert. 
Comme fai parle ci-deſſus des 


aſſauts donnes a des ouvrages: exté- 


rieuts, je wen dirai rien ici. 


Je Goirai donc mes reflexions "4 


la matiere des aſſauts, en diſant, 


2 depuis que M. de Vauban a per- 
ctionnè Part d attaquer les Places, 


Z mh . 


elle füt parvenue 
& meme. par 


u 3 — 4 5 
tie de la breche, & cette Infanterie 
for obligee de fe retirer après une 
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Par la methode d'embraſſer par le 
travail dela Tranchee tour le front 
de Partaque , de ruiner toutes les 
defenſes par le feu d'une puiſſante 
Artillerie judicieuſement placee , & 
meme tour Vinterieur des ouvrages, 
& du Corps de la Place, par effet 
des bombes, il eſt devenu impoſſi- 
ble à un Gouverneur de ſoutenir un 
ouvrage par Fouvrage meme ; & 
qu ainſi P Attaquant ayant detruit 
avec ſoin tous les ouvrages , qut 
peuvent proteger ceux que Pon at- 
taque, il ſeroit trop pre ſomptueux 
à un Gouverneur, de s'expoſer à 
ſoutenir un aſſaut à une breche, qui - 
n'a de defenſe que celle de la breche 
e. 12 1 es] 
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— CHAPITRE C. 
: Dies Capitulat ions. 


Es articles de la Capitulation 

L ſont propoſes par les Aflieges, 
qui recoivent des Stages pour la ſu 
tete de ceux qu' ils envoyent les por- 
ter au General. Ordinairement ces 


*. 4 
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Stages ſe donnent reciproquement 

de igt Sgaleeee. 
La facilite a accorder les articles 
propoſes, ou en refuſer ou modi- 
fier quelques - uns, ſe regle ſur une 
infinite de conſiderations trop lon» 
gues a deduire, & qui viennent des 
connoiſſances du. General qui fait le 
Siege. „ 
Les articles ſignes, on prend poſ- 
ſeſſion ou d'une porte, ou du beu 
attaquè, ſelon ce dont on ſera con- 
venu. Le tems arrive que la garni- 
fon doit ſortir , on y introduit ordi- 
nairement par honneur, le plus an- 
cien Corps de I'Armee, qui prend 
les poltes pour la Garde de la Place; 
& enſvite , apres que les Troupes 
de PEnnemi ſont . „on y fait 
entrer celles qu'on y deſtinęe pour 
garniſon. . „ 
La viſite de FArtillerie , muni- 
tions de guerre & de bouche, qui 
doivent reſter dans la Place par la 
Capitulation, precede la ſortie de 
la garniſon , & ſe fait toujours de 
concert avec les Officiers d' Artille- 
rie, & propoſes pour les vivres, qui 
Sen donnent reciproquement des 
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Etats f. & des decharges , for 
leſquels Etats le General donne ſes 
2 ur pourvoir la Place de ce 
—_ m as | 10 = 
On donne aux Troupes or- 
tent une eſcorte ſuffiſante, birch les 
conduire farement au lieu marque 
par la Capitulation, dont fur toutes 
choſes on fe rendra religieux obſer- 
Les premiers ſoins qui doivent 
ſuivre la ſortie de la Garniſon enne- a 
mie, ſont la deſtruction de tous les | 
ouvrages que Fon a fait pour Patta- 
quer, & la reparation de tout ce 
qui aetè endommagè parFarraque. * 
L' Armèe ne doit point quitter les 
ignes, qu'elle ne les ait comblees , 
& qu'elle n'ait remis dans la Place, 
ou renvoye la cp artillerie , & 
cequi concerne le parc d'Artillerie, 
qui ſeroit ſuperflu pour la defenſe 
de la Place qu'on vient de prendre; 
apres quoi elle peut s eloigner, ſoit 
pour le repos des Troupes fatiguees 


du Siege , ſoit pour la commodite 
des ſubſiſtances, ſoit pour Fexecu- 
ion du projet du reſte de la Cam- 


* 
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REMARQUES. 


Quoiqu'il ſemble que ce ſujet ne 

doive regarder que les capitulations, 
qui ont te faites pour des places, 
cependant mes reflexions ſur cette 
matiere ne laiſſeront pas de sten 


dre ſur toute les eſpeces de capi- 


tulations que fai via faire. 
Les ordres ſecrets qu'un Prince 
peut avoir donnes a un Gouver- 
neur, avant le fiege de fa Place; de 
ne point expoſer {a Garniſon a Etre 
faite priſonniere de guerre, peuvent 
lui ſervir Pexcule legitime pour ca- 


pituler , avant que la Place ſoit en 


Etat de pouvoir Etre force, ou au 
moins d'ètre contrainte a recevoir 
les conditions qu'il plait a PAtta- 
quant de preſcrire. by 

Mais pour donner une explica- 


tion ſage à ces ordres du Prince, 
je dis que ce Gouverneur, pour 
etre legitimement excuſe, doit avoir 
fait une defenſe judicieuſe & bonne, 
juſqu'a ce moment fatal de la Ca- 
pitulation. Au contraire ſi ce Gou- 
verneur juſqu'au moment qu'il fait 


% 


— 
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battre la chamade, n'a pas de fendu 
ſon terrain avec toute attention 
& Popiniatretẽ poſſible, & ſi en un 
mot des le commencement du Siẽ- 
ge, ſa defenſe a ere mal entendue, 
il ne peut en aucune maniere;Etre 


.excule aupres du Prince d'avoir 


menage ſes Troupes , puiſqu'il n'a 
pas rempli fon devoir, & que ce 
n'eſt point a fa capacité & a ſa 


valeur, qu'il doit la Capitulation 


qui lui a ẽtẽ accordee , mais ſeule- 
ment a la juſte raiſon que fon En- 
nemi a eue, de vouloir finir une 
entrepriſe peu de jours après Pavoir 
commencee, & d' e pargner du tems, 
des hommes, de Vargent & des con- 
ſommations de munitions de guerre. 
En Pannee 1667. le Roi f 


5 8 ph 
ſieurs Sieges en Flandres. Les Pla- 


ces des Eſpagnols Etoient mal Payer 
vũes de Troupes, & des. choſes 


eſſentielles à leur defenſe ; auſſi ne 


durerent- elles que fort peu de tems. 
Cependant le Roi en laiſſoit ſortit 
les Garniſons avec les marques 
d'honneur; ſans crainte de les re- 
trouver dans une autre Place, parce 


qu il ne vouloit pas que la rapidité 
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de ſes conquetes fir ſuſpendue par 
Popiniarrete d'une defenſe. _ + 
"En Pannee 1672. le Roi eut une 
conduite toute diffèrente, dans les 
Siéges qu'il fit des Places des Hol 
landois. Elles avotent de nombreuſes | 
Garniſons, & ne manquoient pas 
de munitions de guerre; mais ces 
Places n'etoiĩent pas. reyerues , les 
Gouverneurs manquoient de capa-  ' 
Cité, & les peuples nombreux quit. 
Etoient dans ces Villes, ne voulotent | 
as que Poptniatrete de la defenſe 
ſes exposat a etre forces. © _ * 
Ainſi le Roi fe ſervit de la terreur 
des peuples & de PVincapacite des 
Gouverneurs, pour prendre toutes 
les Garniſons pritonnieres de guerre, 
afin d' ter ude Armee entiere aux 


Hollandois. Ce qui avoit ſi bien 32 
reuſſi, que j'ai vu juſqua vingt-huir | 
mille hommes ainſi pris priſonniers | 
de guerre dans les Places. 

By 


Pai rappottè en general les Sieges 
faits pendant ces deux Campa- 
gnes, pour faire remarquer la con- 
vite differente tenue pour les Ca- 
c og 

Daus celle de Pannee 1667: nous 


* 


* 
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trouvions partout les Garniſons foi- 
bles, Yon ſcavoit les Places égale- 
ment mal pourvaes. II n' ẽtoit d' au- 
cune conſequence d accorder aux 
Gouverneurs dans la Capitulation 
les honneurs de la e. On vou- 
loit prendre pluſieurs Places; ainſi 
il falloĩt accorder aux Garniſons les 
conditions qu'elles demandoient , 
ain de n etre pas arrètẽ. On obſer- 


yoit ſeulement de ſtipuler la con- 


duite de cette Garniſon qui ſortoit, 


dans une place que Pon n'avoit pas 
deſſein d'attaquer. 2h 


dans cette Campagne pluſieurs 
ces ſur les Eſpagnols, ſans avoir à 
craindre de retrouver dune Place a 
Tautre, la Garniſon qui venoit de 
ſortir d'un Siege. 
Si Sa Majeſtẽ avoit tenu la meme 
conduite en Tanne 1672. elle au- 
roit trouve de ſi gros Corps d' In- 
fanterie dans les dernieres Places 


qu elle attaqua, qu'il auroit er6 


contre la prudence d'en former les 
Sieges, parce que Infanterie = on 
Etoit oblige de laiſſer dans les Places 


queFonconqueroit, diminuoit VAr- 
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Par cette conduite , le Roi 2 
la- 
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mee , à proportion que ron pens- „ 
troĩt dans le pays. 1 
Si je me ſuis Zenda 7 cette dif 1 
ferente conduite, tenue dans les Ca- 


itulations de ces deux Campagnes, 
Cell pour faire connoitre, Ry 
u'on Ecoute des propoſitions d'un 
| N —— alliege, Yon doit pour — 
en regler les articles, avoir autant - 


1 a la conſtitution gen- By 
rale de la guerre, qua Perat de l Ar- 
me & de la Place aſliegee. , 4 
Pour entrer a preſent dans le de- " 
tail des Siéges, dont la conduite — - 
dans la de 1 EtE allez mau- - 
vaiſe, pour obliger les Princes a 
faire punir pas des Conſeils de guer- | 
re des Gouverneurs, qui ont rendu | 
mal-a-propos les Places qui leur 
avoient Etc confices, & de ceux od 
la reſiſtance a EtE "ina" judi- 


cieuſe, je commencera parcel de . 1 
Naerden en Pannee 1 _ =. 
* le Prince YOrange, & de- i 

* ar M. du Pas. ' „ 

| Luxembourg qui comman- 
aa dans les conquetes du Roi en 14 
« Hollande, entra us la Place 1 8 _ 
| 


 Mrmoinres - 

ques heures avant qu'elle fort in- 
veſtie, & en Etoit parti, apres avoir 
concertè avec M. du Pas, de le ſe- 
courir, des que la Cavalerie ſeroit 
raſſemblee. * ü 
Te Gouverneur a qui la tete 
tourna , des qu'il vit PArmee en- 
nemie campee autour de ſa Place, 
la rendit avant que PEnnemi far 
ſeulement maitre du chemin cou- 


Vert, & ſigna une Capitulation con- 


tre le ſentiment des principaux Offi- 
ciers de ſa Garniſon Le Roi envoya 
ordre à M. de Luxembourg de faite 
aſſembler un Conſeil de guerre, de- 
vant lequel affaire fut portee 3 & 
le proces de M. du Pas iuſttuit, il 
fur dEgrade des armes, en preſen- 
ce des Troupes m ſes en Bataille 
pour ce ſujet, & condamne a une 
_ perpervelle. La raiſon pour 

quelle le Conſeil de guerre ne le 
- condamna point a mort, fut qu'il 
ne ſe trouva point d'Ordonnance; 
qui condamnat un poltron a perdre 
la vie. Lon trouvera mes refle- 
| ions ſur ce ſujet à la fin de. ce 
Chapite, one 
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La defenſe de Grave par M. de 
Chandilly en 1674. fut was ne 5 

& belle. HTC | 

. © Cette Place weſt Beine revue; | 

H y avoit une excellente Garniſon, 

& une grande abondance de muni- 
tions de guerre & de bouche. M. de 
Chamilly ſe ſervit fort judicieuſe- 

ment de tout ce qu'il y avoit dans 
la Place, & fans un ordre reitérè 

du Roi de la rendte avant Vhiver;; 

il eſt certain que les Ennemis n'aus 

roient pile forcer à capituler avant 
le printems, u'ils aurojent te : 
obliges a SE ogy en dong | 

pendant Phiver.. 2 11088. 

Mais le Roi avoir — 85 vides}; 

& ne ſe ſouciant pas d'occuper 
Grave plus long- tems, it prefers. 
le retour de cette Garniſon avant 
Fhiver, aux attentions qu'on au- 
roit et oblige d'avoir le printems 
d'apres , ſoit pour poutvoir Grave 
dont les vivres auroĩent été 6 5 4 

fommes, ſoit. pour obliger PEnjemp © 

A accorder une Capitulation hono—- 

rable a M. de Chamilly, qui setoit: 

r ndu ſi reſpectable aux Allie geans CE. 
pu x la ſageſſe & par lavigneur deiſaj — 
Tame IV. Aa D 
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defenſe , que M. le Prince &'O- 
range lui accorda tous les articles 
_ qu'il lui propoſa, & meme des ar- 
ticles honorables pour ſa perſonne , 
au-dela des articles convenus pour 
ſa Garniſon, & ce qui Etoit dans la 
— Py St 
etexemple prouve que dans les 
actions de 1 guerre, le Vainqueur 
tend honneur avec plaifir a la bonne 
conduite & a la valeur du Vaincu, 
non · ſeulement par les ſentimens 
intErieurs du cœeur, qui portent 
a honorer la vertu mème dans ſon 
Ennemi , mais parce que Pambi- 
tion du Vainqueur eſt flatee, q avoir 
vaincu un Ennemi, que ſa bonne 
conduite lui a toujours rendu re- 
doutable. 1 
En Pannée 1676, Philisbourg 
fut aſſiégeé par feu M. le Duc de 
Lorraine, & la Place defendue 
par M. du Fay. La Place ne fut 
s ou ſecourue par des raiſons, 
t jai parle ailleurs. Le Sicge 


fut fort long, & la defenſe tou · 
jours judicieuſe; mais à la ſin du 
Siege, la Garniſon ne ſe trouvoit 
plus ſuffiſamment d' armes à feu, 
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principalement de fuſils & de pier 
tes a fuſils : ainſi M. du-FA fi 
oblige de capituler à la En de 18 


Campa 


le Duc de Lorraine à lui accorder 
tous les articles qu il lui propoſa, 
& mème de particuliers honorables 
pour ſa perſonne”, par leſquels il 
bonoroit la valeur & la bonne con- 
- . daite de ce brave Gouverneur; 
& rendoit à ſon merite perſonnel 


mable. n e 
En Pannee 1689. M. le Duc de 
Lorraine aſſiẽgea Mayence, qui fut 


defendue par M. le Marquis dr 55 
xelles, à preſent Marechal de Fran- 


ce, qui ſe conduiſit ſi judicieuſement, 
& avec tant de valeur, dans la d- 
fenſe de ſon glacis & de a contre- 


ſcarpe , que quoique le Corps 9 
n 


la Place ne valdt rien, & qu 
lui reftar pas aſſez de poudte, pon 
attaque à fa contreſcarpe, cepen- 


dant fa judicieuſe defenſe , juſq au 


moment quiil demanda à capituler, 
le rendit ſi * A M. de 
. Aa 1 | 


» 


Sa Senſe judicieuſe porta ta M. 


la juſtice die a yn Ennemi eſti- 
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une Capitulation tout auſſi hono- 


rable quelle lui fur propoſee. Cet 


au Va prouve encore attention 
ainqueur à honorer la vertu 


dans le Vaincu. 
Dans la meme année 1689. la 


Ville de Bonn fut aſſiegee par M. 
PElecteur de Brandebourg 5 auquel | 
M. de Lorraine ſe joignit avec preſ- 


que toute * Infanterie de “ PAr- 


de Mayence. 
M. le Baron PAsfeld comman- 


doit dans la Place, dont la Garni- 
fon. Etoit fort ans & elle ſe | 


ſeroit trouvee ſuſfiſamment pour- 
Wwe, fi le Siege dans les formes 


1 avoir pas EtE precede d'un bom- 
* general, dont l'incen- 


die des édifices, & Jeur deſtruction, 
cauſa la perte de preſque toutes 
Tes 3 renfermes dans la 
: Cependant la reſiſtance fur for 
ongue, & fort opiniatree , & 

errain extetieut de la Place rh 


Te, Corps ne valoit rien, fi judicieys 


| 


Mn 


| que ce Prince accorda 
au Gouverneur & à {a Garniſon, 


mee de PEmpereur , apres la priſe | 
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ſement conſerve pendant un. tems. 


- conſiderable , que quoique PEnne-- 
mi eũt emporte. tous les dehors le 


dernier jour qu'il les attaqua, & que 
ce malheur eũt cauſe une grande. 
derte a la Garniſon, dont la diſpo- 
tion pour la defenſe ne fut point 


bien exẽcutée ce jour-la , de ſorte 


que la confuſion fut fort nue: 
& M. d'Asfeld meme bleſſé à | 
en donnant ſes ordres ſur le rempart, 
cependant tout ce qui avoit pre- 


cede ce jour malheureux parut ſi 


judicieux a PEnnemi, que lorſque 
Ja Place demanda a capituler , les 
Princes qui Pattaquoient . lui ac- 
corderent une Capitulation fort ho- 
norable. eee 
En quoi ils rendirent juſtice au 
Gouverneur & à ſa Garniſon, par le 
ſcul merite de la defenſe preceden- 
te. Car la Garniſon ne tenoit plus 
rien dans les dehors de la Place, & 
Etoit, entièrement renfermee , de 
maniere que le mauvais Corps de 
la Place pouvoit ſans aucune op- 


. 


poſition erre ouvert par le Mineur 
en tres-peu de jours, & la Gatniſon 


emportèe de vive fore. 
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le Siege de Dixmu- 


Ege me fournira deux re- 


de: 


marques conſiderables à faire; la 


premiere fur la mauvaiſe defenſe du 


Gouverneur; la ſeconde ſur la Ca- 


pitulation qui forma un incident, 
qui ſervit de pretexte a M. le Prin- 
ce d Orange, pour manquer a fa 


parole dans la Capitulation de Na- 


mur, en retenant M. le Marechal 
de Boufflets. 


Dixmude toit point fortifice 
reEgulierement pour ſon Corps de 
Place, quoiqu'il y eũt des temparts; 


mais il y avoit un bon chemin cou- 
vert, & cinq Bataillons fort com- 
plets. Le Gouverneur, apres trois 
_ de Trancheeouverte , rendit la 


lace, & par la Capitulation il fut 


dit, que les Troupes ſeroĩent pri- 
fonnieres de guerre. Apres que cet- 


te Garniſon eut été rendue; le Roi 
&@Angpleterre Guillaume en fit met- 
tre le Gouverneur au Conſeil de 
—. „ qui le condamna a perdre 
| tete. hw 


Je ferai voir dans la ſuite de mes 


reflexions ſur les Capitulations , 


En w_ M. du Montal fut 
5 
I 


* 
ON 
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pourquoi je crois cette Sentence 


Equitable , quoique cette ſeverite 


ne ſoit pas Etablie en France. f 
Pat la Capitulation , la Garni- 
ſon fur faite prifonniere de guerre, 


comme je viens de le dire. Le Roi © 
Angleterre pretendit, qu en con- 


ſequence du cartel pour les priſon- 
niers de guerre, cette Garniſon de- 


voit Etre rendue , des qu'elle fut 
- * CEpetee 3 & ce fut le refus de la 


rendre , qui ſervit de pretexte à ee 
Prince, pour ne point obſerver reli- 


gieuſement la Capitulation de Na- 


mur, & pour retenir M. le Marechat 


de Boufſſers. | 
Ce Prince avoit tort ; car les car- 


tels qui ſe font entre les Puiſſances 


qui ſont en guerre, & qui Evaluent 


la rangon depuis le General juſquꝰ au 


Soldat, ne doivent sentendre, 
pour ſe rendre rèciproquement les 
prifonniers , des qu' ils ſont repetes, 
que de ceux qui fe font dans les oc- 


caſions particulieres , & par les Par- 


tis qui vont a la guerre. Ceux qui 


ſe font dans les Places par la Capi- 
tulation, a moins dune explication 


dans les articles de la Capitulation , 


# 
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ow dans les Batailles, peuvent tre 
gardes juſqu'apres la fin de la Cam- 
pagne, ans infraQion du cartel. 
Car quel ſeroit le fruit de la priſe 


- @une puiſſante Garniſon dans une 
| Place, ou celui d'un grand nom- 
3 -- - bre de. priſonniers faits apres le 


7 


gain d'une Bataille, ſi le cartel 
obligeoit a rendre ces priſonniers 
avant la fin de la Campagne, & des + 
qu'ils ſerotent rEpeEtes ? L'uſage a 
toujours EtE contraire A cette pre- 
rention. _ 2 
3 y avoit meme quelque raiſon 
particulicre ,, pour retenir avec ju- 
{tice la Garniſon de Dixmude.. C'eſt 
que les articles n'en Etoient pas 
clairement expliques ; ce qui eft 
une faute eſſentielle, & un man- 
que d' attention conſiderable , dans 
la perſonne de celui qui propoſe 
5 des articles de Capitulation; & il 
eſt ſur ce ſujet en uſage , que celut 
qui accorde la Capitulation, en ex- 
plique a jon avantage les articles 
ſuſceptibles de deux lens, ſans que 
la Puiſſance ennemie ptenne cette 
explication avan ageuſe pour un 


manque de parole. . 
bs Par 


— 


/ 


' ſe remit oh Fon Yeſt e E de le 


min, ni du tems. Il y a des exemples 
qu! autoriſent ce manque apparent p 


Gouverneur, qu'il ſe rendit priſons 
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Par exemple, fi un Gonavernene 
demandoit que ſa Garniſon fut con- 
duite ſurement en une telle Ville; 55 
il ne sexpliquoit pas que ce fut : 


par le chemin le plus court, ou 4 
en paſſant par tels & tels lieux', & + 7 
a telle quantitè de lieues par jour, 1 
lorſqu' il doit etre conduit dans une -4 


Ville eEloignee de celle qu'il rend, - > 

on pourroit ſans infraction du cartel, 

le promener tant que l'on voudroĩt, 9 
urvũ qu effectivement a la fin on 


remettre, ſans explication du che- 


arole. > Be: n d 
Dans la meme annee 1695. je 
fus detache avec un Corps de Ca- 
valerie, pour aller inveſtir Deynſe, 


od il y avoit deux Bataillons. Quoi- 55 
que la Place ne far. point baſtion- | 
nee, elle Etoit pourtant hors d' in- 1 
ſulte, & avoit un bon chemin cou- __ 


vert. Jen intimidai tellement le 


nier de guerre avec ſes deux Batails 
lons, ſans avoir vi ni Infanteris, ni 
Canon. OSHS © 
Tome IP. Bb 
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Mais p; en avois ſi clairement ex- 


dant cette Garniſon de Deynſe, ce- 

dant il en fit mettre dans la ſuite 
e Gouverneur au Conſeil de guerre, 
gui le condamna a Ette degrade des 


La raiſon de cette difference de 4 


jogement du Conſeil de Guerre de 
ces deux Gouverneurs, eſt que ce- 
lui de Dixmude avoit du canon dans 
ſa Place, & que celui de Deynſe 
men avoit pas, & qu il allegua qu'il 
ne s ctoit rendu, qu apres Parrivec 
En Pannee 1703. M. le Duc de 
Bourgogne aſſiegea & prit le vieux 
Briſack. L'Empereur mal content 
de la conduite du Gouverneur, le 
ſit arreter, & mettre au Conſeil de 
Guerre, qui le condamna à avoir le 
col coupe. Le Comte de Marſilly, 
qui Ereit auſſi dans la Place, fut par 


Ames. 
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plique Particle, la retenue des 
deux Baraillons fuſqu'a res la fin de 

la Campagne, que le Roi Guillau- 
me ne ſe plaigrut point qu*on neut 
pas-obſerve la capitulation , en gar- 
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| choſe à redire dans la con 


blame point. 


Voici quel eſt mon raiſonnement 


ſur ce ſujet. N'eſt-il pas vrai, qu un 
Gouvernement, ou une autre di- 
gnite Militaire, ne ſont, ou au moins 


ne doivent jamais Etre accordes par 


le Prince, qu' en rEcompenſe des 


ſervices rendus , & parce que Pon 


. a. perſuade au Prince, que Vun me- 
rite mieux cette recompenſe que les 


autres competiteurs qui la deman- 


dent auſh ? Si Pon en a impoſe au 
Prince,-qui ne peut tout voir 
par lui-meme , ou ſur la valeur, ou 
ur la capacite,, neſt-il pas vrai en- 
core, que celui qui a impoſe a ſon 
Prince, en peut Etre regards com- 
me un voleur, qui en impoſant fauſ- 
ſement , a enleys cette 7 penſe 
22 ij 
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I pouvoit bien y W ooay + 5 
zonduite de 
ces deux Commandans; & je rap- 
porte cet exemple, ſeulement pour 
faire voir, que les autres Princes ſont. 
plus {Everes que nous, & puniſſent 
rigoureuſement ceux qui dans la de- 
fenſe des Places qui leur ſont com- 
miſes, font des fautes qui en cauſent 
trop tot la perte; en quoi je ne les 
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à celui qui ia meritoit micux que 
r ns of Nt que. 


P i done ne pas punir de 
3 contre vient eddentiel. ] 


lement aux ies principales d'un 
homme de Guerre, qui font la va- 
leur, & la capacite pour un emploi 
de conſequence, pour lequel il ſe 


ſe avec imprudence, ſcachant 
n 73 Sen acquittera mal? Ce 
cas eſt- il moins important dans un 
Etat, que celui de la punition de 
mort d'un pauvre Soldat, qui pour 
vivre, a rapporte une botte d' her- 
bes contre la defenſe de paſſer les 
 Gardes? DI $35: 
Apres avoir fait mes reflexions 
ſur les Capitulations des Places, je 


- 


crois 2 2 de parler ici de deux 


Capitulations honteuſes, faites par 
des Corps conſiderables en Campa- 


La premiere eſt celle que fit en 
1677. M. le Duc de Saxe-Eiſenac, 
qui commandoit un Corps d'en vi- 
ron dix mille hommes des Troupes 
des Cercles & des Contingens de 
Empire. Ce Prince stant laiſſẽ 
mal-à : propos enfermer par M. le 
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Marechal de Crèqui dans une Ir 
du Rhin, entre | & le Fore 
de Kell, nen ſortit que par une Ca- 
ar laquelle co Marethal 


a k dons np paſlepore pore. pour ſe ret 


ou te wins cout clini; ——— 
Trompette de notre General pour 
toute ſurets; cette Capitulation, ou 
paſſeport n' avoit point encore eu 
d'exem 

La faute de M. G Eibe ne 
regardoit point une mauvaiſe de- 
fenſe, mais c etoit une imprudence 
bien grande : a ce Prince de sette 
tenu ſi long-tems à 8 Terre 
detruit par PArmee 

M. le Marechal de Zo any” „ & E 1 
etre mis dans la neceſſits de ſe 
jetter dans une Iſſe d'une riviere, 
fans ſgavoir par ou il en Pourrom 
fortir. 

Car enfin, comme' je Pai dit Al- 
leurs, ſi M. le Marechal de. Crequi 
n'avoit pas craint, que dans Hog 
occaſion la Ville de Strasbour 
manquat a ſon Traité avec le T 4 
il eſt certain que ce Corps PArmee 
a peri dans PIſle, au cas que 

B b iij 
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— efit eu Ia doretg de 


* ed 1 pole 
8 ; = wa jamais eu ꝙ exemple 
dans la Nation F rangoiſe , & qui il 
Aut eſperer = wen aura jamais, 
eſt celle qui fut faite en 1704. le 
jour de la Bataille de Hochſtet par 
un Marcchal de Camp, pluſieurs 
e & Colonels, . le Vi- 
e de Plentheim, où tous ces Of- 
ficiers ſe rendirent Priſonniers de 
Guerre avec vingt-ſept Bataillons 
dela meilleure Infanterie dy Roi, & 
douze Efcadrons de meilleurs Reg 
mens de Dragons. 
I me parolt que cette action 1. 
che & honteuſe, ne devoit etre 
ſcùe de la Poſterite N en appre- 
nant en meme tems [a juſtice ſevere 
F > en auroit &te faite. C'eſt par oi je 


1 mes reflexions bor 92 Capi 
lations. | 
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2 CHAPI T RE CI. | 
"De Ta dd aten Its Places. 


* Places doivent Etre gardees 
LL ñavec la meme exactitude, & les 
mEmes precautions en paix, com- 
me en Guerre. II ne doit jamais y 
avoir de relachement dans ja vigi- 
lance du Gouverneur, ni des Offir 
cCiers- Majors de la Place. Le ſervice. 
5 doit toujours Etre fait reguliere- 
ment par les Froupes, & toutes les 
Precautions contre les ſurpriſes, ou 
contre les intelligences du dedans, 
doivent &tre Egales en tout tems. 


II ſeroit inutile de S tendre „ſur 
ce qui regarde le ſervice particulier 
- des Troupes dans les Places; on ne 
trouve autre choſe dans les Ordon- iY 
Dances Militaires. Il n'y a donc qu a — T8 
les lire, & à les ſuivre exactement. 
Ces Ordonnances parlent mEme des 
precautions à prendre, tant a Fegard 
des habitans, que des Etrangers qui 
.entrent dans la Place. Ainſi on ren- 
| voyera. encore ſur ce ſujet aux mꝭ- 
mes Ordonnances. 7 0 hart 
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296 Mxno1nts 
On ſe contentera ſeulement de 
dire, que dans les Places tout-à- fait 
frontietes, ou de nouvelle conque- 
te, le Gouverneur doit avoir une 
application particuliefe, à connol- 
tre le caractere d eſprit des peuples, 
+ a ſe faire parmi pra von amis, & 
des eſpions, qui lui rendent compt. 
des — ſe tiennent —— 
eux , des correſpondances qu' ils 
conſervent avec le dehors; inter- 
_ cepter les lettres ſur les moindres 
 foupgons ; faire ſuivre les Etrangers 
qui entrent dans la Ville; paroltre 
lui- meme ſouvent en public; entrer 
dans les affaires des Particuliers ; 
faire des rondes la nuit a differentes 
deures, tantòt ſur les remparts, 
d'autres fois dans la Ville; veiller & 
faire veiller ſoigneuſement a ſes ma- 
. gazins; loger {a Garniſon enſemble 
par quartiers , le plus qu'il ſe peut, 
en cas qu'il n'y air point de cazer- 
nes; ſi la Place eſt fur une riviere , 
y faire des eſtacades, & avoir la nuit 
des barques armèes en garde au- 
deſſus & au- deſſous de la Ville, 
mw que perſonne n'y entre a ſon 


% 
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Etre deſarméè, & le Corps de- Gar- 


que des Places, doit &tre au moins 
couvert d'un patapet & d'une bon 
ne paliſſade. Il eſt bon mème que 
devant les Corps-de-Gardes des Pla- 
ces, il y ait quelques pieces de canon 
59 0 charges à cartouches. 
Il faut de plus que les patrouilles 
d'Infanterie & de Cavalerie ſoient 
fſtequentes, les aſſemblees de nuit 
fverement defendues, & qu'il ne 
Sen faſſe aucune de jour, qu'on ne 
lui ait demands la permiſſion, aſin 


que les Corps-de-Gardes des Places 


& des portes en ſoient avertis. 
Lies jours de foires & de marches, 


comme il ne faut point interrompre 
le Commerce, les Gardes de Cava- 


terie doivent ètre à cheval, celles 


d' Infanterie ſous les armes, & le 


reſte de la Garniſon toujours prete 


a les prendre. Il eſt bon meme pour 


2; grande precaution , de doubler 
a Garde ces jours-la, En cas de feu, 
il faut faire prendre les armes a tou- 


te la Garniſon, & commettre a la 


Bourgeoiſie le ſoin de Petendre. 
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de, tant des portes, des Baſtions, 
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268 Mnxnortxans _ 
Toute 1a Garniſon doit connoftre 
les poſtes qu elles doit occuper, en 
cas de ſurpriſe, ou de ſedition, ou 
de ſeu. On peut meme donner quel- 
ques fauſſes allarmes, pour connoi- 
tre fi chacun eſt prompt 2 ſe rendre 
A ſon devoir, & files habitans exe- 
cutent regulierement ce qui leur 
aura été ordonné; en ce cas, il ne 
faut pas negliger de punir ſ{Evere- 
ment ceux qui auront ètè trouvès en 
mace. . * F 
Les Places qui ne font point re- 
verues, & qui wont point d'ouvra- 
| ges extèrieurs, font ſujettes à plu- 
eurs ſortes de ſurpriſes, * ſoit par 
le petard, par Feſcalade, ou par une 
attaque generale; * ſur· tout pendant 
les glaces, quand il y a de Feau dans 
R 1 
Lees precautions contre le pẽtard, 
ſont les Gardes de Cavalerie & 
d Infanterie la nuit hors de la Pla- 
ce, pour ètre averti de ce qui ap- 
proche, & dedans la Place, des ma- 
chĩcoulis au- deſſus des portes, des 
herſes pen Eloignees des portes en 
dedans, pour que les gens entres 


” 


ne puiſſent pas s etendre ſur les rem- 
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parts, des berceaux charges de pier 
res au- deſſus de la vote, & a Te- 


terieur de la porte. 
Les 
lades, ſont des Gardes en dehors, 
comme pour le petard; de frequen- 


tes rondes ; des ſentinelles à tous 
les angles, ou vil n'y en a point, 


fort proche les unes des autres; des 
1 diſpoſèes d avance le 
long des remparts, pour Etre cou- 


| Ices en travers ſur les Echelles.; de 
petits magazins de grenades, & de 
eux &artifice auſſi diſpoſes fur les 
remparts , pour ętre jettés fur les 
Troupes qui ſeront dans le fofle, en 

cas qu'il ſoit ſec, ou pour Peclair- 


cir, & voir ou PEnnemi fait effort; 


des flancs bas, pour y pouvoir pla- 
cer de la mouſqueterie; & gil y a de 


eau dans le foſſé, it faut avoir 


grand ſoin en hyver den rompre les 


laces, & den tirer les morceaux 
c6te de la Place, pour augmen- 


ter Pembarras, & empecher quon 


ne poſe facilement des clayes , pour 
couvrir Pefpace du foſſè dont᷑ on a 


tire la glace; des hallebardes & des 


efpontons dans les Corps-de-Gar- 


Ecautions contre les eſca- 
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268 Mrxmnortnns _ 
Toute la Garniſon doit connoltre 


| ges exterieurs, ſont ſujettes à plu- 
e 


* 


* . 
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les poſtes qu'elles doit occuper, en 
cas de ſurpriſe, ou de (edition, on 
de ſeu. On peut mEme donner quet- 
ques fauſſes allarmes, pour connoi- 


tre fi chacun eſt prompt à ſe rendre 
A fon devoir, & files habitans exe- 


curent regulierement ce qui leur 
aura été ordonné; en ce cas, il ne 
faut pas negliger de punir ſ{Evere- 
ment ceux qui auront le trouves en 

eee ET. 
Les Places qui ne font point re- 
vetues, & qui wont point d'ouvra- 


beurs ſortes de ſurpriſes, * ſoit par 
le petard, par eſcalade, ou par une 
attaque generale; * ſur- tout pendant 
les glaces, quand il y a de eau dans 
tes foſſes. , 
Les precautions contre le pẽtard, 
font les Gardes de Cavalerie & 
Infanterie la nuit hors de la Pla- 
ce, pour ètre averti de ce qui ap- 
proche, & dedans la Place Jes ma- 
chicoulis au-deſſus des portes, des 
herſes pen Eloignees des portes en 
dedans , pour que les gens entrés 


c 


ne puiſſent pas s etendre fur les reme: 
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parts, des berceaux charges de pier- 
res au- deſſus de la voũte, & a Pex-- 


— 


terieur de fa porte. 

Les js 
lades, font des Gardes en dehors, 
comme pour le perard; de frequen- 


* 5 


tes rondes ; des ſentinelles à tous 
les angles, ou Vil n'y en a point, 


fort proche les unes des autres; des 
— diſpoſèes &avance. le 
ong des remparts, pour Etre. cou- 


| Ices en travers ſur les échelles; de 


cir, & voir ou PEnnemt fait effort; 
: des flancs bas 5 pour 7 pouvoir pla- 


cer de la mouſqueterie; & Sil y a de 


eau dans le foſfe, it faut avoir 


grand ſoin en hyver ꝙ en rompre les 


laces, & d'en tirer les morceaux 
c6te de la Place, pour augmen- 


ter Pembarras, & empecher qu'on 


ne poſe facilement des clayes, pour 
couvrir Pefpace du foſſè dont᷑ on a 
tirè la glace; des hallebardes & des 
efpontons dans les Corps-de-Gar- 


Ecautions contre les eſca- 


petits magazins de grenades , & de 
— d'artifice auſſi diſpoſes fur les 
remparts , pour Etre jettés fur les 
Troupes qui ſeront dans le fofle, en 
cas qu'il ſoit ſec, ou pour beclair- 


* 
4 F A Iu ng 
; + 


1 ö . 
8 2 
3%. 8 
e 4 r Sp 
* *. 4. - tv 5 o 
P R , 7 7 
2 4 : , 9 E ** of 
, 8 8 * 


: * 0 =. 
iS; Men OTA EIS 
* 2 * q V K # merry 
G * _— 
I = 
; , 


p ; ” 
— 


* 


qui ſont fur les rempars, 
our. en pouvoir armer ceux qui 
ene © bn 60s; on le Soldar 
qui a tire ſon coup; s il eſt preſſe, & 
ne peut avoir le tems de recharger. 
Les precautions contre Patraque 
generale, ſont les Gardes de dehors, 
comme pour les autres ſurpriſes; 
Pordre pour la diſpoſition de la Gar- 
niſon, precedemment connu de tous 
les Commandans des Corps, & 
 Officiers-Majors , tant ſur les rem- 
arts, que proche des attaques , & 
— 
mterienrs , munis d'un rang de pa- 
Aſſades, avec un paraper le long 


des courtines; les Corps de- Gardes 
fortifies dans le milieu des courtines, 
& dans les Baſtions ; le canon char- 


ge acartouche, pour tirer fur PEn- 
nemi par tout ou il attaque, & de 
petits depots de munitions de guer- 
te bien conſerves & gardes, tant au- 
pres des batteties, qu aux Corps - de- 
Gardes des remparts & places. 


A E MAR OU ES. 


* Pour ce qui concerne la Garde 


la Ville; les retranchemens 


at ©” OR HT Y ” 
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ordinaire des Places, je renyoye a la 


Militaires, dans leſquelles on trou- 


vera tout ce qui regarde cette ma- 


tiere. 

Les exemples des fautes faites ſur 
ce ſujet, qui n' ont point eu des ſui- 
tes facheuſes , ſont de trop petite 


 CHAPIERE GIRA 
De la defenſe des Places attaquees. 


Ly a pour la defenſe des Places 
des regles generales a donner; il 
y en a de particulieres. Il y a encore 
outre cela des avertiſſemens, dont 


Puſage conſiſte dans la capacite & 


experience du Gouverneur, qui 
| ſcait profiter a propos de tout ce 
_ voit faire _ Aſſiegeans , dont 

peut tirer quelque avantage , qui 
tende A prolonger ſa defenſe. © 


Les regles generales ſont, la con- | 
noiſſance parfa'ite du Corps de la 


Place, & de ſes environs ; la con- 


noiſſance de la force & de la bonte 


lecture & Petude des Ordonnances 5 


conſẽquence, pour Etre rapportes-. 
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garniſon, la connoiſſance de 
ſes habitans, ſoit pour leur nom- 

bre, ſoit pour leur Ou mau- 
'vaiſe volonte ; la connoiſſance de 
ſes magazins de guerre , & de leur 
nature, pour sen ſervit a propos; 
la —— des "ape h * deſ- 
tines garniſon, que de ceux 
qui Me cha: les . ur 
leur ſubſiſtance. II ſcaura auſſi la 
quantite de vins, bierres, eaux- de- 
vie, & autres boiſſons; la connoiſ- 
ſance du trefor du Prince dans la 
Place, & des facultés des Particu- 
liers, pour y avoir recours en cas 
de beſoin; la connoiſſance de tou- 
tes ſortes d'ouvriers, pour s en ſer- 
vir a propos; la connoiſfance des 
remedes pour les malades & bleſ- 
ſes; la connoiſſance de la quantite 
de Medecins, Chirurgiens , Apoti- 
| 22 » des Ho6pitaux publics, & 

es lieux ou on en pourra etablir de 
nouveaux 22 Siege ; la con- 
noiſſance bois, tant publics, 
2 ceux qui ſont aux Edifices , des 
ines, des toiles pour des ſacs-a- 
terte, & autres choſes neceſlaires , 
des menus bois pour des gabions , 


N 
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grands & petits, pour faſciner & fai- 
te des clayes, du fer tous les 
_ uſages, du plomb public & particu- 
lier qui ſeront aux Edifices; & enfin 
la connoiſſance entiere de tout ce 
qui eſt renferme dans la Place. 
Loe Gouverneur stant fait don- 
ner des Etats au juſte de tout ce qui 
vient d' etre dit, & lui-meme ayant 
Vvetrifiẽ fi on ne le trompe en rien, il 
prepoſera une perſonne fidelle ſur 
chacune des choſes dont il y a con- 
ſommation journaliere, & ſe fera 
tous les jours rendre compte de la 
conſommation qui aura Ete faite ; & 
pour les choſes qui ne ſont pas de la 
conſommation journaliere, il ſe fera 
rendre compte de leur etat jour par 
jour, afin que rien de ce qui eſt dans 
a Place ne puiſſe etre detourne, ou 
diſſipe mal a propos. 
outes ces connoiſſances ainſi 
priſes, & qui demeureront ſecretes , 
ul fera ſon diſpoſitif par rapport à la 
es tant pourla Garde des de- 
Ors, que pour celle du dedans de ſa 
Place. © | ; =" Sew) hee ian 
Ce diſpoſitif ſera par lui concerts 
avec les Officiers-Majors de ſa Pla- 
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304 Mnxnxorzns 
ce, les Ingenieurs, Commandans 
d' Artillerie, & des Corps de Tron- 
pes de fa .garnifon ;'atin que tous 
ceux qui doivent concourir avec lui 
a la defenſe de la Place, & a Tor- 
dre qu'il y faut tenir , ſgachant en 
general, & chacun en particulier, 
vel eſt le ſervice qu ils doivent ren- 
Ire, & _ rendre _— ates 
rieurs. Voila ce qui es regles 
generales. 8 N 5 
Les Particulieres dont la N 
ſpolitif, 


font renfermees dans le di 
font la diſpoſition des materiaux 
dans les lieuxou Fon en aura beſoin, 
chacun ſuivant ſon eſpece ; Pordre 
pour monter & deſcendre les Gardes 
aux attaques, la diſtribution des mu- 
nitions de guerre, tant dans les poſ- 
tes, que dans les depots proche des 
poſtes pour les beſoins; les rafral- 
5 13 a mettre dans - voilinage 
poſtes; ce qui regarde particu- 
lierement les poſtes * | 
Pour le dedans de la Place, la 
diſpoſition des Gardes d' Infanterie 
& de Cavalerie ſe fait ſuivant l'af- 
fection des peuples pour le Prince; 
Fordre & la diſpoſition du peuple 
| contre 


* 7 
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contre le feu, pour le tranſport des 
materiaux , — le ſoulagement des 


leſles , . a 
nr 


malades & 
manger a ceux qui font le ſervice; 
le blanchiſſage = leur kr. ; leur 
coucher pendant le tems qui 1 

vent eld du repos; la 22 
tion de toutes les choſes ſervant ala 
defenſe de la Place, & leur tranſport 


dans les lieux on Pon en peut avoir 


beſoin; fars leſquelles attentions 
particulieres, il eſt difficile à un Gou- 


verneur de maintenir un bon ordre 


dans la defenſe de fa Place. 
Ce diſpoſitif doit Etre écrit. It 


demande une ſerieuſe attention, & 


meEme un concert avec les Officiers- 
Majors, Commandans des Corps , 
Ingenieurs, Commandans de PAr- 
tillerie , Munitionnaires, Directeuts 
& Prepolſes des H6pitaux , Chefs 
de la Bourgeoiſte , & Prepoſes * — 
le Gouverneur ſur toutes les eſpe- 
ces de choſes renfermees , & qr 


font de conſommation journalierè, 
ou de conſtruction nouvelle, com- 


me fabrique de bales, de ſacs- A- ter- 
re, de ballons de laine, de hotes, 


& de paniers, de gabions grands & 


Tome I V. Cc 
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306 MnnornRnns.. 
petits, de faſcines longues & cour- 
tes , de piquets longs & courts, 
d' affuts & roiiages P Artillerie, 
de racommodage d armes, de debit 
des gros bois pour madriers, pieux, 
mantelets, ſolivaux, paliſſades & 
blindages, fabrique d outils de fer, 
ou leur racommodage, & apport de 
tous leſdits materiaux dans les lieux 
ou 8 _—_ are 5 

iſpoſitif pour ce qui regarde 
les Troupes, 5 regler So ING. 
vice qu elles doivent rendre , tant 
aux atta 


que lorſqu'elles ſont 
_ relevees 1 ; le tems qu'el- 


les doivent avoir pour leur repos & 
leur nourriture ; lequel tems de re- 
& de nourriture , leur doit tou- 
jours Etre procure dans les lieux les 
plus firs. 5 

Dans les Places od il y a du peu- 
ple, le Gouverneur en doit encore 
regler tout le ſervice. Tous ceux 
qui ont des meætiers doivent ètre 
connus & compres , pour etre em- 
owes ſuĩvant leurs metiers à toutes 
es choſes de fabrique nouvelle, dont 
je viens de parler, & dont il y a con- 
Bauma ation. journaliere. WS. 
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Du M. DE FsUQUEYRE, for: 
Ceux qui n'ont point de métiers 
doivent etre partages, une partie à 
veiller au feu, une autre a fappotrt 
des matèriaux dans les lieux de de- 
pot, qui ont ẽtẽ marquẽs. tt 
Les Precres,, Religieux, & Reli-- 


gieuſes, & femmes, ne doivent point | 
auſſi ètre inutiles. Les Pretres doi- 


vent adminiſtrer les Sacremens; les 
Religteux & Religieuſes doivent 
ſoigner les malades & bleſſes, & ai- 


der les Chirurgiens. Les femmes | 


dotvent etre Occ 


2 faire les 


upees | 
charpies & les bandes pour les bleſ- 
ſes, à Lia conſtruction des choſes qu ii 


faut coudre, au blanchiſſage du 
linge du Soldat & de POfficier, a: 
la cuiſſon de ſon potage , 
VEUX- , autant qu'il peut etre 2 
ble, que POfficier & le Soldat au 
retour de ſa Garde à Pattaque, ait 
du linge blanc, de la ſoupe, & un 
matelas pour dormir, aſm que par 


cette attention il ſoit plus long-rems. | 
conſerve en ſantè & en vigueur, & 


que par conſẽ quent il rende un meil- 
leur ſervice au Prince. 


En general, je veux que le Gou- 


verneur par la Rents de ſon diſpo-: 
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Mross 
if, ne laiſſe perſonne dans ſa Place, 
qui ſoit inutile, & qui ne concoure 
à Fordre & a la defenſe de la Place. 
Par ce moyen & cet ordre, qui 
embraſſe le ſoin de tout ce qui eſt 
renferme dans la Place, il eſt cer- 
tain qu'il ne ſe commet point d'a- 
bus dans les conſommarions, & que 
les choſes neceſlaires a la defenſe 
ſe trouvent toujours pretes & à la 
main, pour Etre employees ſuivant 
Jie ſcais bien qu'on me dira , qu a- 
pres toutes ces Precautions priſes 
dans le diſpoſitif, un incendie ge- 
neral cauſe par effet des bombes, 
ou des boulets rouges, peut renver- 


ſer toute Fœconomie d'une bonne 


defenſe. Je conviens que cet acci- 
dent peut arriver; mais au moins 
meſt-il pas — 5 ous on a 
previ qu on peut ètre expoſe a cet 
— & qu'on geſt —— 
ns contre ſon effet, ſoit en ſeparant 
ſes magazins , ſoit en les eloignant 
des lieux ou le feu peut porter, ou 
en cherchant tous les moyens de les 
tir. Enfin, ſi Fon ne peut S em- 


pecher de perdre quelque choſe , au 
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moms ne On st Gurt. 
Tout ear — d' etre dit du 
diſpoſitif à faire r la defenſe 
d'une Place, regarde celles qui ont 
un peuple aſſez nombreux, & qui 
ne ſont pas uniquement des Places 
de guetre. i 
Pour la defenſe de celle- oi le diſ- 
poſitif eſt tout different. Cat com- 
me on n'a _ le ſoulagement du 
peuple, que Von doit occuper, com- 
me je Pai dit ci-deſſus, on a auſſi 
moins d' attention a prendre contre 
Fincendie des Edifices, de la conſer- 
vation deſquels un Gouverneur ne 
ſe doit point faire un capital, qui 
occupe des hommes. I lui doit ſuf- 
fire de conſerver ſes magazins de 
munitions de guerre, de vivres, & 
de medicamens, & quelques lieux 
ſuͤrs pour ſon Hopiral. N 
Lie partage des Troupes pour le 
ſervice, doit etre auſſi different dans 
les Places, ou. il y a beaucoup de 
peuple.. Fai dit qu'il falloit Poccu- 
der, cela ſoulage la Garniſon, la 
tigue moins, & donne plus d'hom- 
mes pour la Garde des attaques. 
Mais dans une Place purement de 


' 
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guerre, la Garniſon dans le com- 
mencement du Siege doit erre par- 


attaques, pour le travail, & pour le; 
Mais comme le tems de vingt- 
quatre heures eſt trop long, & qu'il 
ſe trouveroit quarante-huit heures 
de fatigue, contre vingt· quatre heu- 
res de repos; je tiens que les corps 


ne pourroient pas y reſiſter a la lon- 


gue. Ainft, ft je me trouvois dans 
une Place de guerre attaquee, je fe- 


rois mon partage par douze heures 


15 on le ſervice a l'attaque, & par {1x 
eures pour le travail & le repos, 
atin de trouver dans cet wp une 
maniere, qui ne rendit igue 
de ſi —— = | 2 ö 
Par exemple, après que le Soldat 
auroit paſſe douze heures à l' attaque, 
il ſeroit releve , & auroit ſept heures 
pour manger & dormir , apres quot 
il ſeroit employe quatre heures au 
travail, & auroit une heure pour ſe 


diſpoſer a revenit a battaque. Il me 
paroit que cette diſtribution ſeroit 
plus judicieufe, que celle qui ſe pra»: 


tique ordinairement. 


tagee en trols, pour la defenſe aun 


* 
r Wm A... 8 


W 
550 1 — „ ed. 


* f 
. A ww A wo + Va 


P K O S 8 * * 2 . ö 
e _ ina * 8 - a3 a wat N 2 5 8 1 * 
8 N 4 * r 4 G - 4 
. 5 1 BY FD. > 0. % - 
* 12 f 2 FS A 
* 


D M. pz FzUautER I. rm © 
Jie diſtribuerois meme mon tems 
de maniere , que tantòt le ſommeik 
precederoit la Garde à Pattaque , & 
rantdr ce ſeroit le travail, afin que le 
Soldat fe trouyat toujours un tems 


mele de fatigue & de repos. 


- Comme la fatigue augmente, a 


meſure que les hommes ſe perdent 
la mort, les maladies, & les bleſ- 
Ires, & parce que la Place devient 


plus prefice par ) Ennemi; ce pre- 
mier partage de la garniſon en trois 


fe trouve ſouvent reduit en deux. 
En ce casla , je voudrois faire le 
1 de mon tems en huit ou dix 


ures, afin de ne jamais donner a 


ſupporter à mon Soldat une fatigue 


exceſſive, & qu'il efit toujouts un 
tems de repos, qui ſuccedar a celui 


de fatigue. | 

Quant ala maniere de monter les 
Gardes, je tiens qu'il y a bien des 
choſes. a obſerver. Les principales: 
font de les monter pour leur para- 


de en lieu commode pour la diſtri- 
bution des poſtes; de les faire mar- 


cher, autant qu'il ſe peut, avec ſũ- 
retẽ & ſecret; d'en changer quel- 
quefois les heures, ſelon que cela 


** 


31x“ Manor „„ 
parott neceſlaire ; que nul Soldat 


. deſcendant la Garde ne quitte ſon 


poſte ni fa place, qu en le c&dant 
au Soldat montant; & que nulle 
heure ne ſoit priſe pour monter la 
e. qui puiſſe erre voiſine de cel- 
, od Fon peut pre voir que PEn- 
nemi va entreprendre une action, 
rien n' etant (1 dangereux que ce mo- 
ment pour relever une Garde, par 
Pimpoſſibilitè qui ſe trouve a conſer- 
ver dans ce tems- la l'ordre quꝰ on 
geſt preſcrit pour ſoùtenir une atta- 
que, a laquelle on juge que PEnne- 
mi ſe prepare. 5 
Le retour de la Garde deſcendan- 
te doit auſſi etre fait avec ordre & 
ſans confuſion, afin que ſi par ha- 
zard PEnnemi prenoit ſon tems pour 


— „dans le moment que la 
Garde viendroit d' etre relevèe, la 
Garde deſcendante fut en état de 
marcher ſans confuſion au poſte at- 
taque , pour le ſoùtenir, ou le re- 
prendre, s'il avoit ẽtè abandonne, 
avant que PEnnemi pat 8 y etre ẽta- 
bli , & donner par-la le tems a la 
Garde qui auroit ẽtè forcee, de reve- 


nit a ſon poſte. | 
La 


"pv M ox Fxveutzas. TY 
© LaGarde des ouvrages extErieurs , - 
ou du Corps de la Place \deſtinec 
proteger la 6 Gerds qui eſt dans le 
chemin couvert, doit toujours avoir 
£6 relevte un peu de tems avant 
celle du chemin couvert, parce 
qu'elle doit etre en erat de la pro- 
er par ſon ſeu contre cet — 4 
renient du de ſordre qui peut arri- 
ver dans le moment quelle releve, 
comme je viens de le dire. 

_ » Ceſt-la tout ce qui ſe peut dire 
ſur les prEceptes generaux, pour 
| 8 ordre dans la de- 
fenſe des Places. Tout le reſte 2 
nous regardons platot comme 
avertiſſemens, que comme des ré- 
gles generales, mg le diviſerai enco- 
re en pluſicurs claſſes, WY 

De ces avertiſſemens, il 


y en a 


_ regardent la e & Phonneur 


Gouverneur; il y en a qui regar- 
dent la maniére de defendre toutes 
les ies de la Place. | 
ux * regardent le Gouver- 
neur, ſont de traiter avec beau- 
cou de douceur , non - ſeulement 
les Officiers- s & 3 


mais meme le ſoldat & le p 
Tome IV. 
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3144 Muxnornns” 
de tecevoir gracieuſement tous les 
pions — 
tions qu'on lui fait; quan 

1 7 . bon, d'en — les 
1 Auteurs en public, afin de donner 
3 par cette conduite de emulation, 
$F & du defir de penſer aux -autres ; 
quand il ne les trouve pas raiſonna- 
bles, d'en dire en particulier les 
raiſons a ceux qui les ont propo- 
ſees , fans les rebuter, au contraire 
les exhorter a propoſer de nouveau 
les autres — x qu'ils croiront uti- 
les au ſervice, parce . cela les 
rendra plus appliques a penſer, & 
plus dèſireux de propoſet des cho- 
* qui ſeront trouvees bonnes. 
- Je ſerois d' avis auſſi que le Gou- 
verneur eũt un Journal public du 

Siege, à la tete duquel ſeroit pre- 
mirement écrit le diſpoſitif pour 

Fordre de la defenſe , en ce qui re- 
garderoit le ſervice des Troupes, 

& celui qu'on voudroit tirer des ha- 
bitans; qu enſuite il y fit ecrue tous 
hours Petar de la Place, tant du 
*dedans, que du dehors , apres Fa- 
voir reconnu par lui-meme , & Sen 


ele ſait rendte compte, pat urn 
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qu il aura prepoſes pour veiller auuůn?n 
_ diffcrentes choſes qu'il leur aua 


commiſes; que cela ſe fit en preſence 


de ceux, qu il aura juges capables do 5 
Faſſiſter de leurs conſeils pour im -- 


_ defenſe de la Place; qu'enſuire on 
deliberat ſur ce qu il eſt a propos. 
de faire; que ces deliberations: pri- 
ſes , elles fuſſent ſignées de ceux 

ui auroient étè appelles | au Con- 
| ſel ; que ſes autres particuliets, qui 
auroient propoſe des choſes à faire, 

ui · euſſent EteE Fee fuſe 
fk nommes ſur le Journal pour 
leur faire honneur, & que tous les 
jours ce Journal fat figs , non-ſeu- 
ement de tous ceux qui auroient: 
EtE appelles , mais de tous ceux que 
le Gouyerneur auroit charges de 
quelque ſoin particulier, afin que 
journellement Petat de la Place fot 
conuu de ceux de qui il doit Petre. 
le ſuis perſuadè, que ce Jour- 5 
nal deſtine à etre preſents au Prinͤ-ũẽ̃ 
ce apres le Siege , qui ne pourroit 
etre contredit de perſonne de ceux 
qui y auroient journellement ſi- 
gh ce qu ils auroiĩent propoſẽ, 
ou de ceux qui auroient èté chat». 
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ges des. conformations , augmen- 
teroit fort leur attention, a propo- 
ſer des choſes utiles a la defenſe de 
la Place, & feroit que les calom- 
niateurs, ou ceux qui ſe vantent 
mal- a- propos, pourroient aiſẽment 
etre con vaincus de faun. 
Le Gouverneur connoiſſant '6 
tat du tre ſor du Prince dans la Pla- 
ce, doit ſe re6gler pour les diftribn- 
tions manuelles, & reEcompenſes a 
ceux qui ont travaille , ou fait quel- 
1 diſtingue ſuivant les 


Linteret particulier ne le doit 
jamais conduire; il le doit tout fa» 
crifier pour la defenſe de la Place, 
& la gloice de fon maitre. Ainſi au 
deſaut 3 du _— —— doit 

Oyer les nens, MEME 

ew. ok fur ſon credit ; —— 
devant jamais prevaloir fur Finté- 
rer du Prince, ni ſur la gloire qu'il 
acquœrera, pour avoir fait — 
le defenſe , quand meme il ſeroit 

certain, que ſes propres fonds em- 
 ploy& pour le — ne ſeroient 


PN pas remplaces ; rien netant plus 


 Indigne d'un homme d honneut, 
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Sil en a le pouveir de ſon Prin- 


ce, il doit rẽcompenfer ſut le champ, 


tre tlevẽs, ou qui lui ſeront recom- 
mandes par les Commandans des 


Il faut enfin qu' il fe faſſe aimer 
par les honnetes gens, & craindre 
Par la canaille. Il doit avoir beau- 

coup c emiſſaires & gens affides, 
tant pour ſcavoir tous les diſcours 


qui ſe tiennent, & les cabales qui 


pourtoient fe former, que pour fai- 
te couler tout ce qu il veut qu on 
croye, par rapport a la defenſe de 


fa Place, & a ce qui ſe paſſe ande- 


hors. - 


1 — ai dit qu'il doit ccouter | 
tout le monde avec douceur , il ne 


doit jamais cependant ſe rapporter 
derienqu'a lui mẽme; & dof weir 
tous les jours, non- ſeulement ce 
qui regarde 
& les „ auſquels il doit, en 
marques d' humanitè, mais il doit 
encore avoir pat lui meme une con- 
D d ij | 
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les vivres ,\ les malades 


© 
Fas 


noi journalié re munitions 
de Guerre, des autres choſes n- 


ceſfaires à la defeniſe des travaux 
des Ennemis , de ceux qu'il faut 


leur oppoſer, & de letat, tant des 


ouvrages exterieurs , que du Corps 
a | 3 


lace. 


de la ben 
. - Apres avoir parle de ce que Jai 
appell 


E Phonneur & la gloire du 
Gouverneur , qui pourtant ne doit 


avoir d objet que le ſervice du Prin- 
ce, & le compte ſincere & veritable 

qu'il lui doit de tout ce qui lui a 
Ete conſiẽ; nous paſſerons a la ma- 


niere de defendre toutes les parties 
dela Fee 
III faut pour cela poſer une pre- 


-miere maxime, qui eſt que le 1 1 
mier objet general de la defenſe 


ct une Place, eſt d'en tenir l' Enne- 
mi Eloigne tout le plus long- tems 


qu'il ſe monks Etant certain qu'il ne 
la prend jama 


is de force, tant qu'il 


en eft Eloigne. Pour cela il n'y a 


point de regle generale. Tout ce 
qui ſe peut faire pour parvenir a 


une longue defenſe , depend de la 
conſtruction de la Place, de toutes 
les parties de laquelle il faut ſgavoir 
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ſe ſervir à propos, auſſi - bien que 
de la moleſſe, ou de la vivacité des 
%%% . 

Lorſque la Place eſt conſtruite 
de maniere que PEnnemi a un beau 
terrain pour s tendre, & bien em- 
braſſer le polygone artaque,. Sil ſe 
conduit bien, il eſt fort dangereux 
de faire de groſſes ſorties, & de te- 
nir du monde hors du chemin cou- 
vert, a moins qu'ils ne ſoient dans 

des ouvrages hors d'inſulte, & pro- 
tctegeés du chemin couvert, ou des 
autres ouvrages de la Place; & mè- 
me en tous ces cas, il ne faut ja- 
mais Sopiniatrer à tenit des hom- 
mes aſſez long - tems dans ces ſortes 
d'ouvrages, pour qu'ils y puiſſent 
Etre emportès de vive force , parce 

ue ces pertes qui ſe font a la vũe 

e la Garniſon, Pintimident ,- & 
donnent de Paudace a PEnnemi. 

Il ne faut pas meme laiſſer entou- 
rer ces ouvrages exteErieurs; a moins 
que la Garniſon ne ſoit aſſez forte, 

b pour ravoir pas beſoin pour ſa d- 

enſe des hommes, qui ſeront obli- 
gés de ſe rendre priſonniers de 
Suerte, & que cette reſiſtance, & 
| | - Dqduj 


es I 


; i 2% 
dans ces ouvra- 
E „ne retarde de plu- 
ts jours la perte de la Place. 
Hy Ca <o: — 
u. choſe l obſerver , qui oft que 
opp raſan nc 


aſin que les — ne 7 


— ſcavoir de nouvelles fraiches de 
Petar de la Place, & qu' ils ne puiſ- 


ſent pas dire aux Aſſiẽgeans des cho- 
ſes, qui pourroient Etre de conſe- 
FLorlque FArtaquant , par l 

ue Atta ar con- 
ſtruction de la Place, fe 1 5 ſer- 


Braſſer le polygone . — il eſt 
certain, que 


? inſulte, on ne ſcauroir mettre tr 


: de ſoin à les mult! bes, dd large | 


der le plus qu'il eſt poſſible, parce 

que par-là on tient PEnnemi plus 

2 eloigné du Corps de la 
ce. | D 


Lorſqy'on n'a que le chemin 
couvert a defendre , & 


mi a pi ouvrir la Tran 


a une 
* 
* % 1 


1 dans ſon attaque, & ne peut em- | 


pourva qu on puiſſe 
mettre les ouv extErieurs hors 


ue PEnne- 
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_—_ Go eng vr du lacis., 
petites ſorties — 
8 Tre — 7 
5 certaines. Elles t de la 
| maniere' dont fe conduit PEnnemi 

dans ſon attaque de la bonte. de 1 
ſon Infanterie & de la nenden - = 
8 as . be 2 1 1 NJ 
; Lorſque glacis cou . = 
24 „qubau pied du — He 

reſts une coupe de 1 1 LR 
ar blen. 


ſſade, 
——— la n de 


lus loin , lui faire perdre plus de 
— , & retarder ſon ouvrage 3 
mais il faut en ce cas avoir des re. 
doutes, & des Places d' armes fer- 
mees de paliſſades, pour ſodtenit 
FInfanterie ainſi avancée, & a 
mettre hors d'inſulte , & meme dens 
communications de ce ſecond che- . 
min couvert a la contreſcarpe, mais 
qui ſoient enfilees , afin que PEnne- 


Foe Sy en $ 
Aſkegeant eſt pres 


Lorſque l 
T'entamer le glaCis , on peut auſſi 
 fulrant le terrain , ou hazarder quel- 
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8 ques hommes dans de petits ouvra- 
REN ges fur le - ay „qui enfilent les 
WD travaux des Ennemis, ou mEme-ve- 
dir au- devant de lui par latranchee. 
Tous ces logemens , ou boyaux, 
doi vent erreenfiles de la Place, afin 
que ſi l Attaquant sen rend le mai 
tre, il n'y puiſſe pas demeurer fans 
une grande p erte... 
Lorſque VArtaquant eſt aſſez 
avance ſur le glacis, & qu'il s ap- ITY 
plique à bien embraſler le polygo- 0 
ne attaque, il faut craindre qu'il 
mattaque de vive force le chemin 
couvert. Il eſt de la prudence du 
Gouverneur de bien examiner, sil 
eut ſoũtenir cette attaque, ſans 
hazarder trop de monde. 15 
Les precautions a prendre de fa, 
part, ſont une double paliſſade en 
dedans du chemin couvert , avec 
une banquette plus Eleyee que celle 
de la contreſcarpe ; des places d' ar- 
mes; des redoutes bien fermees , 
Xx paliſſadees avec un parapet , & 
les demi-Junes & baſtions bien gar- 
nis de gens, pour faire un grand 
feu de canon & de mouſqueterie, 


quand VEnnemi viendra a decou- 
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vert attaquer la contreſcarpe. - | 


dre tout ce qui ſeroit dans le che- 


min couvert; & de prudence, pour 
ne pas trop riſquer, en voulant 
| ſofitenir cette attaque de vive force. 
En genkral, on peut dire que 


le chemin couvert ne peut _gueres 


Etre ſoũtenu contre une attaque de 


vive force, quand Ennemi ſe don- 


ne la patience de ne la vouloir 
entreprendre qu'a propos; auquel 


cas, il eſt plus judicieux au Gou- 


d'hommes dans les angles de la 


contreſcarpe , encore meme en Etat 


de fe retirer. Mais auſſi fi le terrain 
lui a permis, il doit par des mines, 
fourneaux, & fougaſles , avoir diſ- 


puts le glacis a PEnnemi autant 
qu'il lui aura et poſſible, parce que 
c' eſt du tems qu'il lui aura fait em- 
ployer aſe rendre maitre de la con- 


treſcarpe, que dépendra la duree- 


de la Place. » End 
und Jai dit, quon delt. Alp 


Pans tout ceci, il faut ſe conduire.- 
avec beaucoup de prudence & d or- 
dre; d ordre, afin de ne pas tombet 
dans PFinconvenient, qui feroit per- 
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ter les taliſſemens fur le glacis par 


ptetendu que cela fe doit entendre 


c une Place ent contre 
mine. Car de croire qu'on ait le 


tems de la contreminer, quand elle 
Ainſi ſi la Place ne Ta pas été d'a- 
vance, ce que le Gouverneur 

faire de mieux, c'eſt d'avoir des 


ſourneau & fougaſſes aux angles 


de la contreſcarpe, pour faire ſau- 
ter ceux qui viennent 
& 8 J l © 5 ” oF . : p 
Quant a la RY on 
contreminee , elle ne ſe peut pteſ- 
crire par regles. Elles conſiſtent 


dans la nature du terrain contremi- 
ne, dans Ia quanrtite des poudtes 


qu'il y a dans la Place, & qu'on 
peut employer à Pufage des mines 
& fougaſles', dans la capacité de 
ceux qui ſont charges de ces Tra- 
_ & dans celle des Mineurs des 
L'Ennemi ẽtant maltre dela cre- 


te du chemin couvert, par des tra- 


verſes tournantes qui autont em- 


Pen chaſſer, 
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brafl les angles, & qui ſeront com- 
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 myſhiquees avec les paralleles les || 
plus voilines , on peut encore pat 
= logemens & des traverſes 3 Fobli- _ 3 | 
ger a entrer dans le chemin couvert — 
pat des galeries, & pied-à- pied, ou . = 
' 1nterrompre cet ouvrage , quelque: - 
. fois de vive force, quelquefois par © 
le feu des traverſes, quelquefois par _ 
le ſeu qu'on peut mettre à ces ga- — 7 
lerie, quelqueſois auſſi , comme - 
5 je viens de le dire 9 ar des fougaſ- SY e 9 
ſes & fourneaux, puſage eſt —_ 
bien dangereux, quand il n'eſt pas 
fait a propos; parce que le fourneau A 
ouvtant & renverſant la terre, cer 1 
endroit ainſi ouvert devient inutile 
a PAMege pour fa defenſe, & don- 
ne un moyen plus facile a PAMe- _ 
geant, de ſe loger ſur ce tercainainfi 
cenverſe, 


verſe, 2 
Mais Pennemi bien établi ſur la 
eontreſcarpe & dans le chemin cou- 
vett , ſi les foſſés de la demi-lune 7. 
ou du baſtion , en cas qu il ſe porte 1 
Egalement à ces deux objets, ſunnt 
fers, on en doit encore interrom- 1 
pre la deſcente & le paſſage de vive 8 * $8] E 
fotce , par des traverſes & capon- Wo 
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aura juge convenable. 
Si les foſles ſont pl 

ne peut empEcher PEnnemi de les 
combler , que par Puſage des m&- 
mes eaux, en cas qu'elles ſoient 


courantes, & que par le moyen des 


Ecluſes Pon puiſſe les hauſſer & 
baiſſer, ou les rendre ſi rapides, que 
- Pon puiſſe emporter les faſcines 
| * don y aura jettèes. 
Ml,jis fi PEnnemi connoiſlant les 
eaux de la Place, ne comble leſ- 
dits foſles qu avec des matieres pe- 
ſantes, il eſt bien difficile de Pem- 
peche de reuſſir; mais auſſi fon ou- 
rage eſt bien plus long. 
Le grand feu de la Place eſt 


Ie moyen qui retarde le moins 


FEnnemi , parce qu'il faut ſup 
ſer qu'il aura precedemment ruins 
toutes les defenſes , & tourmentera 
tellement les flancs par ſon Artille- 
rie & les bombes , qu'il ſera. bien 
difficile d'y tenir du monde pour 
interrompre ſon travail, ſans une 
+. perte d'hommes, qui ſeront 
tuès, ou — le feu de la ranchee, 
ou par nne 
bes. 


i fee aux Epaules , ſelon don 


pleins d' eau, on 


as . 
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mente les pertes de FEnnemi, & 


pu M. vs FxvqQuiezs. 329 © 


preſcrire de certain, ſinon qe le | 
z0uverneur ne doit rien., neg iger 5 i 
pour obliger PEanemi à ne Sap- * 
procher de lui qu' avec de ſages _ 
precautions , pour s'aſſurer de la _ | 
reuſſite. Ainſi en lui diſputant tout, | 
& le reduifant a venir pied-a-pied , 
il prolonge le Siege, acquiert de 
Phonneur & de la reputation, aug- 


- Fen fait reſpecter; de maniere que 

lorſque pour termiiner une entre- x 
riſe qu'on lui rend auſſi difficile, 

8 Gouverneur eſt reduit a capitu- 

ler, il eſt certain qu on lui accorde 

toujours une capitulation honora- 


ble, parce qu'on ne veut pas re- 1 
duire a une defenſe deſeſperee un 1 
homme , qu'on a trouve judicieus Wo 
& ferme dans toute la defenſe de ſa - 0 


Place. | : 
Reſte a dire un mot touchant Pu- 
ſage du canon de la Place. Il eſt. 
cettain, que comme PAtraquant a 
plus de terrain pour placer ſon ca- 
non, que l Attaquè n'en peut avoir, 
le canon de la Place ne peut jamais 
te ſiſter a celui du dehors. _ 4 
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o 
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rer le canon de la Place. Je vou- 
drois au contraire le promener tou- 
tes les nuits ; ouvrir de nouvelles 
embraſures, afin de battre PArta- 
e de difteremes manieres , & par 
donner tous les jours de nou- 
velles occupations a celui de PEn- 


Enfin le Gouverneur ne doit ja- 
mais ceſſer de penſet à tout ce qui 


peut retarder I Ennemi, parce que 
de cela ſeul depend la dure du 
Siege, & la beaute de la defenſe. 

Je ne parlerai ici de la defenſe 
des breches , & des retranchemens 
dans le dedans de la Place, que 
pour dire, qu'on doit defendre avec 


opiniatrete juſqu'a un pied de ter- 


re; que quand on eſt force de a- 
bandonner, on doit encore tenter 
d'y revenir , avant que PEnnemi 
y foit ſolidement ẽtabli; & qu'en- 
iin un Gouverneur ne doit capitu- 
ler, que quand il ne lui reſte plus 
de terrain a defendre derriere lui, 


on quil manque abſolument des 


choſes nëceſſaires a ſa defenſe, ſoit 
en munitions ; ſoit en vivres. 1 
Out 


— 


Ainſi je ne voudrois jamais 6. 
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Iout ce que je viens de di 
duit en un ſeul Chapitre, au lieu 
que lorſque j'ai parle de/ leur at- 
taque , pen ai fait pluſieuts. La rai- 
ſon eſt , qu'il peut y avoit diffe- 
rentes conduites a tenir dans Tat- 
taque, 2 les conſidérations de la 
conſtruction de la Place; & que 
pour la defenſe, comme Celt une 
maxime certaine, que 3 eſt 
force de regler ſa conduite ſur cel- 


4 


le de PAttaquant, il ne peut faire 
que ce que le jugement & la capa- 
cite lui preſcrivent pour "oppoſes 
journellement aux progres de En- 
nemi vers {a Place,  _ + 
' Pai meme parle fort Iegerement 
des ſorties, parce que Ceſt encore 
une eſpece action dans la defen- 
ſe, qui merite une ſi grande atten» 
tion, qu'elle ne doit jamais Etre 
EXECUtEe , qu"apres avoir bien mu- 
rement diſcute la maniere de la 
faire, & Putilné, on le dommage 
qui peut en revenir. 
_ Les grandes ſorties faites quand | 
PEnnemi eſt encore éloigné, ſont 
fott dangereuſes, parce qu'il ne ſe 
SF. Ee 
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peut preſque pas qu elles ne foicht 


Allez töt connues, pour que P Aſſié- 


+ 
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quelle PAſſiege ſouffre toujours une 


grande pete par la confuſion indiſ- 


penlable dans la retraiteQ. 
Les grandes ſorties, lorfque 
FEnnemi eſt au pied ou fur le gla- 
cis, ſont encore fort dangereuſes, 
purer que PEnnemt y peut oppoſer 
feu de tous ſes paralleles, & de 
toute fa Tranchee , & qu'ainſi la 


confuſion ſe met dans la ſortie, 
des que les Troupes qui font, char- 


es de la faire, commencent à 


couvett, avant que de ſe pouvoit 


former. | | 
Les petites. ſorties bien mena- 


gees peuvent Etre plus utiles; & 


dre le ſens du terme dont je me 
ſers , en diſant qu'il faut qu'elles 
ſoient bien menagees ; c'eſt-a-dire 


qu'elles ne doivent etre faites que 
Four deus biens; pour retarder ou 


Lag 
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geanr ſe ſoit diſpole à les recevoir, 
& a les ramener,. action dans la- 


ne . eee 


ortir ; & cette confuſion vient de 
la perte des hommes, qui ſont tuẽs, 
ou bleſſes, a la ſortie du chemin 


c*eſt au Gouverneur a bien pren- 
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ttoublet le Travail de PEnnemi , ou - 


bien pour tomber ſur la tète d unn 


Travail hazardé de PEnnemi., & 
Pobliger à ne s approcher qu avec 
circonſpection; ce qui allonge la 
n 
Je napprouverai jamais la con- 
duite des Gouverneurs, qui croyent 
ſe deyoir mEnager une capitulation, 

avec ce qu'on appelle fauſſement, 
des marques d honneur, que je crains, 

fort que les fautes dans la défenſe, 
ou la Capitulation prematuree ne 


— 


4 


leur ayent acquiſes. 1 49] -vtH 
Je tiens ces marques d'honneur, - 
pour veritables marques de hons, 
te, & je crois que FAttaquant eſt 
bien plus diſpoſe à traiter avec des 
marques d honneur un Gouver- 
neur, qui lui diſpute tout ſon ter- 
rain avec capacitè & valeur, & 
qu'il yoit encore en diſpoſition de 
lui vendre bien cher ce qu'il lui en, 
reſte, que non pas celui dont la, 
defenſe a été ſans capacité & fans, 
valeur, & qui par conſequent, 
n'aura_ pas merits Peſtime de PEn- 


nemi. 4 0 7 4 
Le ferment qu un homme nou- 
Eey 


Ce benen eſt ancien, & a- 
vant qu'il füt en uſage S attaquer 
une Place avec un Artillerie _ 
. nombreuſe , que celle que To 

porte & preſent devant les Places 
que Fon affiege. Mais il doit au 
moins — why qu'un Gouver- 


neur fera tout de ſon micux' pour 


defendre la Place; qu'il employera 
avec ſageſſe & capacite tous les 


moyens, qui lui auront EE admi- 
niſttes par le Prince, pour une bon- 


ne defenſe , & il ne demandera 
a capituler, que lorſqu il lui ſera do- 


tee de vive force. 
REMARQUES. 
Il ſe uouve ſur ce vaſte ſujet de 


venu abſolument 1 de gar” 
der plus long-tems fa Place , fans 
expoſer fa Garniſon à Emre empor- 
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bien des reflexions à faire , pour 
Pordre def 
ai donné a ce 


Je Pai diviſe en trois. Dans la 
premiere diviſion , je donne des 
rEples generales à un Gouverneur, 
qui pre voit qu'il ſera aſſiege , for 
toutes les attentions qui doivent 
preceder le Siege. Elles regardent 
le dehors & Pinterieur de la Place, 


Pufage qu'il doit faire de ſa conſtru · 


Place. . 


La ſeconde diviſion contient le 
diſpoſitif que le Gouverneur doit 
faite, tant en ce qui tegarde le 

s Troupes pour la defenſe 
de la Place, le ſervice qu'il peut 
tirer des habitans , que pour ce qui 

__regarde la confommation journa- 
lierte, tant des munitions de guerre, 


ſervice des 


que de celles de bouche. 


La troifieme diviſion y eſt miſe 


ſous le nom d'avertiſſemens, que je 


donne aux Gouverneurs pour leur 


— 


quces; N 


1 


uelles 25 ſuivrai celui qus 
hapitre dans mes 


Rion pour la defenſe , & la con- 
Noiffance exacte quiil doit avoir, 
de tout ce qui eſt renferme dans la 
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conduite particulière, afin de la 
rendre irrè prochable. Mais comme 
je ne puis avoir de connoiſſance par- 
ticulicre , ſur la matiere de ce Cha- 
pitre , que des Places qui ont &e 
attaquees par nos-Ennemis , ce ſera 
ſeulement ſur la conduite des Gou- 
verneurs , qui ont.defendu les Places 
du Roi, que mes reflexions tom- 
beront. 
Je love la conduite de M. de 
Calvo , Gouverneur de Maſtrick , 
lorſque la Place fut afſliegee par M. 
le Prince d'Orange en 1676. 5 
Te Gouverneur fort brave hongs 
me de ſa perſonne, mais qui n ayant 
jamais ſervi dans l' Infanterie, n'a- 


voit aucune connoiſſance de Patta- 
que, ni de la defenſe des Places, 


aſſembla les principaux Officiers 


de fa Garniſon; leur déclara ſon 


ignorance pour ce qui regardoit 
cette operation de guerre; leur 
dit de convenir entreux de la ma- 
niere dont la Place devoit Etre dè- 
fendue ; de lui dire ce qu'ils ſeroient 
convenus, afin qu'il en ordonnat 
execution; qu'il les conjuroit de 


concoutir avec zele au bien du 
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ſervice du Roi, parce que fon uni- 


que but étoit de lui conferver la 


| | : «5 # - 3 | 
Place , & qu'en un mot il ne la ren-: 


droit - jamais 155 Capitulation aux 
0 hw 1h 


Ennemis de ſon Prin gde. 
Cette bonne volonts m'a paru 


fi louable, & fi Eloignee de, la pre | 
ſomption ordinaire de ceux qui 
commandent , que j'ai cru lui deyoir - 


donner ici une place glorieuſe, & 
a propoſer comme un exemple di- 


gne d etre ſuivi, meme par les Gou- . 


verneurs les plus capables. | 
Defenſe de Namur en 1695. 


Il ne m'a pas paru, que M. le 
| Marechal de Boufflers eũt une con- 
noiſſance exacte de Namur, lorſ- 
8 y fut afſiege par M. le Prince 


Orange en année 1695, & je. $4 


ne trouve point auſſi que M. le. 
Comte de Guiſcard Gouverneur 
de la Place, ni M. de dlcen eng 
principal Ingenieur, connuſſent 
te Place. fs 


Apreès que PEnnemi eut fait Pin- 
veſtiture de Namur, M. le Maré- 


chal de Boufflers crut pouvoir tenit 
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336 M EMOIRES _ 
un Cope de trois mille hommes , 
en un heu nommé le Coclet, on 
ce Corps n'avoit qu'un mauyais re- 
tranchement fait a la hate devant 
lui; & @Cailleurs par ſon Eloigne- 
ment, & ſon defaut de communi- 
cation avec la Place , il ren pou- 
voit tirer aucune protection, pas 
meme des redoutes, ni d aucun ou- 
vrageexterieur. * 
| projet de defenſe parut avec 
raiſon tEmeraire a PEnnemi , qui ſe 
diſpoſa à attaquer ce mauvais re- 
tranchement de vive force, avec 
un Corps fi confiderable , qu'il 
Pemporta en peu de tems, & que 
__ tout ce qui y Etoit y fut 


* 


premier exemple ſert à ap- 
prendre à un Gouverneur, qu'il ne 
doit jamais tenir hors de la Place 
un s de Troupes , qui puiſſe 
Etre inſults , & qu'il ne doit meme 
le tenir dans un ouvrage extérieur 
hors d inſulte par ſa conſtruction, 
mais ſans communication avec la 
Place, qu autant de tems, que 
ces Troupes y peuvent reſter ſans 
crainte, ou d' etre emportèes, ou 
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leur retraite au 
Pla ce, ou. tourne: 


mais pe A bor 6 


fon qu il ne faut : 
hommes W Parce 

perte qui ſe pale aur * 7 
de toute 1 Garniſon, 87 
confiance qu'elle . doit avoir 
la ſageſſe de | 
yerneur , & foi fait penſer avec ju 
tice, que dans la ſuite de la Ge: 
_ ſe de la Place, elle ourra { vent 


la conduite du Gou- 998 


ſe trouver expoſes A Pp | 
conveniens par la temerite, } 
manque de capacitè de ſon 5 
OED 5 
8. ce poſte du ke 
ge F Inveſtiture, on. | 
redoutes , ou__Eloig 
pouvoit. y y faire tenit un e 3 
pour vũ ue Pon edit pu le prots⸗- 
ger, ou le tendre aſſez bon pour 
Etre approche. dans les fotmes ; _ 
| wen ce cas, il auroit allon» © 


; 6fenſe de la Place. Mais ii 
ö Davoit aucune de ces trois pro- 
Ptietes; & par conſequent M. de 
Boofßers a commis une faute bien 
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Garniſon plus forte que celle qui xa 

ett laiſſee. Ainſi le nouveau Miniſtre 

de la Guerre ne peut pas etre excuſe 

Oa a auſſi reproche a M. le Ma- 
teéchal de Villars, d'avoir tiré de 
Tournai cinq Bataillons peu de 
jours avant que les Ennemis en fiſ- 
ſent PInveſtiture. Mais je trouve ce . 
teproche mal fonde ; car, puiſque 


M. de | Surville a mal la 
: 4 - a * * 2 * : 
— I SY 1 N 

wm 1 7 3 * E £ 


- 


x 


' g 
I. 
4 : 
b ; 
{ 3 
t | 
: 5 
4 
\ . 


ile es a Se — „ 
vivres, ces cinq Batalllens de plus, -»* 
| par la conſemmation journabers . _Þ 

qu'ils auroĩent faite, n aurojent obe: 1 
8 autre cage, gs de faire An 3 


Nate la Place, + 
diſcurs lo tems 
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Apres avoir 


qui a precede 3 


t aux ſubſiſtances, il ſaut à 
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+ Els yoit Etre - 
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aux autres 
fenſe qu il pouvoit 
Flace, abtres qu 
les Magaſin 


celle 1850 
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celle d un Genen capable, = 
vent bien defendre la Place que for | 
Prince tat a commiſe. _ | 
Pour commencer cet eramen 
avec ordre, je dirai que M. de Sur- 
ville n'a jamais connu Fetat = 
eaux retenues & Elevecs pr 5 
Ecluſes. Sil avoit bien ſod les ni- 
veaux des environs de 1 71 Flace , & 
que. des le premier jour de ſon In- 
yeffiture, ou meme avant ce tems, | 
Lil avoir ere neceffaire pour aſſem- 
bler les eaux, il evit ſongs NG A yo 2 
dans la Place les terres ẽlevces de la 
gu, qui forme le chemin de Va- 
tnciennes,, au moins autant qu if 
auroit ete poſſible de le faire, & 
zuil cut renforce & dleve les Eclu-. 
de la porte de Valenciennes, il 
eft certain que T inondation auroit 
ſutmonts ce de de Valencien- 
nes, & par 1 uent cette attaque 
ere p0 >rmee par FEnne- 
mi ; o A wks ey wid key Chemin, 
gratides coupures fur ce emin , 
r y faire porter les eaux 
Heats il eſt encore certain, 
c robes eaux auroient et gen- 
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WM: DEFrugQuUTRRE. 3 
dees du <dte du Baſtion du Eur . 
quet, & decelui Antoing, de ſor᷑- 

te que non-ſeulement-it auroit Us 
aux Ennemis Pattaque de la porte 
de Valenciennes, mais les auroit 
peut- Etre forcees à ne pouvoir for- 
mer leur attaque de Marvis, qu en ſe 
dirigeant a Fouvrage a corne, qui eſtt 
2a la gauche de la porte, par rapport 
|#- Aint M. de Sutville, quicroyoit _ 
J Garniſon trop foible avec douze- © 
Bataillons & quatre cens Dragons, 
devoit avoir plus d application quit - 
nen a en pour la connoiſſance des 
eaux, puilque par-la il Steit aun 
Ennemis la poſſibilitè de former 
trois attac , Auſſi ſEparees elles 
Pont: été; & par cette raiſon le par- 
tage de fa Garniſon en quatre, qu'il - 
| a fait des le premier jour du Siege, 
que la fatigue du Soldat geſttrouvee - 
 extrEme,; auroit pu ètre rèduite, de 


maniere que les Troupes auroĩent 
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{|  rrouveuntems pour le repos, quielt- - 
abſolument neceſſaire a homme, 
de qui Pon veut tirer une longue fa 
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Droit preciſemenr , f cette 


des torrens ok yas meme les 
de la Place, de Pautre core de. 


FEfrauk, ni ſi linondation n auroit 


pas pu etre devant tout cet 


Apacs. Si cela avoit pd etre, h En- 


nemi n auroit pb attaquer Tournai, 


que par ce cõtẽ · ci de PEſcault. 


Far ce. bon effet la defenſe de la 


racourcie', & meme facile pour la 
communication reciproque de la 
defenſe Pn 
e 12 

Fu res une raiſon de we pec- | 
effet des caux: ' 
palin Er | 
dike aver Jon rmees plus 
fortes que les —— 4 qui ne les 
veulent poin t affoiblir „par la né- 
ceſſits 37 — de groſſes Garniſons 
dans les Places qu ils ont conqui- 
ſes, ont à preſent gay Wc 1 

Tournai dix lieues de pays. De ma- 
niere que dans Saint-Amand & 
Marchienne ſur a Scarpe, beau ell 


daus les maiſons, & que _— 
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CCC 
| conFaingre 1 bogs 013ge qu on an 7 ol WW 
"Que, 6 Fon m'op 
went qu on a dũ avoir —— couks _ 2 
dont les biens ſe ſetotent trowes © 
gates par cette d= | 

en N 2 


tems qu il 5 . ay i 
13 0 e, ayec la Garniſon & . 
ler moyens qui lui ayolent ett admi i 
Four faire voir que M. de Sur- =_ 
ville n'a pas mieux connu la Planes © 
en dedans qu en dehors; examinons 
à preſent, — ont te les fautes 5 BY. 
qu'il, a faites contre les regles d'un . 
bon diſpoſitif, par rapport a la con- \- | 
noiſſance exaQte qu un Gouverneur 
doit avoir, de 05 ce qui eſtrenſee . 
me dans ſa 59, IA aſs | 
pour laGarniſon,; au dear des ma SE. 
gaſins du Prince. "8 
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pas dans Tournai afſez de 3 
. 


„„ 
Lr de fa dort addon. U Gtoe 
donc de la 3 M. de Sur- 


ville, deſgavoirparfaitement ce qui! 
y avoit de bled dans la Ville , app 
tenans a ſes Hablans. - 
Si la douceur qu'il autoir ph em- | 
ployer dabord pour parvenir à cette 
connoiffarice , lui avoit pu faire 
ſoupconner qwelle n'auroit pas et 
exactement fidele, il falloit y em- 
* la ſorce, meme avang le terns 
u Oo! | 
II &avoir 1 e les Gee 
prendre les armes à toute la „ 
niſon; la diſpoſer dans les places 
carrefours des rues ; tourner tout le 
canon & les mortiers contre la Ville 
meme; & dans cette diſpoſition, 
faire faire par des gens ſidèles, une 
viſite Enerale. de tout ce qu'il y 
avoit de grains chez tous les Parti- 
culiers, 8 © ins routes les Commu- 
- nautes Reli . 
Sur cet Etat qui lui en autoit et 
., il en ate pee e , 
nellement 


«x 
: 
: 

| 


7 - 


nellement ce qui lui auroit fa 


pas tombe dans la neceſſitè de ren- 
dre la meilleute Citadelle que le Roĩ 
et, faute d'y avoir de quoi noutrix 


la Garniſon, qu'il y 'renferma après 


la capitulation de la Ville. Car tous 


ſure qu ils autoient ere mis en fatine 
| pendant le Siege. Nee IEP 
Au lieu de cette attention priſe 
contre les Habitans pour la ſubſiſ- 
tance de la Garniſon, M. de Sur- 


ville ne a fait vivre, dans les tem 


qui ont precede-le Siege, qu au 
jour la journèe, & que comme p: 
aumòne de la patt des Habitans. 
n'a meme penſe à mettre des grains 
dans la Citadelle, que le 24. de 
Juillet, lorſqu' il a été ſur le point 
de capituler pour la Ville; tems 


auquel ce peuple, qui ſe voyoit au 


moment de changer. de maĩtre, lui 
© a refuſe des grains ſuffiſamment 
pour * aa: rye de la Garniſon , 
qui alloit. e- renfermer dans la Ci- 


4 


lu, 
pour nourrir la Gatniſon Pendant 


quatre mois au moins; & il he ſeroit 


les grains — fur 
le champ dans la Citadelle, à me- 


Par 
| | 
5 1 


1 f : . 
1 x 


Ede cen'a &re ue le 20. 
M. de Surville le = commence Bo 


vent nous faire mourir de fam , vint 
. 
ville pour le tue. 

-Stdoac fuivant mes regles , pour | 
faire un boa diſpoſitif pour H akon 
ſe une Place, M. . | 


ticuliers 7 — it avcoit pris jt 
— une reconnoiſſance de la 

ni lui en auidit et priſe, 
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ou en argent apres le Siege. | 
ainſi qu en doit uſer un Gouverneur 
dans une neceſhite , & Fe Galerie = 
ſon auſſi forte que celle 5 ſervice 
de ſon Prince. | 
Je ne m'erendrai. point ici i ſur les 8 
| autres manques attention pour les 
avoines, ſoins, pailles, viandes, & 
boifſons. II me ſuffira de dire. , que 
I que M. de Surville a 11 5 cel- 
. — wil devoit avoir beni pain, il 
pas ſurprenant, qu il wait pas 
45 a ce qui n'etoit pas d une n · 
te auſſi indiſpenſab > Tv 
. Comme je rai point oui dire, 
qu'on ait dans Tournai de 
quelquee-: unes des autres choſes, 
ui comme je Pai dit dans mes 76 
faire un bon dif] poſitif, ſont 
ires pour la defenſe, je n en 
= point INS | 
Je ne puis cependant me diſpen- 
ſer d'ajouter une remarque , 2.9 
faire connoitre, jufqu'ou a et 
ws ln iO ence de la connoi oe 
Etoit renferme dans la 
Ph = Sel Fon: fut oblige de 


endre la paille des paillaſſes, pout 
des . aux 7 qui 
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ber jamais releves du chemis 
convert ou des ouvrages, pendant 
qu il y en avoit de grands greniers 
Pleins chez les Jeſuites. Mais elle 


appartenoit. a M. de Megrigny 
— de la Citadelſe ' : 


avoit fait a ces r | 
Ia lui rendre dans la mEme quan- 


titE après le Siege , de quelque 
maniere qu il tournãt; de forte. 
qu ils ne dirent pas qu ils euſſent cet-· 
te —— , & qu eſſectivement elle ne 


22 employee pour le ſervice 


1 encore, que le jour 
Wem que la Garniſon ſortit de 


Tournai, les Ennemis y treuverent Fe 


des grains, & autres choſes ſervans 
a la vie; ce qui eſt une conviction 
certaine de la negligence de M. de 
Surville , à ètre informs de ce qui 
Etoit renfermè dans ſa Place. 
Que fi. Yon youloit me donner 
pour excuſe, qu'il ayoit craint une 
83 & meme une ſedition, en 
faiſant faire cette recherche exacte; 
je ne la regarderai que comme mau 
vaiſe: & en voici les raiſons. 


Si dps 9 eſt entrẽ dans 15 Fa- 
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tee, il avoit pris les connoiſſances, 
que fai dans le mode le Pun difpoſts 
l pour la bonne defenſe d une Pla- 

ee, ètre d'une neceflits abſolue, il 
eſt certain qu'il n'avoit aucun ſoule- 
vement 2 craindre de la part des Ha- 

bieans, parce que dans ee tems-la (a 
Garniſon Etoit en force, & que Ar- 
mèe meme. da Roi eommuniquoit 
avecla Place. | TE ; 
- Ainſi on ne peut diſconvenir, que 
ce nait &ts dans M. de Surville une 
\ nEgligence affreuſe, de n'aveir pas 
pris des ce tems- la toutes les eon- 
noiſſances, tant du dehors, que du 
dedans de ſa Place. It auroit par 
ces connoiſſances ets en Etat de fai- 
re d'avance un diſpoſitif judicieux , 
& meme de Penvoyer au Roi, pour 
lui faire connoitre preciſement les 
moyens renfermes dans Tournai , & 


le mettre en état de juger - 


moyens de la dutee oh: $ e, au 
moins par rapport aux ces. 
Sur quoi Sa Majeſte auroit pit pren- 
_ dre des meſures, pour y faire reſter 
plus de Troupes, sil y avoit eũ de 
| ro les faire vivre un tems plus con- 
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366 " Mxmornns 
ks ples gage de . de f. 
us k - 
„ fur ce qui regarde la connoiſ- 
2 40 delt & du dedans d'une 
Place, pour ſe preparer à une bonne 
defenſe avant Finveſtiture , exami- 
nons à preſent, fi fa conduite a & 
meilleure dans la defenſe de Tournai, 
depuis ſon inveſtiture juſqu'a la Ca- 
pitulation. _ e * 
Pai deja parle de ce qui pou- 
voit regarder Peffet des eaux de 
PFEſcault , pour pouvoir diminuer le 
nombre des a „ou au moins 
ou pouvoir obliger VEnnemi , à 
les ra r les unes des autres; 
ee qui auroit tout au moins pro- 
duit dans la Place le bon eſſet, de 


avoir pas a ſoiitenir trois attaques 
auſſi ſeparces. Je ne reprendrai 
donc ici mes reflexions ſur la dé- 


fenſe de Tournai, qu'en ſuivant à 
chaque jour le Journal du Siege , 
pour faire voir la moleſſe & Pinca- 
pacits de fa defenſe contre les trois 
attaques , qui ont été formees par 
FEnnemi. n 
Le Journal du Siege dit: « Que 
»le 27. Juin ſur les dix heutes du 


© By 1. ur Feogdiaink r 
matin, on com à voir pa- 
roſtre une tete de Cavalerie du 
- » Cote de la potte de Lille; quo 
fut reconnoſtre eette tete, * 


v gquon ne douta pas enſuite 
ne far le commencement = 


» veſtiture 3 * commenqa 
> fr le Jo 5 que — e ar 
» Juillet furent employes A aſſeoit 
le Camp; & 1 
» que M. de Vorwihe prit, r. 
» commencer A es p 
» tions pour la ſubfiſtance de ia 
» Garniſon, & pour mettre fa TGT 
2105 va hank - 
| vort cs que je vie 
de rapporter 40 Leue du Siege 
ie mot à mot, que M. de Sur« 
ville avant le 1. Juillet, ravoit 
pas ſeulement penſs quit pie etre 
attaque, & n'avoit encore gn 
cune precaution , ni pour ſub 
ſiſtance de la Garnifon , ni meme 
Rat mettre la Place en Eat Ge _— 

nſe. 

Ainſi donc bon doit &tre | 
de, que juſqu'a ce jour, M. Sur- 

ville n'avoit point penſs à former 
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368 Mnnotnes! 
| un Sport pour la defenſe „ fur les 


yons à preſent, fi la Ren 
ance te 1 la fortification lui avoit ac- 
P celle des attaques, que les En- 
'D uvoĩent former; & qu'elle 
2 pry conduite pour s oppoſer, 
ou au moins pour en ralentir la vi- 
Vacite. | 
Depuis ce jour juſqu au fept a 
1 „je ne trouve encore dans 
le Journal aucune diſpoſition inte- 
neute ſaite par M. de Surville, 
que celle d avoir fait brüler, le * 
les Fauxbourgs des portes de Lil 
& wk Valenciennes. Je vois ſeule- 
ment, que Pon Etoit dans la Place 
dans une fi parfaite i ignorance des 
lieux des attaques des Ennemis, & 
qu'on avoit la nuit fi peu de gens 
| ts aux Ecoutes , qu'il y avoit 
plus d une heure, que les Ennemis 
travailloient a ouvrir la terre à leurs 
trois attaques, avant qu'on en far 
informe. 
Apres quoi M. de Surville or- 
donna que To on fit grand ſeu, ſe- 
lon toutes les apparences, fans au- 
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cune connoi pour la direc- 
tion de ce feu, puiſque je ne vois 
point que Pon ait fait ſortit per- 

ne, reconnoitre le terrain, 

que les Ennemis embraſſoĩent, pour 
| * ce grand ſeu que Fon avoit 
ordonne. Auſſi le Journal map- 
prend-il, que le travail des Enne- 
mis ne fut reconnu que le 8. au 
matin, qu'il ſe trouva aux trois at- 
tamques, pouſſé à quatre · vingt toi- 
ſes des angles ſaillans des chemins 
couverts. ! 4 e 
Eſt- il pardonnable a un homme 
: qui commande dans une Place, 
de ſe laiſſer ainſi derober Pouver- 
ture d'un travail a trois diferentes 
attaques? de n'avoir point été aver- 
ti par les gens mis ſur les clochets 
les plus eleves , des lieux on ſe 
faiſoient les depots des faſcines , 
pour juger par- Ia des attaques ? & 
de ravoir pas, des qu'il fut nuit, 
mis aſſez de gens ſurs dehors aux 

Ecoutes , pour ètre averti de la 
marche des Troupes , vers les lieux 
deſtines a y ouvrir la Tranchee, 
-afin d' avertir la contreſcarpe de 
ge qui ſe paſſoit pour la direction 
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Viales o'a 4d priſe; K cr un Ct 
qu à minuit, que Fon a et averti 
que la n e 5 trois 
ma et que le 8. au r matin , 


77. 
de Surville a commence a 
diſpoſition pour le ſervice des Trou- 
—— trois attaques, qu'il a partagẽ 
1 en quatre Bri- 
ee eee 
u il un Corps 
reſerve. vort pour P 
ce partage en 
2 pour . 


nn 


* en con ois pas la . 1 


| difoir, 

— Brigade Etoit C pour 
les trois autres, afin que le 
Soldat eũt ed une quatrieme nuit 
de repos franc, ou qu'au moins 
pendant cette quatrieme nuit, il 
n'efit eũ de fatigue que celle de la 
Garde du dedans de la Place, pour 


Eviter les inconveniens d'une ä 
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Bourgeoifie , de la-fidelite de la- 
quelle on auroit pu douter , je 
trouverois à cette difpoſition”1 un 
bg raiſonnable. Mais je vois, 


cette triẽme Brigade fur 
1 is far Nob 5 
es trois attaques, pour. por- 
tee ou il ſeroit neceffaire , ſans 
qu'elle ait ſervi à relever effe&i- 


Jour une Garde _— _ 
e premier jour la fatigue a Et 
ſans reliche pour les Troupes des 
& — ce quit n'eſt pas raiſonna- 

bie d exiger des forces du meme: hom- 


is le 8. juſqu au 14. ne 
. la part Saen, vp la 


conduite ordinaire, pour avancer 
les travaux vers la Place, & pour 
placer une nombreuſe Artillerie; 

& je ne vois de notre part pen- 
dant tout ce tems-là, que deux pe- 
tites ſorties de vingt Grenadiers, 


qui firent abandonner la tete du 
travail qui ſe faiſoit à la demi- ſap- 
pe, ſans que ces Grenadiers od 
trouvè aucune Troupe ſur le ventre, 

pour proteger le travail _ les 
petites ſorties, | 


%% Maerz 
En quoi Fm me - prcole 
avoir auſſi manque de rogues ; 
& cette connoi et devoit po 

i 2 plus * uentes ces 5/6 

es, puiſqu elles ctoient ſi heu- 

— que les Grenadiers rappor- 

foicnt les gabions poſes le long de 

la ſappe, qui n etoient Pas D 

remplis. 

Le quatorze au matin, on recon- 

nut a Fa attaque de Sept: Fontaines, 

que PEnnemi y avoit avance un 
petit boyau. Cela fe dit dans le 

Journal ſans une grande atten- 

tion, parce qu apparemment on ne 

fit pas une ſerieuſe reflexion - ſur 
ce travail , que Pon verra dans la 
faite avoir éte dune grande conſe- 
quence, puiſque le repos dans le- 
quel on laiffa ce boyau hazarde, 

aſſura PEnnemi de la molleſſe de 
notre defenſe , & lui fit prendre le 

arti de s avancer au Baſtion Blan- 
inois, entre les ouvrages a corne 
de Sept-F omaines & de la porte de 

Lille, avant que d'etre le maitre 

de Fo eacorne de Sept-Fon- 

taines, & fans ſonger ſeulement'a 
celui de ERIN „com- 
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1. je le feral es go dani + 
Ledit j ALOrFze A minuit * 
ron Cappercur que Ennemi ſe dis 
poſoit a attaquer Vavant-chemin 
couyert de Ja porte de Valenciennes; 
Cer _ : prod ẽtèẽ commen 
ce, _ is Pinveſtiture de la 
Place. n ẽtoit · il pas en ẽtat 
de ſer. & il fur abandonnè par 
ordre avant que d etre atraque; mais 
le ſeu du chemin couvert fut ſi grand 
que FEnnemi fut force Cabandon- | 
ner ſon logement: & on Sy T6. 
tablit, au moins juſqu' au quinze au 
ſoir, qu'on jugea qu il netoĩt plus 
ſodtenable. 

Comme p ai deja parle de cet 
avant- chemin couvert , dans mes 
reflExions ſur Fuſage que Pon pou- 
voit faire des eaux de PEſcault, ' 
8 pour Eviter cetta 

attaque de la porte de Valencien- 
nes , en coupant au moins ce che- | 
min en pluſieurs endtoits, pour ver- 
ſer les eaux à la droite du chemin, 
je ne parlerai pas d avantage ici de 
cet ouvrage, ſinon pour dire, qus 
vette attaque A Et une ſuite de la 


- 2 q 


lng non E M n 
faute, de m avoir 
— 


Pore ts 


end pas , que 
ournal ayent EtE 


ger la Garniſon 


ue la fa 
ae 


par les Habmans, tout ce a 
P 
—— 63.5. 7% 


que M. de Sarville fit. com- 
ſeize, depuis le rempart 
de la Place pes des mou- 
au chemin couvert de 
— par Fulage tes 

ErtE nece ; I 
IX de PEſcault, „ Evite 


25 v Mp3 berge 
hazards & Tattaque. de 8 by 
taines , auquel on mavoit pas fat 
une attention ſrieuſe, ttoit pour- 
tant . Adept l 

t 2 e 
x ag will ayant Ee IR les 
— pm qui ag le long du 
chemin couvert de la tete de ou- 
à corne de 


& n'en occupant 
ces d' Armes, les 


rent ſans aucune — — 
des angles du cheran couvert de ce 


* Opdirq que ©etoit faute de Frou-. = 


Fes, gue M. de Sur ville prit ce par- 
ti. Mais ne ſeroit · ce point plutõs 
ſaute d avoir ſci ſe ſervit judicieuſe- 
ment 10 h Juan tige de Troupes uy 


Avoit 

Il ne geſt pas cri en etat de 
ſolitenir ce chemin couvert de vi- 
ve force? Ne ſeron-ce point parce 
qu il en Pas F rece chemin 
couvert , par une double paliſſade 
avec une e ba et Je ſuis 
| perſuade ue vil avoit eu cette at 
tention , il auroit pi ſe ſodtenir, 
6 premiere fois , & qui 


* 


N * 0 11 
auroit S fans crainte d'y etre ſot⸗ 
c, faire perir a cette attaque un 
_ nombre des Ennemis, & les 
obliger à venir à lui avec 3 de 
circonſpection qu ils n'y 8 
; WW Edit, 


On voit que cette meme nut 
PEnnemi attaqua de vive force la 
muraille paliſſadee , qui Etoit entre 
le chemin couvert de Pattaque de 
Valenciennes, & avant - chemin 
couvert qui avoit été abandonné, 
mais qu'il y perdit beaucoup de 
monde, & ne reuſbr. La raiſon 
en eſt, que le front qui ſe defendoig, 
Etoit plus Etendu , Wu le NN qui 
attaquoit. WY $3 | 

Si cet ariome avoit ett mis em 
uſage a Pattaque de Sept- Fontaines, 
FEnnemi ne Ly ſeroit- pas conduit 
comme il a fait, & comme je vais le 
faire voir, dans la diſcuſſion de ce 
qi Feſt paſſe A cette mme A 

17. au 18. 

Ce fut cette nuit du 17. au 18. 
que le Journal du Siege dit: Que 
les Ennemis le logerent ſur Fangle a 
du chemin ceuvert devant le baf- 

tion 
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* 3 # 4 
1 A* 


M. de Surville a-t-il pendant tout 
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tion Blandinois, qui. comme je Fat 
deja remarquè, il eſt entre les deux 


; 154 1 a corne de Sept- Fontaines 
&& de 


ille. Dans ce tems-lails na- 


8 


vdient pas encore battu en breche 
_ Fouy 


| rage cornede Sept - Fontaines; 
e etre loges' ſur un angle du 
chemin couvert de Sept- Fontaines 
ils $'Etoient conduits par une double 
ſappe au Baſtion Blandinois entre 
ces deux ouvrages. 2:3'D iin USSY 
Je imagine I qu'il fe puiſſe ries 
ajouter a la molleſſe, ou à Pmcapa- 
citE d'une pareille defenſe , & qu ił 


» 
— 


J ait aucun exemple, qu'une con- 


duite pareille dans une attaque, ait 


Ets ſoufferte par un homme charge 


de la defenſe d'une Place. A:quos 


le Siege occupe ces quatre cens 


Dragons, qu'il gardoit en reſetve,. 


& cette quatrieme Brigade, quiik 
avoit  Etendue: ſur les rempatts; & 


cou vient qu'on ne dit pas qu on 
ait fait une ſeule ſortie fur un ou - 
vrage auſſi hazardeuſement con- 
duit, que celui de cette double 


fappe , devant un front auſſt conſi- 
derable que celui de la Place, entre 
Tome IV. Li 


: 
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les deux ouvrages à corne, & entre 
deux = comme 2 Mt 
vrages ? Une defenſe parcille n 
pas pardonnable. | 

On voit meme par le Journal , 
que le t du chemin cou- 
vert 2 Pangle devant le Baſtion 
Blandinois , etoit fait avant cettte 
double fappe y communi- 
quer; ce encore un nou» 
veau ſuj — Car com- 
| Pai deja dit, on a toujours 

— paiſiblement faire aux Ennes 
mis tout ce qu ils ont voulu a Pat- 
taque de Sept - Fontaines, quoique 
ie füt la p us difficile à conduire, 


peu qu'on eũt voulu s op- 
FE 
por: 


e ne'vois de ſorties qu'z 
Valenciennes, qui mè- 
me ont toutes fort bien reuſſi, & 
1 petites a Fattaque de Mar- 
* Enfin le 22. . on eut laiſſs 
bien ẽtabür tes Ennemis fur le bord 
du foſſe du 1 de 
mettre ou ſix pi eau dans 
0 - P 0 
Si la defenſe juſqu's ce WY 
avoit EtE judicieuſe, c'Etoit un nous 


— + 
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vel obſtacle. 


trop tard , pour petifer B rien? 


par cette attaque, & je ne vois 
dans le Journal aucune artentiory 
de la patt de M. de Surville, que 
pour Tattaque de Valenciennes 
qu il auroit pd ſe diſpenſer de previ 

8. SHavort {56 faire lags des equx 
de FEſcaule. 8 

Le 2 enen pe 


M 4 wt 3 Is 2 


paralleſle fur leur gauche Farraque 


fp Valenciennes. logs 
ement que nos nients 
firent ve des ; 


trouvoient encore 
pour 'comimencer à ere ns 
dontremines de la Citadefle', & 
gu ils ne vonloient par cette patallel- 
le, qui &oit la ſeconde, que prendte 
des etabliſſemens, 
 travanx ſous terte. abs lian * 
'C*etoir bien mal juger 
de ce travail. On avoft vil 


ques nuirs avant celle-It que f 8. 


7 . fait une 1 
droite de cette attaque ; juſqu 
bord de Vinondation. II nignore 


I: ij 


que Pon auroit fit 
trouver i FEnnerm ; mais i} etoit | 


pite terarder 1a priſe de cette Place 5 


cet 1 qu ils F 


pout afſaret Jears | 
& Pobjet ; 
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Eee que M. de Surville avoit fait 
aire un grand Retranchement inté- 
neur. Il ne trouvoit ꝙ obſtacle qu'a 


cette attaque, & il fe preparoit par 
ces paralle les un front de 3 


poſer à celui de la porte de Valen- 
—— & du Retranchement, lorſ- 


* 


gen feroit attaquer de vive force la 
reche de. Valenciennes. 
Le Journal m'inſtruit enſuite , 


e ce na été que le 25. que les 
1 fait la deſcente du 
folle, an demi baſtion de la gauche 
de Sept-Fontaines , & au Baſtion 
Blandinois. Ainſi Pon voit que juſ- 


- be ce jour-la , cette attaque du 
Blandi * N OED 
repos., entre les deux ouvrages à 
corne © molleſſe , ou incapacite qui 
me ſurprendta toujours, & que je 
ne puis ceſſer de faire remarquer , 
pour qu'on ne tombe pas dans un 
il accident dans la ſuite , pour 
a defenſe dune Place. Car it eſt 
certain, que cette attaque du Blan- 
dinois a continuellement &te expo- 
ke, & ra pi trouver de ſuretè, que 
dans la certitude de la molleſſe de la 


* — 
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Pour preave de ce que {at i dit, d 
Ingement fanx que nos . 
avoient fait, de la ſeconde parallelle 
que les Ennemis avoient faite à la 


gauche de leur attaque de Valens N 


ciennes, c'eſt qu ils en — erent le 
| couvert de vive force la nuit 
du 26. & qu' ils en at repoulles 
trois pat _ le. pou cer - 
mais qu'ils — * t dans 
les debris Age rEduit de la porte. 
Je ne comprends pas 1 — cette 
diſpoſition dans la fortification de la 
Place; cat ar le recit du Journal, il 
ſemble que le reduit Etoit dehors dy 
chemin couvert; ce qui eſt contre 
les régles de Part de fortifier. Il faut 
pourtant que cela ſoit ainſi; cat le 
meme Journal marque, que la nuit 
du 26. au 27. les Ennemis perfection 
nerent ce logement, & setendirent 
ala ſappe à droite & a ne le long 
de 1a paliſſade. 
Cette meme nuit les Ennemis 
prirent q aſſaut le baſtioa Blandi- 
| Nois, 0H il n'y avoit que cent hom- 
mes, & enſuite Pouvrage à corne 
de Sept Fontaines, ou ils ne parent ' 
En loger qu au haut de la 


_ eſt certain que 


ce Baſt: Bund, me 1 la 

Place, & protege des deux ouvra- 
a corne de Sept- Fontaines & de 

ille, avant a. ef N fuſſent 

maltres de à corne de 

— — ns avoir ſeule- 
_— penſe a Fouvrage a corne de 
Lille. 


La num du 27. an 28. for 60 
ployee x r les Ennemis, à ſe met- 
le 28. au matin, 

. — . de vive force les bre- 
ches des trois: 


3 ce qui ayant 

EtE reconnu , de Sutville; i 

aſſembla le 1 de Guerre, où 

routes les voix furent pour battre ia 
chamade. — 

Je wen ſuis point fur pris, car 


Fate be avoir 
plus tenir. Mais auſſi meſt- il pas 
moins certain, que le peu . — 
que Lournai a tenu, ne peut Etre 
attribue ue molleſſe & a ider 
pacite de . 64 261ge! 
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Mies teflexions ſur le Siege 
Citadelle de Tournai feront fort 
courtes. Il me ſuffica de dire qu elle 
a commence a etre atraquee la nuir - 
du 29. au 30. de Juillet, & qu'elle 
geſt rendue le premier Septembre, 
ſeulement faute de vivrtres. 
Ainſt donc cette Citadelle, la 
meilleure de l'Europe, par la diffi- 
cults & la longueur de ſon atta- 
que, parce qu'elle eſt entierement 
contreminee par tout le circuit des 
glacis & des ouvrages, qui auroit dit 
urer au moins quatre mois, ſi la 
wary y avoit EtE renfermee ; 
avoit eu de quot vivre ce tems-la, 
a etè perdue pour le Roi au bout 
de trente jours, manque de pain 
meme en le mEnageant ; faute capi 
tale dans le Miniftre da la Guerre; 
mais qui doit etre auſſi eternellement 
reproche a M. de Surville pour fon 
manque attention a ſcavoir la 
8 grains qui ẽtoĩt renfermèe 
dans la Place, autre que celui qui 
Etoit au Roi, comme je Pai dit ei- 
PPV ͤ 592 ONI Ss 
Pai mis ſous le nom d' avertiſſe- 
mens ce qui regarde la troiſiẽme di- 


. 


de a 


3%4 Mnxnornrs 
' viſion de ce Chapitre. Je propoſe 
aux Gouverneurs d avoir un Jour- 
nal du Siege , qui ſoit connu de 
ceux qui doivent avoir une con- 
noiſſance journaliere de Fetat de la 
Je ne ſqai point de Gouverneur, 
ui ait eu ce Journal de la maniere 
dont je le 22 & je crains bien 
que ce ne ſoit, parce qu ils ne ſe ſont 
point ſentis irreprochables dans leur 
conduite, tant par rapport ala de- 
fenſe reguliere de la Place, qu à la 
conſommation de Fargent du Roi, 
qu ils ont faite dans les Sieges. 
Quant à moi, je tiens 2 Gou- 
verneur qui a envie de bien defen- 
dreſa Place, & qui prefere le ſervice 
de ſon Prince & — perſonnelle, 
a un interet fordide & indigne d'un 
galand homme, en doit uſer de la 
maniere dont je Vai propoſe.. Ceſt 
ainſi que je me ſerois conduit dans 
un Siege, fi le Roi mavoit choiſi 
pour defendre une de ſes Places; & 
C eſt un avertiſſement que je donne 
à mon fils, en cas que dans la ſuite 
des tems, il ſe trouve charge de la 
edfcnſe dune Place. 
; e 
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- Ceſtainſi-qu'un Gouverneur peut 


rendre fa conduite irrẽprochable, & 
mettte ſon Prince en état de rẽcom- 


penſer avec juſtice ceux qui lau- 
ront mèrité, par les ſervices qu' ils 
auront rendus, & qui ſe trouveront 
unanimement certifies par ce jour- 
.. te vr ET 7 
Je nai point de reflexion parti- 
culiere a faire, ſur ce qui regarde la 
regularite & Vopiniatrete d'yn Gou- 
verneur , a defendre toutes les piẽ- 
ces attaquees de fa Place. 
Je ne puis rien dire ſur ce ſujet ; 
qui puiſſent ſervir de reflexion gene-. 
rale, ſinon que les attentions du 
Gouverneur doivent ètre ſans rela- 
che, pour diſputer à ſon Ennemi le 
terrain extérieur de ſa Place, & en- 
ſuite les ouvrages, en quoi ſeul peut 
reſider la beaute & la duree de la 


defenſe. 


+. -CHAPITRE e 


\ 2 


4 Des Quartier de Fourages. Ki 
Þ £2 Quartjers des Fourages fe 
L prennent a la fin dela Campa- 


gne, lorſque les operations ſont fi- 
Tome, IV K k 
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nies , & que les hommes & les che- 
vaux ont beſoin de repos & de cou- 
"ts foulager le 
. e prennent pour ſoula | 
Prince rig la ſolde des os. xo , 
& gagner les Quartiers d'hiver. On 
les prend, autant qu'il eſt poſſible, 
ſur fe Pays ennemi, ou au moins ſur 
la frontiere de ſon propre Pays. De 
1 maniere que ce ſoit, ce 
oit toujours Etre en ſùretè pour les 
Quartiers, & commodites pour les 
ſubſiſtances. a . 
. Les ſüretés ſont plus ou moins 
ues „ ſuivant le voiſinage, & 
*Eloignement de PEnnemi , ou de 
ſes Places. Il faut toujours tacher 
de les prendre à couveft de quelque 
riviere, bons ruiſſeaux, ou grands 
defiles. On doit toujours les diſpo- 
ſer de maniere que VArmee y ſoit 
comme en bataille, c'eſt-a-dire, que 
les Villages de la tete des Quartiers 
contiennent les Troupes de la pre- 
miere ligne, & ceux qui ſont recu- 
bes la ſeconde ligne. 90 
III faut avoir un terrain reconnu, 
pour ſe mettre en bataille a la tète 
des Quartiers, & ordonner que cha- 


on 


* 
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que Commandant de Quartier re- 


connoiſſe, & ſe faſſe un chemin 


commode , pour ſe porter ſur le 
champ de bataille. e 
Si Pon n'a point pi couvrir PAr- 
mee, il faut mettre des Gardes ala 
tète de chaque Quartier; accom- 
moder les lieux par des barricades; 
meler de f Infanterie avec de la Ca- 
valerie; & enfin prendre toutes les 
precautions requiſes, pour que En- 
nemi ne puiſſe rèuſſir a Penlevement 
d' aucun des Quartiers. Il faut auſſi 
ſe communiquer entre les Quartiers, 
pour la ſarete reciproque. | 
_ Si PArmee dans ſes Quartiers eſt 
couverte, on doit placer tout le 
= d&Infanterie qu'il ſe pourra dans 
a premiere ligne, parce qu'elle eſt 
plus propre à garder les paſſages & 
defiles, que la Cavalerie, & qu'elle 
pourra ſe porter plus promptement 
fur le champ de bataille, en cas 
ue PArmee ennemie s' avant en 
orps, pour faire lever ces Quar- 
. One r 
Le Quartier general doit tre, 
autant qu'il ſe peut, au centre & 
entre les deux lignes, afin qui il ſoit 
| K k ij 
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en ſüretẽ; chaque Quartier y doĩt 
avoir une Ordonnance. Les Offi- 
ciers GeEneraux doivent etre dans 
les Quartiers, ſuivant leur place ſur 
Pordre de bataille. Ces Quartiers 
ſont de plus ou moins de duree , 
| ſelon que les affaires le requierent : 
on ne peut ſur cela donner aucune 
re ⸗ ok 5 He 
Ce qui eſt ſeulement à obſerver 
en general, C'eſt de ne point ſouf- 
frir de degat des fourages ; de faire 
faire dans les Quartiers des inven- 
taires exacts de la quantite de grains 
qui y ſont, & d'en faire une rẽpar- 
ution Egale & * pour la Cava- 
lerie, afin qu'elle en ait toute ẽga- 
lement, & pour que les particuliers 
n'en abuſent & ne les vendent pas; 
le but de ces Quartiers n' tant que 
pour retablir la Cavalerie des fati- 
gues de la Campagne, & la faire 
rentrer en bon tat dans ſes Quar- 
tiers d'hiver, apres la ſeparation de 
FArmee ennemie, ou lorſque la ſai- 
ſon ne permet plus d'exEcuter au- 
h T 0. 


BE 


— 


vo M. DE FEUQUIERE. 389 
CHAPITRE CIV. 

Des Quartier: Eté, ou de Rafrat- 
. chiſſemn r. i 
A methode de donner aux Ar- 

mees des Quartiers d'Ete , ne ſe 


pratique que dans les pays ou les 
chaleurs ſont exceſſives, comme en 


Eſpagne & en Italie. C'eſt pour ce- 


la que dans tout ce que fat dit, je 


* 


mai point parle des Quartiers d'Ets. 


On partage dans ces pays la durèe 


des Campagnes en deux. On les ou- 


vre de meilleure heure que dans les 
autres pays, où nous avons coùtu- 
me de faire la guerre, parce que 
Phiver y finiſſant plutot, la Cam- 
pagne fournit plutort de la ſubſiſ- 
tance à la Cavalerie. 8 
On termine les operations de 
cette premiere Campagne à la mi- 


Juillet, ou au commencement du 


mois d' Aoũùt, ſuivant que les annees 

font plus ou moins chaudes; & Pon 

ſe remet en action dans les premiers 

jouts de Septembre. Pendant ce 

tems de repos, on donne le cou- 
Kk uj 


Mnrmonans ..- 
vert aux hommes & aux chevaux. 

* Mais ces Quartiers doivent tou- 
jours ètre pris avec les mèmes at- 
tentions, & les memes ſũtetẽs pour 
leur tranquillite , que ceux des fou- 
rages, dont p; ai parle dans le Cha- 
pitre precedent. Ainſi je renvoye 
pour ce ſujet a ce que ſen ai dit, 
n'ayant rien a y ajouter, ſinon qu'il 
faut pour ces Quarriers d Etè avoir 
beaucoup d' attention a la ſalubrite, 
& a la commoditè des eaux, ne- 
ceſſaires dans ce tems - là. I 


1 5 
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CHAPITRE CV. 
Des Quartiers, d Hier. 


F A mauvaiſe ſaiſon mettant les 
Armees hors d'Etat de tenir la 
Campagne , on les met dans les 
Quartiers d'hiver, leſquels ſe pren- 
nent Tn. - ſucces de la Cam- 
pagne, ou ſur le pays ennemi, ou 
fur le pays du 3 . 
Quand c'eſt ſur le pays ennemi, il 
faut tacherque ce ſoit dans des lieux 


fermès. Il faut mème les mettre hors 


2 
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d'inſulte, & en état de tenir aſſez 


long-tems, en cas d attaque, pour 


tres Quartiers. e 
Comme l' Infanterie n'a pas be- 


Etre ſecourus par Paſſemblee des au- 


* 
>, 


5 


ſoin de tant de couvert que la Ca- 


valerie, ni meme de tant de fou- 
rages, il faut la mettre enſemble, 


le plus qu'il ſe peut avec comodi- 


te, & dans les lieux ou la quantite 


de fourage ſoit proprotionnee au 


beſoin. 
- Il ne faut pou mettre d' Infan- 
terie ſans quelque Cavalerie, pour 
les occurrences du dehors, ni de la 
Cavalerie ſeule, parceque PInfan- 
terie eſt neceſſaire pour la garde du 
dedans des Quartiers. 1 85 

f en rs Quartiers d'hiver 
ainſi pris ſur le pays ennemi marquent 
la 3 - il ne faut point de- 
garnir PArmee de ſes Generaux, 

ui doivent demeurer dans leurs 
ik deſignes, & veiller a leur 
conſeryation , dont les Troupes ſont 


à leurs ordres , rendant compte au 


General de tout ce qui Sy paſſe. 
Le General prendra ſon . 
dans le lieu le plus commode, pour 

7 Kk uij 
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Etre à portee de tous les autres. Voi- 
là ce qui regarde le ſer vice. 
Ce qui regarde la ſubſiſtance & le 
retabliſſement des Troupes, ſe fait 
en deux manieres. La ſubſiſtance ſe 
2 par des repartitions, tant ſut 
es lieux, ou ſont logèes les Trou- 
pes, que ſur le plat- pays de la de- 
pendance de ces lieux, & ſur le pays 
ennemi voiſin des Quartiers, qui eſt 
en contribution. 88 
Cette ſubſiſtance eſt en nature, 
ou en argent. Celle qui eſt en natu- 
tre, ſont les logemens , les grains, 
le fourage, la paille , les lits, les me- 
nus uſtenciles, comme bois, chan- 
delles, & autres. Celle qui eſt en ar- 
ent, eſt Puſtencile qui ſe leve pour 
e rẽtabliſſement des Troupes dans 
le pays du Prince, & dont il ſoulage 
ſes coffres, quand il la peut tirer du 
pay's ennemt ; ce qui ſe fait par un 


raitè avec le pays. 3B 
Le traitement particulier que les 
lieux fontavec les Troupes , en con- 
fideration du maintien du bon or- 
dre, eſt plus ou moins conſiderable, 
- | 
ſuivant Pabondance du pays. 


Le plat- pays eſt ordinairement plus 


5 
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chargé de ſubfiſtances en narure, 


que les lieux od ſont les Troupes, 
comme ceux - ci le font plus que le 


plat- pays de ce qui fe fournit en ar- 
gent, ſoit pour l'uſtencile, ſoit pout 
le traitement, ſoit pour le coucher 
du Soldat & du Cavalier. 

Dans tout ce qui vient d ètre dit, 
il faut Etablir une regle, qui pour la 
conſommation en nature, & pour 
la levee d' argent, ſoit proportion- 
nee & meſuree ſur le tems, que l'on 
doit paſſer dans les Quartiers d hi- 
ver, parce que les diſſipations, ou 
les levees trop fortes Oteroient A 
| FArmee le moyen de reſter dans ces 
Quartiers le tems qu'il faut qu'elles 
y demeurent , & ferotent deſerter 
ſes habitaus du pays, Sils étoient 
charges outre meſure. Ainſi il eſt 
de la prudence du General, & de 
Intendant ſous ſes ordres, de pren- 
dre de bonne heure une connoiſ- 


fance aſſez exacte du pays, pour ne 
le charger que proportionnement à 
fes forces, afin que les Quartiers 


puiſſent durer par une levee egale , 


juſqu'au tems de Pouverture de la 


Campagne. 


_ ä hy EY „ wy 
7 5 . You Oi are” Gi * * 
0 * 4 n 1 2 » 
% 5 ns Sf 4 r La” ES 
- 8 * 5 * rs * W ** 
N GEE; 2 2 PE 75 — 
9 3 p 4 : 8 ; 
8 0 2 * * KD 
* 4 * 


* 


1 


wy a . 
4 ” 


2 
— 


1 * 


394 Manos 
Dans les Quartiers qui ſe prennent 
chez le Prince, tout y eſt regle & 
meſure , tant pour les ſubſiſtances 
en nature, que pour celles en ar- 
gent. 
Celles qui fe fourniſſent en natu- 
re, ſont toujours Egales , & par ra» 
tions, & ſe diſtribuent regulicre- 
ment par des gens prepoſes dans 
chaque lieu. . | 
Celles qui fe diſtribuent en ar- 
ent, ſont plus. ou moins fortes, 
uivant les beſoins du plus ou du 
moins de depenſe qu'il faut que les 
Officiers faſſent, pour retablir leurs 
Troupes. Comme ces Etats ſe font 
par le Prince meme , fur le compte 
ue le General lui rend de Vetat de 
Armee, il eſt inutile den parler ici. 
Il reſte ſeulement a dire, a l'&- 
des Quartiers d'hiver pris dans 
e pays du Prince, que Infanterie 
doit toujours Etre diſtribute dans les 
Places frontieres, & dans les Villes 
qui en ſont voiſines, afin qu'elle ait 
moins de chemin a faire pour rentrer 
en Campagne; & que la Cavale- 
rie, on n'en doit laiſſer dans les Pla- 
ces frontieres, que ce que l'on en 
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jvge neceſſaice pour le ſervice , & 


our une conſommation égale des 
fourages 3 mais pourtant , autant 
qu'il ſe peut, il faut mettre cette 

avalerie dans les Villes & lieux 
fermes , afin deviter les deſordres 
dans la conſommation des foura- 


es, & Pavidite de Officier pour 


e traitement particulier, ſous pre- 


texte du maintien de la Op N | 


Tout ce qu'on poutrroit dire de 
plus ſur les Quartiers d'hiver, fe 
trouve toujours regle par des Or- 
donnances , qui Senvoyent aux 


Troupes. Ainſi il eſt inutile d'en 


parler. 


REMARQUES. 


Pai fait voir dans mes maximes 


la maniere de prendre des Quartiers 
d'hiver, ſoĩt dans le pays du Prin- 


ce, ſoit dans le pays ennemi. Ici. 


mes reflextons ne tomberont que 


ſur les Quartiers d hiver, que at 


va prendre ſur le pays ennemi. 


— 
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es ocurrences pendant Phiver. Le 
reſte doit etre reparti dans le pays en 
arriere , ſuivant les commodites 


* 
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_ © PHiver de 1672. à 1673. M. le 
Marechal de Turenne prit ſes Quar- 
tiers d'hiver en Weſtphalie , ſur le 
ays de M. IEle&eur de Brande- 
urg, apres avoir oblige ce Prince 
a repaſſer le Wezer, comme je Pai 
dit ailleurs. Voici qu'elles furent les 
- attentions de M. de Turenne, pour 


la ſurete des Quartiers occupes par 
PArmee. | 2 


Tous ceux de la tee, du ts 
du Wezer , Etoient dans des Vil 


les fermées, & il y avoit de la Ca- 
valerie & de Infanterie. Le plat- 
pays de la dẽpendance de ces Villes 
Etoit partagè aux Troupes, qui &> 
toĩent en Quartier dans les Vi les, 
tant pour la fourniture de la ſubſiſ- 
tance en nature, que pour le tratr 
tement en argent; & toutes les 


Troupes de la premiere ligne de 


PArmee, étoient dans les Quartiers 


de la tete. 2 

Celles de la ſeconde ligne de 
PArmee , qui fe trouvoit plus pro- 
che de Li > Place de M. de Bran- 


debourg, & dans laquelle ce Prince 
avoit une aſſez forte garniſon, &. 


toient dans la meme diſpoſition que 


pu M. pa FxvuQUIRRE. 397 
celles de la premiere ligne, a la re- 
ſerve qu'elles prenotent pour leur 
ſurere , des attentions particulicres 
contre la garniſon de Lipſtat. 
. Outre ces precautions, M. de 
Turenne avoit encore pris celle, de 
reconnoitre un champ de bataille 
a la tète des Quartiers de la premie- 
re ligne, où Etoit le rendez - vous 
EncEral de tous les Quartiers de 
FArmee , qui chacun en leur parti- 
culierayoient reconnu des chemins , 
pour ſe porter en diligence, & ſans 
confuſion, ſur le terrain reconnu , 
pour combattre IEnnemi, en cas 
= pendant la dure du Quartier 
hiver dans le pays, il ett tenté 
de repaſſer le Wezer , pour entre- 
prendre ſur les Quartiers, qui par 
ces ſages precautions furent tou- 
jours paiſibles. g 
L hiver de 1678. a 1679. après 
la Paix - de Nimegue , PArmee du 
Roi prit ſes Quartiers d'hiver dans 
le — de Cleves, ſur les Eſpagnols 
le long de la Meuſe, & dans le pays 
de Liege. 3 WEE 
M. PElecteur de Brandebourg n'a- 
Voit point ſignè au Traits de Ni- 
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megue , * la reſtitution des E- 
tats de la Couronne de Suede en 
Allemagne , que ce Prince avoir 
conquis dans le cours de cette Guer- 
re; & le Roi par un article de ce 
Traits , $Etoit reſerve la facultè de 
foroer M. de Brandebourg a cette 
reſtitution. DE 
Pour cela, il falloit que PArmee 
deſtinee a cette expedition, hivernat 
a portèe d'y marcher. Ainſi les Eſ- 
| — — „ni les Hollandois, ne ꝰ op- 
olerent pas a ce que PArmee du 
oi prit ſes Quartiers, comme je 
viens de le dire. Ils furent par cette 
raiſon {1 paiſibles , qu'il y avoit des 
Troupes logees dans les Villages 
du plat-pays. | 
L'Hiver de 1688. a 1689. apres la 
= de Philisbourg & des Places du 
alatinat , le Roi fit hiverner une 
artie de ſon Armee en-deca du 
hin , & Pautre le long du Neckre. 
Ceux-la ne furent pas paiſibles, & 
furent leves à la fin de Janvier, non 
qu'il y et aucune bonne raiſon 
r les lever, mais par la ſeule 
taute de M. de Montclar , qui com- 
mandoit ſur toute cette frontiere. *_ 
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Les Troupes du Roi occupoient 
tout le cours du Neckre depuis Tu- 
binghen juſqu'a Manheim, & par 
conſequent le pays ſituè entre le 
Neckte & le Rhin, a la reſerve de la 


ſeule Ville de Stoukart , reſidence 


des Ducs de Wirtemberg , ou ſa 
Majeſte , par conſideration pour ce 
Prince, n'avoit pas voulu que Pon 
mit des Troupes. 2 
La garniſon Imperiale de Philiſ- 


bourg, apres la priſe de cette Pla- 


5 


ce, $'Etoit retiree a Ulm; & toit 
en quoi conſiſtoit ce que PEmpe- 
reur avoit de Troupes en- decà de 
Autriche & de la Boheme. - . 

Les Cercles de Suabe & de Fran- 


conie avoient fort peu de Troupes 
chez eux. Elles Etotent toutes occu- 


pees en Hongrie, ou elles commen- 
colent ſeulement a ſe mettre en mar- 
che, pour revenir dans Empire. 
Enfin il n'y avoit pas à ſoixante 
lieues de nos Quartiers de Corps 
aſſez conſiderable , pour oſer ſe met- 
tre a portèe de les inquieter. 
Cependant ſur de faux avis de 
Papproche d'un gros Corps de 
Troupes, M. de Montclar leva ſi 
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promptement tous ſes Quartiers en- 
dela du Rhin, que ce fur plùtòt une 
ſuite honteuſe d'une Armee , qu'u- 
* levee de Quartiers faite avec or- 

re. 25 | 

Cette —_—_ de Quartiers d'hi- 
ver pris avec des etabliſſemens ſoli- 
des, & abandonnes ſans raiſon , 
ſervira a faire connoitre , que le 
Prince ne doit charger d'un com- 
mandement de cette nature qu'un 
General ga „& dont la fer- 
mete d eſprit lui ſoit bien connue. 


CHAPITRE CVI 


Des Contributions. 


A Guerre ſeroit bien oneEreuſe 

au Prince, sil falloit qu'elle ſe 

fit entiẽrement a ſes dẽpens. Sa pre- 
caution peut bien lui faire craindre, 
& Vengager a prendre des meſures 
juſtes avec ſes finances, pour ne 
point manquer d' argent; mais il y 

en a auſſi de tres-raiſonnables a pren- 
dre avec ſon General, pour Pepar- 
gne & Paugmentation de ſes mom 
es 


= 
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Ces meſures ſont les Contributions. 
Il y en a deux ſortes: celles qui ſe 
tirent en ſubſiſtances, ou commodiĩ- 
tès, & celles qui ſe tirent en argent. 

Celles qui ſe tirent en commodi- 
tes ou ſubſiſtances, ſont les grains 
de toute eſpece , les fourages , les 
viandes, les voitures , tant par eau 
que par terre, les bois de. toute ef- 
pece , les Pionniers, le traitement 


1 des Troupes dans les 


uartiers d' Hiver, & leurs loge- 
n . | 

Il faut avant que de faire aucunes 
levees, avoir un état juſte du pays 
qu on veut impoſer, afin de rendre 
Fimpoſition la plus equitable , & la 
moins onereuſe qu'il fe peut. Il ſe- 
roit , par exemple, injuſte qe de- 
mander des bois aux lieux qui n ont 
que des grains ou des prairies; des 
chariots aux pays qui font leurs voi- 
tures par eau. Il faut meme que tou- 
tes ces eſpEces de levees ayent des 


Pretextes. , qui en adouciſſent la 


charge au peuple.. 


Celle des bleds ne ſe doit faite, 
ue ſur le pays qui aura paiſiblement 


| fi {a recolte, & comme ju forme 


Tome IP. 
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de reconnoiffance de la tranquillits 
dont il a joui, par le bon ordre & la 
diſcipline de FArmee. Son utilitè eſt 
de remplir les magaſins des Places. 
Celle des avoines & autres grains 
pour la nourriture des chevaux, 
outre ces memes pretextes , doit 
avoir celui du bon'ordre, qui con- 
ſomme infiniment moins un pays, 
ue de Pabandonner à Favidite des 
fficiers & Cavaliers, ſi on les laiſ- 
ſoit les maitres d enlever les grains 
indifferemment ou ils les trouve- 

rolent , & ſans ordre ni regle. 
Celle des fourages eſt de meme. 
It faut ſeulement obſerver, que cet- 
te impoſition doit etre faite en tems 
commode , pour les voiturer dans 
les lieux, ou Pon a rẽſolu de les faire 
conſommer par les Troupes. 
Celle de viandes ne doit ſe faire, 
Sil eſt poſſible, que fur le pays on 
Ton ne peut faire hiverner les Trou- 
pes, afin qu'elle ne porte pas de 
diſette dans celui, ou ſeront les 
Quartiers d'hiver. Le pretexte en 
doit etre celui de la diſcipline , dif- 
ficile a conſerver lorſque PArmee 
manque de viande; & le profit du 


\ 


DU M. DR FrUQU1ERE. 403 
Prince M la diminution de la four- 
niture , qu'il en fait a ſes Troupes. 

Les voitures, tant par terre que 
pat eau, s exigent, ou pour rem- 
plir les magaſins de munitions de 
guerre & de bouche faits dans les 
derrières, ou pour la conduite de 
la groſſe Artillerie, & des muni- 
tions devant une Place aſſiègee, 
ou pour le tranſport des malades & 
des bleſſes, ou pour Papport des 
matèriaux deſtines à des travaux. 

Les impoſitions de bois ſe font, 
ou pour des paliſſades, ou pour la 
conſtruction des cazernes & Ecu- 
ries, ou pour le chauffage des Trou- 
pes pendant l'hiver. | 

On aſſemble des Pionniers, ou 
pour fortifier des poſtes deſtines a a 

iverner des Troupes , ou pour 
faire promptement des lignes de 
circonvallation autour Pune Place 
aſliegee , ou pour lareparation des 
chemins, & ouverture des defiles, 
ou pour la conftrudion des lignes, 
que Lon fait pour couvrir un pays, 
& Pexemprter des contributions, ou 
pour combler les travaux faits de- 
vant une Place qui aura ete priſe. 
| LI ij 


4 .Mnnorans 
_. Puſtencile pour les Troupes pri- 
ſe ſur le pays ennemi , fe tire de 
deux manieres. Les lieux on elles 
hivernent effectivement ne la doi- 
vent point fournir, autant qu'il ſe 
peut, que dans les commodites , 
ue le ſoldat trouve dans la mai- 
ſon de ſon hote, ſuppoſe qu'il n'y 
ait, ni ne puiſſe y avoir de cazer- 
nes dans ce lieu. Mais en cas qu'il 
y ait des cazernes, il faut que la 
contribution en argent ſoit compen- 
ſte avec ces commodites , & par 
conſequent moindre que celle qui 
ſe leve ſur le plat- pays, ou dans les 
Villes, ou il n'y a point de” Trou- 
pes logees." 8 81 
La contribution en argent doit s- 
tendre le plus loin qu'il eſt poſſible. 
- On PFetablit de deux manieres 3 
volontairement ſur le pays a portée 
des Places, & des 3 deſtines 
your les Quartiers d'hiver; par 
rce, ſoit par PArmee meme pen- 
dant qu'elle eſt avancee , ſoit par 
les gros Partis qui en ſont detaches , 
pour PpeEnetrer dans le pays qu'on 


veut ſoũmettre à la contribution. 


Elle $'etablit meme derciere les 


2 
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Places ennemies & les rivieres, pas 
la terreur ; ſoit par des incendiai- 
res deguiſes , qui ſement des billets; 

ſoit par les. difterentes manieres , 
dont on peut faire paſler les rivie- 
res à de petits Partis, qui doivent 
'Sattacher , ou a enlever quelques 
perſonnes conſiderables du pays , 
ou a briller une groſſe habitation. 

En general, il doit etre tenu des 
Etats de toutes les eſpeces de con- 
tributions qui ſe levent, & le Prin- 
ce doit avoir une attention bien 
grande ſur les gens qu'il en charge, 
parce qu'il n'eſt que trop ordinaire, 
qu'ils en abuſent pour leur profit 
particulier. CET 


REMARUQUES 


La reflexion général a faire ſur 
ce ſujet, eſt de dire, que lorſque 
les contributions ne ſont pas judi- 
cieuſement 'Etablies & demandees, 
on peut preſque toujours s aſſürer, 
que Pinteret particulier de ceux qui 
les impoſent, ou regoivent , pre- 
vaut ſur PFinteret du Prince, parce 
que C'eſt dans cette confuſion, que 
Ton trouve aiſement a faire des pro- 
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ts illicites; auquel cas le Prince 
ne peut trop rigoureuſement punir 
ceux, a qui Peſprit d avari ce a pi 
faire commettre de pareilles fautes. 
Jai dit que l'on imp oſoit deux 
ſortes de contributions; Pune en 
nature, l'autre en argent. Voict 
qu'elles ſont les friponneries, qui ſe 
peuveut commettre dans l'impoſi- 
tion, & la leyee des contributions 
en nature. 
' Oh demandera , par exemple, 
vingt mille paliſſades en un lieu, 
2 ren pourra commodement 


ournir que dix mille. Les habitans 
ſurcharges viendront repreſenter 
Pimpoſhbilite de faire cette four- 
niture. On traſtera en * avec 
eux du prix de ces dix mille paliſſa- 
des, dont on ne tiendra pas de 
compte au Roi, parce que dans 
Pimpoſition totale des paliſſades 
dont on a beſoin , on ſe ſera regle 
pour leur nombre, en faiſant la e- 
partion generale. L'on aura peut- 
etre meme demande des paliſſa- 
des a des Communantes fort Elot- 
gnees , & dont la voiture leur ſe- 


roit. onEreuſe. On traitera encore 
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de ces voitures en argent; ainſi des 
autres te partitions de contributions 
en nature. 55 „ 

Voici quelles ſont les friponne- 
ries les So cachees , qui ſe font 
ſur les contributions en argent. On 
aura , par exemple , demande des 
contributions en argent a un pays 
Eloigne , & il ſera depuis cette de- 
mande ſurvenu des difficultes, pour 
contraindre les peuples au paye- 
"ment de cette contribution. On ſe 
ſervira du pretexre de ces difficul- 
tEs , pour paſler ce pays en non va- 
teur dans un Etat de Recette, quoi- 
que Fon ait trouvè le moyen d*tre 
paye d'une partie, ou peut- èẽtre me- 
me du tout, par la terreur que Fon 
aura fait donner à ce pays par des 
incendiaires ſecrets, que Von paye 
graſſement. . 

Que ſi pour mieux couvrir ſa fri- 
ponnerie, Pon tient compte d'une 
partie de ce qu'on a touche , Pon 
paſſe pour Etre d'une exacte fideli- 
.tE , quoique Pon faſſe un profit 
fort conſiderable. | 

Voici encore d'autres friponne- - 
ties, qui ſe commettent ſur les retar⸗ 
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demens dans les payemens de ce à 
quoi on a EtE impoſe. On demande- 
ra , par exemple , la contribution 
en argent dans le tems de la recolte ,. 
ou dans celui que Pon. laboure, ou 
ſeme. Dans ces tems-la le peuple eſt 
trop OCcupe , pour pouvoir aller 
dans les Villes vendre ſes denrets, 
pour avoir de Pargent; il demande 
du tems pour payer , & on lui fait 

acheter ce tems. | 

Je pourrois wy hr prefque au- 
tant d'exemples de ce que je viens 
de dire, que p; ai vi faire d'impoſi- 
tion. Mais ces citations ne feroient 
rien a mon ſujet. Ainſi je n'en pare 
lerai pas, & me contenterai d'aver- 
tir les gens fideles , qui ſont chages- 
des commandemens du Prince, & 
a qui il aura confie cette conduite ,. 
de veiller avec une grande exactitu- 
de ſur ceux, auſquels ces contribu- 
tions auront EtE commiſes, par le 
Prince ou par eux memes , & en 
cas de contravention , les denoncer 
& en demander la punition.  ' 
Comme ſai dit ci-deſſus, que le 
Prince avoit des meſures raiſonna- 
bles a prendre avec ſon General , 
1 pour 


| uerte, & 
tomber une pattie de Ia 
les belles des 8 


Tope a ole 
Hances du Roi Sen 
We” 


t entier ar 


maiptenif fur foo. 


Ron te 
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ces Put 


ne volonte pour nos 


le faire, qua 


p my # 
+ | 1 
© * PI" . 


7 RI "bhi 1 01 1 xs 
4 mn * celui de Wee 
& celui deParme. + _ 

Le Pape, le grand Duc, les Re- 
publiques de Veniſes , de Genes, & 
de Luques , le Duc de Modene, & 
les Fendataires paroiſſoient vouloir 
Etre 2 & ne prendre aucune 
dans cette Guerre. ; 
voĩ donc avoir pas tire de 

ces des contributions en 
argent, capables de fournir à la ſolde 
de nos Armes, ou du moins aux de- 
4 extraordinaires , ſous le pr · 
e leur neutra lite a 9 5 

Seat utõt une marque d 
nemis, qu? po 
defir {incere deconferver [eur repos 

M. le Prince Eugene encore a 


' Pour 


pied des Al 4 05 ne nous a- t- il pas 
ne 


moytre, q conduiſoit Armee 
de PEmpereat: en Italie, que dans le 


MT for e ſtir, & qu'elle 


485 des Puiſſances, 
= ae 1 peutralits 3 a notre 


rd! 7 Sh 
1 Cet. in ne devoir il pas 
vous ſuffre,, pour faire de * } 
ne nous Etoit-il pas plus aiſe A 
le Prince Eugene? 


bd 
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| dant nos Armdes' ont ton 
entierement payces de Par- 


gent MR de France, meme avee 


une 1 


- 


ligence pour les 
interets Roi qu on lui a fait payer 
uſqu'a 72. pour cent de change, de 
argent qu'il envoyoit en Italie, 


dant que M. le Prince Eugene fails 


& de notre 
uit des 


108 General 
qu'il eſt 


mh payer on Armée a 
ces Puiſſances neutres, mais meme - 
en envoyoit aPEm 
P en avoit de reſte. 
Ce ſeul exemple du how 
 cotirriburions fai 


eur: parce Ws = 


nos 2 
gligence, na- il pas 
ts aſſeꝝ funeſtes à la 
r convaincre de la verits 
, ſur les attentions | 
quiveut faire la guet 


„pour en diminuer;, IF 
fe, la depenſe fur 


ſes 8 & la faire retomber ſac 
ſes Ennemis, ou ſur les Princes neu» 
tres, qui n ont point voulu prendre 


dee parti dans la Guerre 7 


. 2 ; r 
Fin du quatrieme polu. 
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